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par le Conseil général des Côtes-d’Armor
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Elles!  »  F aire enfi n l’histoire des femmes !  Comme une évidence et pourtant…  Les docu-
ments d’archives sont peu nomb reux  dit-on, trè s souvent indirects, masculins avant tout…  
Certes, les sources sont plus rares, mais elles ex istent et plus on les regarde plus leur richesse 

révè le une réalité plus complex e q u’on ne le croit. Le travail des derniè res générations d’historiennes a mis 
au jour ce passé et cette histoire trop longtemps sous-estimée. C’est sur leurs pas q ue marche ici le service 
éducatif des Archives.

En effet, pour ab order l’histoire des femmes de maniè re transversale, pour revisiter l’historiographie, le ser-
vice éducatif dispose de la matiè re, des documents d’archives du département. Comme le dossier historiq ue 
q ui accompagne l’ex position le montre, les sources directes sont rares mais pas inex istantes. Elles ne couvrent 
pas toutes les réalités ni toutes les personnalités ay ant ex isté. Pour autant, les documents présentés ici sou-
haitent répondre à  l’enjeu et au b esoin de connaissance générale pour permettre d’enseigner cette histoire 
des femmes. Cette sélection est donc accompagnée d’un dossier historiq ue ab ondant indispensab le à  nos y eux  
pour replacer chaq ue document dans un contex te général et présenter tous les aspects de cette histoire.

Le service éducatif a privilégié une présentation thématiq ue des documents au travers du corps, de l’esprit, 
du travail et de la place des femmes dans la cité. La sélection veut aussi proposer une variété dans la nature 
des documents, leur provenance et l’origine sociale des milieux  présentés.

Le corps des femmes s’insè re dans une histoire phy siq ue, esthétiq ue, politiq ue et matérielle. Ce thè me re-
groupe des documents permettant de traiter des apparences, de la confrontation des femmes avec la mater-
nité et avec la violence (infanticides, viols). Il permet aussi d’évoq uer la pratiq ue sportive q ui met le corps des 
femmes à  l’honneur.

Le deux iè me thè me, «  l’esprit » , ab orde le sujet central de l’émancipation féminine : soustraire les femmes à  
l’É glise, éduq uer les fi lles, permettre la création…  

Comme les femmes, célib ataires ou mariées, ont toujours travaillé à  la maison et à  l’ex térieur, aux  champs, à  
l’atelier, à  l’usine ou au b ureau, l’histoire du travail des femmes est fondamentale pour comprendre la transfor-
mation de leur q uotidien. Ce troisiè me thè me montre plus particuliè rement le passage des travaux  de femmes 
aux  métiers de femmes.

Le thè me des femmes dans la cité présente des ex emples d’engagement politiq ue au féminin. S ’il revient 
sur l’aspect mieux  connu de l’implication des femmes dans les guerres; il présente surtout des portraits q ui 
jalonnent cette longue marche vers la parité. Enfi n, l’ex position s’achè ve par un tab leau contemporain de la 
situation politiq ue de la femme dans le département. 

Avec cet ensemb le de documents, l’ex position  a voulu éviter le vieux  prob lè me de l’ex ception et de la rè gle. 
La femme ex ceptionnelle est en effet une fi gure traditionnelle du discours masculin : tolérée, voire admirée 
dans son originalité, elle ne peut troub ler l’ordre pub lic puisq u’elle n’est q u’ex ception. Pour autant nous avons 
souhaité faire le portrait de q uelq ues femmes, pour donner plus de place aux  singularités de leurs parcours 
comme aux  généralités q u’ils dégagent. Enfi n, le service éducatif veut rendre hommage aux  nomb reux  travaux  
pionniers q ui l’ont aidé dans ce travail et plus particuliè rement à  celui du service éducatif de l’O ise, « Pas d’his-
toire sans elles ! » .

E mmanu el L aot,
professeur d’histoire-géographie,

conseiller-relais du service éducatif des Archives départementales des Cô tes-d’Armor

Archives départementales des Côtes-d’Armor
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Le corps fé m in in  
La  prin cipa le in é g a lité  en tre les hom m es et les fem m es est fon d é e  
d a n s l’histoire sur un e con ception  d e la  d iffé ren ce d es sex es et d e l’ex isten ce  
d ’un e « n a ture » fé m in in e. Le corps d e la  fem m e, fon d a it la  d iffé ren ce d es sex es, 
et la  d é pen d a n ce d u sex e fé m in in  v is-à -v is d u pè re ou d u m a ri. Il m a rq ua it d on c 
son  im possib le a uton om ie d e sujet in d iv id uel. L’histoire d e la  v ie priv é e, d ev en ue 
un  ob jet d e recherche à  pa rt en tiè re, perm et d e fa ire un e la rg e pla ce a u 
corps fé m in in  d a n s l’histoire d es fem m es. C e corps est m is à  l’hon n eur 
n ota m m en t pour sa  fon ction  m a tern elle, m a is a ussi v iolen té …   
C e corps est ex hib é  m a is a ussi prim é  en  pa rticulier pa r le sport.  
C e prism e perm et d on c d e pré sen ter la  len te é v olution  d e ses a v a ta rs  
et d e ses repré sen ta tion s v ers un e « lib é ra tion  » toujours à  con q ué rir.

La  m od e, un e m a n iè re 
d ’a g ir, d e pen ser en  usa g e 
à  un e pé riod e d on n é e, 
tout pa rticuliè rem en t d a n s 
le d om a in e v estim en ta ire 
m a is a ussi le « costum e 
tra d ition n el » son t a uta n t 
d e d om a in es d a n s lesq uels 
les fem m es son t m ises en  
im a g e, m ises à  l’hon n eur. 
P our a uta n t, ce n e son t q ue 
d es hon n eurs d e fa ç a d e.

Le corps repré sen té

u 

E x t r a it  d u  jo u r n a l d e  M m e   
L e d d e t , p r o c h e  d e  la  fa m ille   
d u  p r é s id e n t  d e  la  R é p u b liq u e  
F é lix  F a u r e , p a g e s  3 6  e t  3 7 , 
je u d i 7  o c t o b r e  18 9 7  (1 J  9 1)

« [ … ]  P rom en a d e à  chev a l a v ec le 
pré sid en t et le C t B ourg eois, [ … ] . 
Il y  a ura  le soir un e sé a n ce d e cin é -
m a tog ra phe, m etta n t en  scè n e les 
v oy a g es d u pré sid en t d a n s l’ouest 
ou en  R ussie, M r Lum iè re, le cé lè b re 
photog ra phe chim iste, est a rriv é  tout 
ex prè s a v ec ses cliché s pour en  of-
frir la  prim eur a u pré sid en t,  la  sé a n ce 

est fi x é e a u soir m ê m e à  9  h et on  
en v oie d es in v ita tion s a ux  chefs d e 
serv ice d e R a m b ouillet a v ec leurs 
fem m es et en fa n ts et q uelq ues a utres 
person n es, à  2 0  é lè v es d e l’É cole d es 
en fa n ts d e troupe et 1 2  orphelin s d e 
l’orphelin a t. [ … ]  je reste à  la  m a ison  
b ien  sû re d ’a v oir d es v isites pour 
ren seig n em en ts sur l’in v ita tion . Je 
suis d ’a uta n t plus à  m ê m e d e les leur 
d on n er d u m oin s en  ce q ui reg a rd e la  
toilette, q u’a y a n t prié  Louis d e s’in for-
m er a uprè s d u C t B ourg eois d e ce q ui 
con v en a it, celui-ci a v a it v oulu en  g lis-
ser un  m ot pen d a n t la  prom en a d e à  
chev a l, et le pré sid en t lui-m ê m e a y a n t 

A ffi che d es chem in s d e fer d e l’É ta t,  
pour la  sta tion  b a ln é a ire d e S a b les-d ’O r-les-P in s,  

sa n s d a te ( 1 2  F i n on  coté )

« É lé g a n te  »



Le corps
Thème 1

Le corps repré sen té   3

en ten d u, s’é ta it retourn é , en  d isa n t 
« R ob e m on ta n te et en  chev eux  ». C e 
d ev a it ê tre en  effet un e fê te d e fa m ille, 
v u la  pré sen ce d es en fa n ts. J’a i pu le 
fa ire sa v oir à  4  ou 5  person n es. À  9  h 
n ous y  é tion s et trouv ion s en  effet 
ces d a m es en  toilette cla ire m a is trè s 
m on ta n te, M e F a ure en  sa tin  m a uv e, 
com m e sa m ed i, M e B erg e (fi lle a în é e 
d es é poux  F a ure) en  b la n c, M lle Lucie 
( fi lle ca d ette)  en  g ris et rose et M e 
B a rthou (a m ie d e la  fa m ille), en  n oir 
et b la n c, ce n ’est pa s un e b ea uté , m a is 
elle a  d es y eux  superb es et elle est 
b elle fem m e et g ra cieuse. [… ] en  tout 
un e d ouz a in e d e fem m es, M e La m b re-
cht est a rriv é e d é colleté e en  fort jolie 
toilette a m en a n t n é a n m oin s ses trois 
cha rm a n tes petites fi lles et M e d e La  
S a lcette a v a it a ussi son  corsa g e ouv ert 
m a is j’im a g in e q ue les b on n es sœ urs 
pré sen tes n ’en  on t pa s é té  a utrem en t 
sca n d a lisé es [… ] . 
Le cin é m a tog ra phe a  fa it b ien  d es 
prog rè s d epuis l’a n n é e d ern iè re, le 
v oy a g e d e l’ouest é ta it cha rm a n t, les 
m ouv em en ts d es plus n a turels [… ] .

P uis, pour fi n ir, on  a  fa it v oir en  sen s 
in v erse d es d é fi lé s d e ca v a liers, pié -
ton s, c’é ta it ex cessiv em en t a m usa n t. 
La  sé a n ce fi n ie, on  est a llé  d a n s la  sa lle 
à  m a n g er, où  un  thé  é ta it pré pa ré , 
a v ec force g â tea ux  pour les en fa n ts 
d e troupes et orphelin es ra n g é s en  2  
g roupes, ces d a m es les serv a ien t elles-
m ê m es. Le pré sid en t s’é ta it retiré , tout 
le m on d e est pa rti, il é ta it 1 0  h 1 / 2  ».

Jo u r n a u x  d e  m o d e

La  m od e, plus pa rticuliè rem en t pa -
risien n e, a  joué  un  g ra n d  rô le pour 
perm ettre a ux  cla sses socia les é lev é es 
d e se d iffé ren cier d es a utres cla sses 
socia les. Les XIXe et XXe siè cles v on t 
ê tre pa rticuliè rem en t m a rq ué s d a n s 
ce d om a in e pa r la  pa rution  et le d é v e-
loppem en t d e l’é d ition  d es journ a ux  
d e m od e. Le d é v eloppem en t à  pa rtir 
d e 1 8 8 0  à  C hâ tela ud ren  d u journ a l 
Le Petit écho de la Mode en  est la  
preuv e. « L’a ffa ire occupe a lors 4 8 0  
person n es et le journ a l tire à  4 0 0  0 0 0  
ex em pla ires » en  1 9 1 4 .

S a in t-B rieuc –  La  journ é e d ’a v ia tion   
à  l’a é rod rom e d e C esson .
C a rte posta le pré sen ta n t d es « é lé g a n tes »  
a uprè s d e l’a v ia teur B usson , 1 9 1 0  ( 1 6  F i 5 0 5 9 ) .

La Mode Illustrée, n °  2 5 , 1 8  juin  1 9 0 5   
( fon d s S a lon n e, 1 5 9  J) .

Les m odes, n ° 1 0 2 , juin  1 9 0 9  
( fon d s S a lon n e, 1 5 9  J) .
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E x t r a it  d e  « F e m m e s   
d e  P a im p o l e t  d e  L a n n io n  
(C ô t e s -d u -N o r d ) »

G ra v ure en  couleurs repré sen ta n t d es fem m es 
d e P a im pol et d e La n n ion  en  costum es tra d i-
tion n els, La G alerie A rm oricain e, H y polithe 
La la isse, é d iteur C ha rpen tier, N a n tes, sa n s d a te 
( F i n on  coté ) .

C e ty pe d e repré sen ta tion  d u m on d e 
pa y sa n  est q uelq ue peu id é a liste. Il 
perm et d ’é tud ier les d iffé ren ts cos-
tum es d e B reta g n e q ui n ’é ta ien t pa s 
les m ê m es en  fon ction  d es ré g ion s, 
pa y s, pa rfois d es v illes. P lus q u’un  
costum e d ’a ppa ra t, il s’a g it là  d ’un e 
sorte d e ca rte d ’id en tité  ra tta cha n t 
les person n es à  un  territoire b ien  
spé cifi q ue.

« M œ u r s  e t  c o u t u m e s   
b r e t o n n e s , u n e  v e u v e   
à  l’o s s u a ir e  d e  P lo u b a z la n n e c  »

La  g ra n d e ca pe n oire recouv ra n t la  
tê te d e ces fem m es est d ev en ue em -
b lé m a tiq ue d e la  B reta g n e. C erta in s 
a rtistes, n ota m m en t d es sculpteurs, 
s’em pa reron t d e ce m od è le en  ra ison  
d e la  m a sse q ue form e cet ha b it.

« P é ris en  m er », d essin  d u Petit Journ al Illustré 
repré sen ta n t d es v euv es fa ce à  d es pla q ues 
porta n t la  m en tion  d e m a rin s d ispa rus en  m er 
a fi n  d e pouv oir se recueillir, 2  n ov em b re 1 9 2 4 , 
collection  C a z eils ( 1 8 6  J 5 8 ) .

P hotog ra phie repré sen ta n t d eux  fem m es  
en  costum es tra d ition n els, la  coiffe  

est la  coiffe tra d ition n elle d e S a in t-B rieuc,  
sa n s d a te ( 1 4  F i n on  coté ) .

C a rte posta le repré sen ta n t un e v euv e  
d e m a rin  à  P loub a z la n n ec, d a n s la  ré g ion   
d e P a im pol, v ers 1 9 1 0  ( 1 6  F i 1 0 4 8 ) .

« T ra d itio n n e lle »

« V e u v e  »
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S’il est une représentation  

traditionnelle de la femme,  

c’est bien celle de la mère  

à l’enfant. Les archives  

aussi en donnent de nombreux 

exemples, tant à titre privé 

qu’officiel.

R e p r o d u c t io n  d e   
l’a ffi c h e  « D o n n e r  
la  v ie  e n g e n d r e  la  jo ie  »

C ette a ffiche pré sen te un e im a g e 
b ien v eilla n te et id y lliq ue d e la  m a ter-
n ité . U n e m è re, m a rié e ca r elle porte 
un e a llia n ce, câ lin e son  n ouv ea u-n é . 
Le « poupon  », b ien  n ourri, a ppa ra ît 
d a n s un e lum iè re b la n che d on n a n t 
un  ca ra ctè re q ua sim en t d iv in  à  la  
scè n e. La  ten d resse et la  sim plicité  d e 
cette com position , cherchen t à  d on -
n er un e im a g e a g ré a b le d e la  m a tern i-
té  et fon t presq ue oub lier le con tex te 
pen d a n t leq uel a  é té  prod uit ce ty pe 
d ’a ffi che : le R é g im e d e V ichy .
C ’est d a n s la  secon d e m oitié  d u XXe 
siè cle q u’in terv ien t la  m é d ica lisa -

tion  d e l’a ccouchem en t. A upa ra v a n t  
celui-ci é ta it un e a ffa ire d om estiq ue 
g é ré e pa r d es fem m es : la  fem m e en  
couches, ses pa ren tes et b ien  sû r la  
m a tron e. Le sa v oir-fa ire d e celle-ci 
é ta it le ré sulta t d ’un e tra n sm ission  
ora le d e pra tiq ues n on  cod ifi é es m ê -
lé es à  d es g estes m a g ico-relig ieux . 
Le plus souv en t elle n e possé d a it a u-
cun e con n a issa n ce d ’a n a tom ie.
La  m é d ica lisa tion  s’in sta lle en  org a n i-
sa n t le rô le d es a cteurs ( a ccoucheur 
et sa g e-fem m e), la  hié ra rchie d e leurs 
rô les (priorité  d e l’a utorité  d u m é d e-
cin ) , les lieux  ( l’hô pita l plus q ue la  
m a ison ) , ou en core les pra tiq ues ( in -
trod uction  d e n ouv ea ux  in strum en ts 
chirurg ica ux  com m e le forceps).

C roq uis à  l’en cre  
ou a u cra y on  d e Louise S a lon n e,  
repré sen ta n t un e m è re  
et son  n ourrisson ,  
sa n s d a te ( 1 5 9  J) .

A ffi che d e propa g a n d e im prim é e pa r l’O ffi ce  
d e pub licité  g é n é ra le pour le S ecré ta ria t d ’É ta t 
à  la  fa m ille et à  la  sa n té , repré sen ta n t un e m è re 
ten a n t un  b é b é  d a n s ses b ra s, sig n é e pa r P ierre 

G ra ch et C h. S té fa n i, sa n s d a te ( 2 5  F i 8 3 ) .

« M è re »
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D é c la r a t io n  d e  g r o s s e s s e , 
é d it  d ’H e n r i II, 15 5 6

A fi n  d e lutter con tre l’in fa n ticid e, 
le roi H en ri II prom ulg ue un  é d it 
en  fé v rier 1 5 5 6  q ui d oit ê tre lu a ux  
prô n es d es m esses pa roissia les tous 
les trois m ois. Il s’a g it d e lutter con tre 
l’in fa n ticid e m a is a ussi d ’in citer a u 
m a ria g e, en  d é cla ra n t q ue les fi lles-
m è res a y a n t ca ché  leur g rossesse et 
tué  l’en fa n t son t recon n ues coupa b le 
d ’in fa n ticid e et pun ies d e m ort. 

« É ta n t d û m en t a v ertis d ’un  crim e 
trè s é n orm e et ex é cra b le, fré q uen t 
en  n otre roy a um e q ui est plusieurs 
fem m es a y a n t  con ç u en fa n s, pa r 
m oy en s d é shon n ê tes, ou a utrem en t, 
persua d é s pa r m a uv a is v ouloir et 
con seil, et q ui occulten t et ca chen t 
leur g rossesse, sa n s rien  d é couv rir et 
d é cla rer ; et a v en a n t le tem ps d e leur 
pa rt et d é liv ra n ce d e leur fruit, oc-
cultem en t s’en  d é liv ren t, puis les suf-
foq uen t, m eurtrissen t et a utrem en t 
supprim en t sa n s leur a v oir fa it d é pa r-
tir le S a in t S a crem en t d e B a ptê m e ; 
ce fa it les jetten t en  lieux  secrets et 
im m on d es ou en fossoien t en  terre 
profa n e, les priv a n t pa r tel m oy en  
d e la  sé pulture coutum iè re d es C hré -
tien s : d e q uoi é ta n t pré v en us et a ccu-
sé s pa r d ev a n t les jug es, s’ex cusen t, 

d isa n t a v oir eu hon te d e d é cla rer 
leur v ice, et q ue leurs en fa n s son t 
sortis d e leurs v en tres m orts et 
sa n s a ucun e espé ra n ce ou a p-
pa ren ce d e v ie : tellem en t q ue 
pa r fa ute d ’a utres preuv es, les 
g en s ten a n t, ta n t n os cours d e 
pa rlem en t q u’a utres n os jug es, 
v oula n t procé d er a u jug em en t d es 
P rocè s crim in els fa its à  l’en con tre 
d e telles fem m es, son t tom b é s et 
en tré s en  d iv erses opin ion  ; les un s 
con clua n t a u supplice d e m ort, les 
a utres à  la  q uestion  ex tra ord in a ire, 
a fi n  d e sa v oir ou en ten d re pa r leur 
b ouche, si, à  la  v é rité , le fruit issu d e 
leur v en tre é ta it m ort ou v if.  A prè s la -
q uelle q uestion  en d uré e pour n ’a v oir 
a ucun e chose con fessé e, leur son t le 
plus souv en t les prison s ouv ertes ; 
q ui a  é té  et est ca use d e les fa ire 
retom b er, ré cid iv er et com m ettre 
tels et sem b la b les d é lits, à  n otre trè s 
g ra n d  reg ret et sca n d a le d e n os sujets 
à  q uoi pour l’a v en ir n ous a v on s b ien  
v oulu pourv oir.
S a v oir fa ison s q ue n ous, d é sira n t ex -
tirper et d u tout fa ire cesser les d its 
ex é cra b les et é n orm es crim es, v ices, 
in iq uité s et d é lits q ui se com m etten t 
en  n otre d it R oy a um e et ô ter les oc-
ca sion s et ra cin es d ’iceux  d oré n a v a n t 
com m ettre, a v on s d it, sta tué , ord on -
n on s et n ous pla it q ue toute fem m e 

q ui se trouv era  d û m en t a ttein te et 
con v a in cue d ’a v oir celé , couv ert et 
occulté , ta n t sa  g rossesse q u’en fa n -
tem en t sa n s en  a v oir d é cla ré  l’un  
ou l’a utre et a v oir pris d e l’un  ou d e 
l’a utre, té m oig n a g e suffi sa n t, m ê m e 
d e la  m ort ou d e la  v ie d e son  en fa n t, 
lors d e l’issu d e son  v en tre ; et a prè s 
se trouv e l’en fa n t a v oir é té  priv é  d u 
S a in t S a crem en t d e B a ptê m e q ue sé -
pulture pub liq ue et a ccoutum é e, soit 
telle fem m e ten ue a v oir hom icid é  son  
en fa n t et pour ré pa ra tion  pub liq ue 
pun ie d e m ort et d ern ier supplice, d e 
telle rig ueur q ue la  q ua lité  pa rticu-
liè re d u ca s le m é ritera , a fi n  q ue ce 
soit ex em ple à  tous ».

Le corps m a ltra ité

D é cla ra tion  d e g rossesse pa r Jea n n e D a g orn e,  
2 4  juillet 1 7 7 8  ( B  7 8 1 ) .
Lorsq u’un e fi lle ou un e v euv e est en cein te,  
elle d oit ob lig a toirem en t d é cla rer sa  g rossesse 
a uprè s d u g reffe d e sa  jurid iction . 



Le corps
Thème 1

Le corps m a ltra ité    7

In fa n t ic id e

Q uestion n é e pour sa v oir si elle a  fa it 
un e d é cla ra tion  d e g rossesse d a n s la  
jurid iction  la  plus proche, H é lè n e Le 
M oig n e ré pon d  pa r la  n é g a tiv e. Il est 
possib le q ue celle-ci a it ig n oré  cette 
ob lig a tion . Il a  é té  pa rfois con sta té  
q ue les curé s n e lisa ien t pa s toujours 
l’é d it lors d e la  m esse. L’a ffa ire H é -
lè n e Le M oig n e sem b le m ettre en  
é v id en ce un  v iol.

A cte d e b a ptê m e d e P errin e G uillem ette 
C a tros, en fa n t illé g itim e,  

1 8  octob re 1 7 8 1  ( 6  E  2 2 9 / 4 4 ) .
La  g rossesse a  é té  d é cla ré e et le m a ria g e  

a  eu lieu pa r la  suite d a n s la  pa roisse  
S a in t-M ichel d e S a in t-B rieuc.

P rocè s-v erb a l d e l’in terrog a toire d ’H é lè n e  
Le M oig n e, suspecté e d ’a v oir tué  son  en fa n t 
n ouv ea u-n é , 3 1  m a i 1 7 8 1 , ( B  7 8 1 ) . 

D essin  « F ille-m è re », L’assiette au b eurre,  
n °  1 4 1 , d essin  d e V a cla v  H ra d eck y , 1 9 0 3   

(coll. C D D P  d es C ô tes-d ’A rm or) . 
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D u  r a p t  d e  s é d u c t io n  a u  v io l 

Le v iol, souv en t a ppelé  « ra pt d e 
sé d uction  » sous l’A n cien  R é -
g im e, a  toujours é té  recon n u 
com m e un  crim e. M a is, sous 
l’A n cien  R é g im e et la  R é v o-
lution , prouv er d ev a n t le tri-
b un a l q ue l’on  est v ictim e d e 
v iolen ces sex uelles d em eure 
d iffi cile v oire im possib le. E n  
g é n é ra l, les a ctes poursuiv is 
pour v iol son t  m a jorit a ire-
m en t d es a ctes sur en fa n ts. 
L’in d if fé ren ce g é n é ra le, la  
hon te d es pla ig n a n tes ou 
en core le soupç on  d e leur 
con sen tem en t, on t souv en t 
ré d uit les fem m es v ictim es 
à  n e pa s ê tre en ten d ues pa r 
la  justice.
E n  1 7 9 1 , en  ré fé ren ce a u 
projet d e con stitution  d iscu-
té  en  1 7 8 9  —  «  T out hom m e 

est seul proprié ta ire d e sa  person n e » 
—  le cod e pé n a l rem pla ce d é fi n itiv e-
m en t le term e d e ra pt pa r le term e d e 
v iol leq uel « sera  pun i d e six  a n s d e 
fers ». M a is les m œ urs é v oluen t m oin s 
v ite q ue les lois et l’a pplica t ion  
con crè te est lon g ue à  se m ettre en  
pla ce. D e plus, si « le cod e d e 1 7 9 1  a  
b oulev ersé  les tex tes en  ren ouv ela n t 
leurs sen s et leur porté e, il en tretien t 

a ussi d es silen ces perç us plus ta rd  
com m e a uta n t d ’ob scurité s. »
E n  1 8 1 0 , le cod e hié ra rchise les 
crim es pa r d es ex pression s. A in si, 
l’a tten ta t à  la  pud eur correspon d  à  
un  d é lit q ui n ’é ta it pa s forcem en t d é -
sig n é  a upa ra v a n t, et le v iol est b ien  
q ua lifi é  d e crim e. T outefois, tout a u 
lon g  d u XIXe siè cle et m ê m e d u XXe 

siè cle, le v iol est souv en t ré d uit à  
l’a ppella tion  « d ’a tten ta t à  la  pud eur » 
ou m ê m e d e « coups et b lessures » et 
d on c jug é  n on  com m e un  a cte crim i-
n el m a is com m e un  d é lit. 
La  loi d e 1 9 8 0  ré a ffi rm e la  d iffé ren ce 
en tre v iol et a tten ta t à  la  pud eur et 
con fi rm e q ue le v iol est un  crim e pa s-
sib le d e d ix  a n s d e prison .
E n  1 9 9 4 , le n ouv ea u cod e pé n a l a   
a llon g é  la  pein e d e ré clusion  à  
q uin z e a n s. 

D ’a prè s G eorg es V ig a rello H istoire 

du v iol, X V Ie –  X X e siè cle, É d ition s 
d u S euil, 1 9 9 8 .

A cte d ’a ccusa tion , en  d a te d u 2 8  a oû t 1 8 1 4 , ex tra it d u d ossier 
jud icia ire con cern a n t un e ten ta tiv e d e v iol le 2 6  juin  1 8 1 4   
sur S uz a n n e G a ud in  pa r Ja cq ues B eurn et, 1 7  a n s, fi leur d e la in e 
con d a m n é  a ux  tra v a ux  forcé s à  perpé tuité , et pa r Jea n  M orin , 
coureur d e chev a ux , con d a m n é  à  1 0  a n s d e m a ison   
d e correction , le 1 2  octob re 1 8 1 4  ( 2  U  1 3 7 ) .  
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« V ic tim e »
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V io le n c e  d e  g u e r r e  :  
le s  fe m m e s  t o n d u e s  e n  19 4 4

À  La  Lib é ra tion , les ex a ction s con tre 
les fem m es on t é té  trè s n om b reuses 
d a n s le d é pa rtem en t d es C ô tes-d ’A r-
m or. F a b rice V irg ili, d a n s La F ran ce 

v irile : des fem m es ton dues à  la Li-

b ération  ( P a ris, P a y ot, 2 0 0 0 ) , cla sse 
le d é pa rtem en t d es C ô tes-d u-N ord  
pa rm i les trois d é pa rtem en ts où  le 
phé n om è n e a  con n u le plus d ’a m -
pleur ( a v ec l’O ise et l’In d re) . T rè s 
v ite, les F F I s’in q uiè ten t d es d é riv es 
a ux q uelles on  a b outit m a is, d a n s les 
jours q ui suiv en t la  Lib é ra tion , peu 
d e v oix  s’é lè v en t pour con d a m n er 
les ton tes.
L’orig in e d e cet usa g e d e la  ton te d es 
fem m es rem on tera it à  l’A n cien  R é -
g im e lorsq ue l’on  s’en  pren a it a ux  
fem m es suspecté es d e sorcellerie. 

T ra ct d e la  S econ d e G uerre m on d ia le  
m en a ç a n t d e ton d re d es fem m es soupç on n é es 

d e colla b ora tion , n on  d a té  ( 1 0 4 3  W  2 7 ) .

S a in t-B rieuc  
F em m es ton d ues  
con d uites en  prison ,  
sa n s d a te ( 6 8  J) .
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L e s  fe m m e s  e t  le  d r o it  à  l’a v o r t e m e n t

Le corps et la  sex ua lité  son t a u cœ ur d es n ouv ea ux  d roits 
rev en d iq ué s pa r les fem m es pa rce q u’ils on t lon g tem ps é té  
le lieu d e leur oppression . Le slog a n  : « N otre corps n ous a p-
pa rtien t » cla m é  pa r les fem m es, ré sum e leur lutte. La  q uestion  
d u d roit à  l’a v ortem en t é v oq ué  d a n s le d ossier historiq ue est 
l’occa sion  d e ra ppeler q u’il s’a g it d ’un e pra tiq ue trè s a n cien n e 
q ui fut a u XIXe siè cle a ssim ilé e à  un  hom icid e a v a n t q u’a u XXe 

siè cle la  lé g isla tion  oscille en tre la  lé g a lisa tion  et la  crim in a li-
sa tion . L’a ssouplissem en t d es lé g isla tion s a  con d uit à  la  loi V eil, 
v oté e le 1 7  ja n v ier 1 9 7 5  « à  titre ex pé rim en ta l » pour un e pé riod e 
d e cin q  a n s. E lle est d é fi n itiv em en t a d opté e le 3 1  d é cem b re 1 9 7 9  
n on  sa n s d é b a ts com m e le m on tre Le C an ard de N an tes à  B rest. 

 

Le corps m a îtrisé

Le C an ard de N an tes à  B rest, n °  2 3   
d u 3  a u 1 7  n ov em b re 1 9 7 8 , pa g e 1 2  ( JP  1 4 0 ) .

Le C an ard de N an tes à  B rest, n °  1 1   
d u 1 9  m a i a u 1 4  juin  1 9 7 8 , pa g e 1 1   
« Liv re n oir d e l’a v ortem en t en  B reta g n e :  
un  ca lv a ire » ( JP  1 4 0 ) .

é  
-

on  
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n e 

 XXe 

in a li-
V eil, 
iod e 

 1 9 7 9  
B rest. 
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« C é c ile  o u  la  v r a ie  v ie  »

C ette histoire, é crite pa r Jea n  D uclos, 
rela te la  v ie d ’un e m è re d e fa m ille 
q ui, sa n s l’a v oir souha ité  à  l’â g e d e  
4 0  a n s, tom b e en cein te. Les thè m es 
d u choix  d e la  g rossesse et d e la  m a î-
trise d e la  fé con d ité  son t a lors é v o-
q ué s et en tra în en t le lecteur à  s’in -
terrog er sur la  q uestion  d u con trô le 
d es n a issa n ces.

« C é cile ou la  v ra ie v ie »,  
Le C an ard de N an tes à  B rest n ° 2 8 ,  
d u 1 2  a u 2 6  ja n v ier 1 9 7 9 , pa g e 9  ( JP  1 4 0 ) .
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sem en ts scola ires ( E P S  d e G uin g a m p, 
T ré g uier et La n n ion , É cole n orm a le 
d e fi lles) …  T out le m on d e est loin  
d e pen ser q ue le sport fé m in in  est 
un  prog rè s.
« U n e oly m pia d e fem elle sera it im pra -
tiq ue, in in té ressa n te, in esthé tiq ue et 
in correcte. Le v é rita b le hé ros oly m -
piq ue est à  m es y eux  l’a d ulte m â le 
in d iv id uel. Les JO  d oiv en t ê tre ré ser-
v é s a ux  hom m es, le rô le d es fem m es 
d ev ra it ê tre a v a n t tout d e couron n er 
le v a in q ueur ».
P ierre D e C oub ertin  ( lors d es JO  d e 
S tock holm  en  1 9 1 2 ) .
La  P rem iè re G uerre m on d ia le, le 
F ron t popula ire et les con g é s pa y é s 
son t d es ja lon s q ui on t perm is a ux  
fem m es d ’en trer d a n s le m on d e d u 
sport et d es loisirs fé m in in s.
« C ré é  pa r les hom m es et pour les 
hom m es, le ca d re d a n s leq uel fut d é -
v eloppé  le sport fut m a rq ué , d è s son  
orig in e, pa r la  d om in a tion  m a sculin e. 
T ous les a rg um en ts on t é té  a v a n cé s 
et con tin uen t m a lheureusem en t d e 
l’ê tre, pour justifi er cet é ta t d e fa it. D e 
la  « fra g ilité  phy siq ue » d es fem m es à  
leur m a n q ue « n a turel » d e com b a ti-
v ité , en  pa ssa n t pa r la  « v irilité  » d e 
certa in es d isciplin es sportiv es ».
M a rie-G eorg es B uffet ( m in istre d e la  
jeun esse et d es sports en tre 1 9 9 7  et 
2 0 0 2 ) .

U tilisé  com m e pré pa ra tion  m i-
lita ire pour les jeun es sold a ts, 
le sport m od ern e a  é té  in v en -
t é  d a n s la  d eux iè m e pa rtie 
d u XIXe siè cle. Le sport n ’est 
a lors pa s d u tout à  la  porté e 
d es fem m es, la  pud eur é ta n t 
source d e ta b ous pour leur 
corps. P rog ressiv em en t, ce-
pen d a n t  les fem m es v on t 
con q ué rir le m on d e d u sport 
( v oir d ossier historiq ue) . À  
la  fin  d u XIXe siè cle d es 
cha n g em en ts sig n ifica t ifs 
a ppa ra issen t toutefois pa r-
m i les fem m es d e la  cla sse 
m oy en n e,  en  pa rticulier les 
en seig n a n tes, q ui rejetten t 
d e plus en  plus la  n otion  
d e corps fé m in in  fa ib le et 
pa ssif. L’é q uita tion , le ten -
n is et les sports d ’é q uipe 
rem porten t un  succè s cer-
ta in  a uprè s d es fem m es 
priv ilé g ié es. E n  d ehors d e 
cela , le sport fé m in in  est 

pra tiq uem en t in ex ista n t en  1 9 0 0 . 
C ela  n e v eut pa s d ire q u’il n ’ex ista it 
pa s d ’é d uca tion  phy siq ue fé m in in e, 
m a is il fa ut a tten d re les a n n é es 1 9 2 0  
pour q ue soien t cré é s q uelq ues club s 
d e n a ta tion  ( O n d in e, à  D in a n , 1 9 2 0 )  
et d ’a thlé t ism e fé m in in s, le plus 
souv en t en  lia ison  a v ec d es é ta b lis-

Le corps et le sport
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pra tiq ue

La B retag n e T ouristiq ue, 1 5  juillet 1 9 2 3 ,  
« V oici l’on d in e m od ern e ! » ( C P  1 1  n ° 1 6 ) .
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P a r la  suite, les m en ta lité s é v oluen t 
pour a b outir à  un  v é rita b le q uestion -
n em en t sur la  pla ce d e la  fem m e d a n s 
le sport d ura n t les a n n é es 1 9 9 0  ( v oir 
D ossier historiq ue) . D es politiq ues 
son t m ises en  œ uv res : « ( … )  le sport 
est susceptib le d e con stituer, si l’on  
pren d  b ien  con scien ce d e ses poten -
tia lité s, un  outil pré cieux  pour fa ire 
prog resser l’é g a lité  en tre les fem m es 
et les hom m es d a n s la  socié té  tout 
en t iè re » a f firm e M ichè le A n d ré , 
sé n a trice d u P uy -d e-D ô m e. M ê m e 
si les fem m es n e son t pa s con sid é -
ré es et tra ité es d ’é g a l à  é g a l a v ec les 
hom m es d a n s tous les sports, un  cer-
ta in  ré é q uilib ra g e hom m e-fem m e est 
b ien  en  m a rche. 

D ’a prè s Le sp ort fém in in  :  le sp ort, der-

n ier b astion  du sex ism e ?, F a b ien n e 
B rouca ret, É d ition s M icha lon , 2 0 1 2 .

« La  m ouette b riochin e », socié té  fé m in in e  
d ’é d uca tion  phy siq ue, S a in t-B rieuc,  
le 2 7  fé v rier 1 9 2 1  ( 5  T  1 2 ) .
L’un iform e b la n c est à  l’im a g e d e la  rig ueur 
m ora le a tten d ue d es jeun es a thlè tes.

« A th lè te »



14   Le corps et le sport « e lle s  ! » Histoire & portraits de femmes en Côtes-d’Armor

Le corps
Thème 1

Le corps et le sport

Le T élég ram m e, 1 1  juillet 1 9 8 9  ( JP  1 6 7 ) .
« M a rie-P ierre D uros pulv é rise le record   
d e F ra n ce d u 3  0 0 0  m  ». 

M a r ie -P ie r r e  T o u d r e t -D u r o s

C ette a ffi che d essin é e pré sen te, d ’un e 

m a n iè re sty lisé e, un  g roupe d e fem m es 

coura n t sur un e piste d ’a thlé tism e. Il 

s’a g it là , certa in em en t, d ’un e ré fé ren ce à  

M a rie-P ierre D uros ou d u m oin s à  l’a th-

lé tism e fé m in in .

Le n om  d on n é  a u sta d e est celui d ’H é lè n e 

B oucher, un e a n cien n e a v ia trice fra n ç a ise 

( 1 9 0 8 -1 9 3 4 ) . M orte à  l’â g e d e 2 6  a n s a ux  

com m a n d es d e son  a v ion  le 3 0  n ov em b re 

1 9 3 4 , elle est à  l’orig in e d e n om b reux  

record s d e v itesse. E lle est a ussi cé lè b re 

pour a v oir d é fen d u la  ca use fé m in iste 

d a n s le d é b ut d es a n n é es 1 9 3 0 .

Le fa it d e d on n er un  n om  fé m in in  à  
un  sta d e est a ssez  orig in a l et m on tre 
le d é v eloppem en t d u sport 
fé m in in  en  B reta g n e. Lors 
d u d iscours d ’in a ug ura tion  
d u sta d e le 1 0  octob re 1 9 5 5 , 
Jea n  N icola s, m a ire d e S a in t-
B rieuc en tre 1 9 4 7  et 1 9 5 3 , 
a ffi rm e q u’H é lè n e B oucher 
é ta it « un e b elle fi g ure q ui pou-
v a it ê tre m on tré e en  ex em ple 
à  la  jeun esse ».

« N ouv elle piste d ’a thlé tism e,  
sta d e H é lè n e B oucher, octob re 1 9 9 0  ».

A ffi che im prim é e pa r la  m a irie 
 d e S a in t-B rieuc ( 1 1  F i 8 4 ) . 



O uest F ran ce, 7  n ov em b re 2 0 0 6  
( JP  1 6 6 ) , « Q ue son t-ils d ev en us ?   
M a rie-P ierre D uros T oud ret ». M a rie-P ierre
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E x tra it d e l’en tretien  d u jeud i 2 6  
juillet 2 0 1 2  a v ec M a rie-P ierre D uros, 
a thlè te d e ha ut n iv ea u à  la  fi n  d es 
a n n é es 1 9 8 0  et a u d é b ut d es a n n é es 
1 9 9 0 , d a n s la  d isciplin e d e la  course 
à  pied , a ujourd ’hui a g en t d u C on seil 
g é n é ra l d es C ô tes-d ’A rm or. 

- Q uand avez -vous  

commencé votre carrière 

sportive  ?

J’a i com m en cé  trè s jeun e, à  1 0  
a n s, à  l’issue d ’un e com pé tition  
q ui é ta it org a n isé e d a n s un e 
com m un e v oisin e à  la q uelle 
m on  pè re m ’a v a it in scrite. Il n ’y  
a v a it pa s d e fi lles à  courir d on c 
j’a i couru con tre les g a rç on s, 
j’a i b a ttu les g a rç on s. E t j’a i é té  
repé ré e pa r le pré sid en t d u club  
d e Q uessoy  à  l’é poq ue et j’a i é té  
« licen cié e » la  sa ison  d ’a prè s. [ ...]
- C omment avez -vous  

vécu votre carrière sportive 

en tant que femme ?

N ous a v on s la  cha n ce d e fa ire un e 
d isciplin e m ix te, les é preuv es m a s-
culin es et fé m in in es se d é roula n t 
en  m ê m e tem ps. O n  n ’a  pa s le sen -
tim en t d e frustra tion  q ue l’on  peut 
a v oir d a n s certa in es d isciplin es 
com m e le footb a ll ou le v é lo où  
les fi lles son t q ua n d  m ê m e trè s à  
pa rt d e la  ca té g orie m a sculin e. C ’est 

d on c q uelq ue chose q ue l’on  v iv a it 

n orm a lem en t. O n  a v a it le sen tim en t 
d ’ê tre d ’é g a l à  é g a l m a is a v ec le recul 
je pen se q ue si on  n ’a v a it pa s eu cette 
cha n ce là  je n e sa is pa s si n ous a u-
rion s é té  tra ité es d ’é g a l à  é g a l. S in on  
j’a i v é cu ç a  tout à  fa it n orm a lem en t. 
[ ...]
- C omment une vie personnelle 

( ê tre mère) , professionnelle et 

sportive peut-elle ê tre menée ?

Je d ira is q ue c’est le cô té  le plus 
com pliq ué  d u sport a u fé m in in , c’est 
com m en t con cilier sa  v ie d e fem m e 
et d e m è re et fa ire ses choix  ?  N ous 
a v on s fa it le choix  (ca r n ous é tion s 
d eux )  d e s’a rrê ter a ssez  tô t a prè s les 
Jeux  O ly m piq ues d e B a rcelon e. M a is 
il n ’est pa s ra re d e v oir les a thlè tes 
a tten d re trè s ta rd  d ’a v oir fi n i leur 
ca rriè re pour pouv oir fa ire ce choix . 
M oi j’a v a is b esoin  d e cette m a tern ité  
pour X ra ison s tout en  sa cha n t q ue 
ce sera it trè s d iffi cile d e retrouv er le 
ha ut n iv ea u pa rce q u’un e m a tern ité  
ce n ’est pa s n eutre ç a  la isse q ua n d  
m ê m e q uelq ues sé q uelles m ê m e si 
q uelq u’un  d e com m un  n e s’en  ren d  
pa s com pte. M a is c’est un  choix  b ien  
m esuré , b ien  ca lculé  et a ujourd ’hui 
le choix  a  1 8  a n s et ç a  se pa sse trè s 
b ien  !
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L’esprit
C e th è m e, « l’esprit », a b o rd e le su jet c en tra l d e l’é m a n c ipa tio n  fé m in in e : so u stra ire 
les fem m es à  l’É g lise, é d u q u er les fi lles, perm ettre la  c ré a tio n …  Les fem m es o n t-
elles u n  esprit ?  O u i, rec o n n a îtro n t d es é c riv a in s à  pa rtir d u  X V IIe siè c le. E lles o n t 
su rto u t u n e â m e q u ’il c o n v ien t d e c o n trô ler et d ’u tiliser. R ien  d e su rpren a n t a lo rs 
q u e c e so it d a n s le d o m a in e relig ieu x  q u e les so u rc es fé m in in es so ien t les plu s 
a b o n d a n tes. C ’est a u ssi u n  c h a m p d ’in v estissem en t po u r les fem m es c o m m e le 
pro u v e l’im po rta n c e d es o rd res relig ieu x . E n su ite, v ien t le tem ps d e l’é m a n c ipa tio n  
sc o la ire ré pu b lic a in e et so n  a pplic a tio n  d a n s le d é pa rtem en t. C es lo is in a u g u ren t  
le tem ps d es rem ises en  c a u ses pro fo n d es q u i n e ta rd en t pa s à  s’é ten d re a u  
d o m a in e d e la  c ré a tio n  m a is d ’a b o rd  d e fa ç o n  in d iv id u elle et trè s ex c eptio n n elle. 

Les c ro y a n c es et les fem m es

D o c u men t  s c ellé  d e G er v a is e 
d e D in a n , 1 23 3  (H  4 20 )

C e d o c u m en t est u n e c h a rte q u i pré -
c ise q u e la  v ic o m tesse G erv a ise d e 
D in a n  fa it la  d o n a tio n  d ’u n e ren te 
a u  prieu ré  S a in t-M a g lo ire d e Lé h o n . 
A u  M o y en  Â g e, les n o b les c h erc h en t 
à  a ssu rer leu r sa lu t en  effec tu a n t d es 
b o n n es a c tio n s a u prè s d e l’É g lise. La  
fo rm e o v a le d u  sc ea u  d ite en  n a v ette 
é ta it l’u n e d es fo rm es fa v o rites d es 
sc ea u x  d e fem m es a u  M o y en  Â g e.

« C ro y a n te  »
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L es  relig ieu s es  a u g u s t in es   
d e L a n n io n  

Le 9  fé v rier 1 6 6 7 , c in q  sœ u rs h o spi-
ta liè res d e l’O rd re d e la  M isé ric o rd e 
d e Jé su s o u  A u g u stin es d e la  c o m m u -
n a u té  d e Q u im per so n t a ppelé es pa r 
les é c h ev in s d e La n n io n  po u r s’o c -
c u per d ’u n e v in g ta in e d e m a la d es 
et pa u v res d e l’h ô pita l. C elu i-c i é ta it 
a tten a n t à  la  c h a pelle S a in te-A n n e, 
d a n s la  ru e K era m po n t, à  pro x im i-
té  d u  c o u rs d ’ea u  d u  Lé g u er. A prè s 
u n  lo n g  et d iffi c ile v o y a g e, les reli-
g ieu ses fu ren t h o rrifi é es à  leu r a rri-
v é e pa r l’é ta t in sa lu b re d es lo c a u x  et 
d u ren t en g a g er d e lo n g s tra v a u x  d e 
c o n stru c tio n  et d e ré n o v a tio n . 
Leu r pré sen c e jo u era  u n  rô le trè s 
im po rta n t d a n s la  v ille d e La n n io n . 
C ’est le c a s pen d a n t la  g u erre d e 
1 9 1 4 -1 9 1 8  o ù  les sœ u rs, m u n ies d e 
leu r d iplô m e d ’in fi rm iè re, so ig n en t 
les so ld a ts. 
A u  X X e siè c le, le c o n tex te d u  m o n d e 
h o spita lier é v o lu e et se la ïc ise. E n  
1 9 9 0 , les sœ u rs a u g u stin es n e so n t 
plu s q u ’u n e tren ta in e et c o n tin u en t 
leu r m issio n  prin c ipa le : serv ir les 
pa u v res m a is plu s à  l’h ô pita l, c a r elles 
q u itten t le m o n a stè re d it d e « S a in te 
A n n e » en  1 9 9 7 . C elu i-c i a  é té  resta u ré  
et d epu is 2 0 0 6  a b rite la  m é d ia th è q u e.

Reproduction d’un dessin  
« Le peuple noir », L’Assiette  

au Beurre, n° 131, E. 
Lorent, 1903 (Coll. CDDP  
des Côtes-d’Armor).
Caricature présentant 
la femme bretonne pieuse.

R epro d u c tio n  d ’u n  d essin  d e l’o u v ra g e  
« Breiz-Izel ou La vie des Bretons de l’Armorique »,  
Le serm o n , pa g e 5 3 , tex te d ’A lex a n d re B o u ë t  
et d essin s d e O liv ier P errin , im prim é   
en  M a y en n e pa r Jo seph  Le F lo c h  É d iteu r,  
sa n s d a te [ X X e siè c le]  ( 5  b i 4 0 5 ) .

C e d essin  repré sen te le serm o n  pen d a n t  
la  m esse a v ec  les fem m es, trè s c ro y a n tes,  
a g en o u illé es a u  prem ier pla n  et les h o m m es 
d eb o u t à  l’a rriè re. 

P o u pé e repré sen ta n t d es relig ieu ses  
a u g u stin es, sa n s d a te [ X X e siè c le]   
( 1 7 1  J 1 3 6 / 5 ) .  

L ’ex emp le d es  p é n iten tes   
d u  c o u v en t  d e M o n t b a reil 

Le c o u v en t d es sœ u rs d e N o tre-D a m e 
d e la  C h a rité  d u  R efu g e situ é  d a n s 
le fa u b o u rg  d e M o n tb a reil à  G u in -
g a m p a  o u v ert ses po rtes en  1 6 7 7 . Il 
a v a it po u r m issio n s d e rec ev o ir d es 
pro stitu é es et d es fem m es d ites d e 
m a u v a ise v ie. P a r la  su ite les fem m es 
d é m en tes, a lc o o liq u es, fu g u eu ses et 
ré v o lté es fu ren t a c c u eillies. C et en -
d ro it d ev ien t a in si le prin c ipa l lieu  
d ’en ferm em en t d es fem m es a u  X V IIIe 

siè c le en  B reta g n e. La  plu pa rt d es o r-
d o n n a n c es d ’in tern em en t se fa isa it 
pa r lettres d e c a c h et. C es lettres, si-
g n é es d u  ro i et c o n tresig n é es pa r le 
sec ré ta ire d ’É ta t à  la  m a iso n  d u  R o i, 
n ’in d iq u en t n i le m o tif d e l’en ferm e-
m en t, n i sa  d u ré e. 

Lettre d e c a c h et o rd o n n a n t l’en ferm em en t  
d e C a th erin e G u illem in  sig n é e d u  ro i Lo u is X V  
et d e P h ely pea u x , en  d a te d u  1 0  septem b re 
1 7 3 4  ( H  4 7 2 ) . C et en ferm em en t a  é té   
d em a n d é  pa r la  fa m ille d e C a th erin e G u illem in , 
a fi n  q u e sa  m a u v a ise c o n d u ite n e v ien n e  
pa s en ta c h er la  ré pu ta tio n  d e la  fa m ille.  
La  pé n iten te restera  a u  c o u v en t ju sq u ’à  sa  m o rt.
À  n o ter :  P h ely pea u x , le c o m te  
d e S a in t F lo ren tin  et le d u c  d e la  V rilliè re  
so n t u n e et m ê m e perso n n e.

« R e lig ie u s e  »

« P é n ite n te  »
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4   L’é d u cation d es fi lles

E n  F ra n c e, c e n ’est q u ’a u  X X e siè c le 
q u e les fi lles o n t pu  pré ten d re à  la  
m ê m e é d u c a tio n  q u e les g a rç o n s. 
L’h isto ire d e l’é d u c a tio n  d es fi lles 
en  F ra n c e a v a n t c e siè c le est d o n c  
spé c ifi q u e. L’en seig n em en t pro d i-
g u é  a u x  jeu n es fi lles é ta it so u v en t 
c o n fi é  a u x  in stitu tio n s relig ieu ses. 
Les lo is ré pu b lic a in es, à  pa rtir d e 
1 8 7 9  o n t pro g ressiv em en t perm is 
a u x  fi lles d e rejo in d re et d e s’a lig n er 
en  d ro it su r la  sc o la rité  d es g a rç o n s.

L’é d u c a tio n  d es fi lles 

D istrib u tio n  so len n elle  
d es prix , c o u rs sec o n d a ire 
d e jeu n es fi lles  
d e S a in t-B rieu c , 
le 1 5  ju illet 1 9 2 3   
( 1  T  1 1 1 7 ) . 

C a rte po sta le repré sen ta n t l’é c o le 
d es fi lles d e C a lla c , sa n s d a te  
[ d é b u t d u  X X e siè c le]  ( 1 6  F i 5 3 7 ) . 

C o m po sitio n  fra n ç a ise d e M a ria  Jo sse,  
le 7  ja n v ier 1 9 1 4 , c o u rs sec o n d a ire,  
c o llè g e d e jeu n es fi lles d e D in a n ,  
« A v a n ta g es et in c o n v é n ien ts d ’ê tre b elle » 
C o pie n o té e, a n n o té e pa r le pro fesseu r et 
v u e pa r l’In spec teu r d ’a c a d é m ie ( 1  T  1 1 1 3 ) . 

« É lè v e  »
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D es fem m es c ré a tric es

O n  tro u v e é g a lem en t sa  sig n a tu re 
so u s les fo rm es su iv a n tes :  A n n a  E d ia -
n ez  d e S a in t-B . et A n n a  E d ia n ez  d e L.
D e 1 8 2 9  à  1 8 4 9 , elle pa sse so n  en -
fa n c e et a d o lesc en c e a u  P a la c ret 
( c o m m u n e d e S a in t-La u ren t) . P u is, 
ju sq u ’en  1 8 6 4 , elle s’in sta lle à  c ô té  
d e P lo u fra g a n . A u to u r d e 1 8 4 9 , elle 
d é c id e d ’é c rire, peu  d e tem ps a prè s 
la  m o rt d e so n  pè re, q u i a v a it la issé  
q u elq u es d ettes à  la  fa m ille.
E n  1 8 5 7 , elle rem po rte le 1 er prix  
d u  c o n c o u rs pro po sé  pa r La F ranc e 

litté raire d irig é  pa r A d rien  P é la d a n , 
po u r u n e n o u v elle in titu lé e, « La  fo n -
ta in e d u  M o in e R o u g e ». 
D è s le m o is d ’a o û t 1 8 5 9 , ju sq u ’à  sa  
m o rt en  1 8 9 0 , elle é c rit d a n s la  re-
v u e S emaine des F amilles q u ’elle 
sig n a it Z ig  Z a g . À  pa rtir d e 1 8 6 0 , elle 
fa it d e n o m b reu x  sé jo u rs à  P a ris o ù  
elle c ô to ie le m ilieu  a rtistiq u e et lit-

té ra ire. E n  1 8 6 2 , elle pa rv ien t 
à  u n e c erta in e in d é pen d a n c e 
m a té rielle, fru it d e so n  tra v a il 
d ’é c riv a in . E lle d é c è d e le 1 9  
d é c em b re 1 8 9 0  à  P a ris et est 
in h u m é e d a n s le petit c im e-
tiè re d e Lo c m a ria q u er.

Long temps, maintenues à  
l’écart des activ ités artistiq ues, 
les femmes sont passées par  
la sph è re de la création intime. 
Les arch iv es permettent de 
rendre h ommag e à  q uelq ues 
artistes sorties de cette ombre.

Z é n a ïd e F leu r io t  (1 8 29 -1 8 9 0 )

Z é n a ïd e-M a rie-A n n e F leu rio t, n é e à  
S a in t-B rieu c  le 2 8  o c to b re 1 8 2 9  et 
m o rte à  P a ris le 1 9  d é c em b re 1 8 9 0 , 
est é c riv a in . E lle est l’a u teu r d e 8 3  ro -
m a n s d estin é s a u x  jeu n es fi lles, d o n t 
u n e pa rt im po rta n te a  é té  pu b lié e 
c h ez  H a c h ette d a n s la  « B ib lio th è q u e 
ro se » et la  « B ib lio th è q u e b leu e ». E lle 
pu b lia  ses é c rits so u s le pseu d o n y m e 
d ’A n n a  E d ia n ez , E d ia n ez  é ta n t l’a n a -
g ra m m e d e Z é n a ïd e et A n n a  u n  d é ri-
v é  d ’u n  a u tre d e ses pré n o m s, A n n e. 

A n jela  D u v a l (1 9 0 5 -1 9 8 1 )

F ille u n iq u e d ’u n e fa m ille d e c u ltiv a -
teu rs, elle-m ê m e a g ric u ltric e, elle é c rit 
d es po è m es le so ir su r les pa g es d ’u n  
c a h ier d ’é c o lier. P u b lié e, la  po é tesse 
pa y sa n n e b reto n n a n te c o n n a ît u n  
g ra n d  su c c è s d a n s les a n n é es 1 9 7 0 , 
pa rtic u liè rem en t d a n s le C en tre B re-
ta g n e.

à  
m a
d ’
d é
in

P o rtra it en  b u ste d e tro is-q u a rts  
d e Z é n a ïd e F leu rio t, lith o g ra ph ie, 
sa n s d a te [ X IX e siè c le]  ( 1 4  F i 1 7 ) .

Affi ch e de la B iblioth è q ue des Côtes-d’Armor, 
Institut culturel de B retag ne,  
imprimerie de l’Iroise, v ers 1995  (11 F i 6 1). « A rtis te  »
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V é fa  d e S a in t -P ier re  
(1 8 7 2-1 9 6 7 )

«T o u r à  to u r, c h a sseresse, ex plo ra -
tric e, repo rter, é c riv a in , m é c è n e et 
a rd en te m ilita n te d u  m o u v em en t 
c u ltu rel b reto n , la  c o m tesse V efa  d e 
S a in t-P ierre a  pa rta g é  so n  tem ps a v ec  
u n e é g a le ferv eu r en tre ses tro is pa s-
sio n s : D ieu , la  c h a sse, la  B reta g n e.
N é e d a n s u n  c h â tea u  d es C ô tes-d ’A r-
m o r à  P lé g u ien  en  1 8 7 2 , G en ev iè v e 
d e M é h é ren c  d e S a in t-P ierre fa it 
preu v e d è s so n  plu s jeu n e â g e d ’u n  
tem pé ra m en t o rig in a l, a v ec  u n  g o û t 
pro n o n c é  po u r l’in d é pen d a n c e, les 
ten u es m a sc u lin es, la  c h a sse et les 
v o y a g es lo in ta in s.
E lle rê v e d e d ev en ir o ffi c ier d e m a -
rin e. M a is a u x  jeu n es filles d e la  
b o n n e so c ié té  n e s’o ffre a lo rs q u e le 
c h o ix  d u  m a ria g e o u  d u  c o u v en t… ».

E lle o ptera  po u r les d eu x  so lu tio n s.
« N o v ic e d ’u n e c o n g ré g a tio n  m is-
sio n n a ire, elle tra v erse l’É q u a teu r 
à  c h ev a l en  1 8 9 9 . P u is tro q u e d é fi -
n itiv em en t l’h a b it relig ieu x  c o n tre 
d es pa n ta lo n s et u n  fu sil po u r u n e 
n o u v elle v ie pla c é e so u s le sig n e d e 
l’a n tic o n fo rm ism e et d e l’a v en tu re ».

Le 1 1  ja n v ier 1 9 1 0 , à  la  plu s g ra n d e 
su rprise d es sien s, elle é po u se Jo -
seph -M a rie P o tiro n  d e B o isf leu ry . 
B ien  q u e leu r v ie c o m m u n e n e d u ra  

q u e tro is m o is, le ju g em en t d e sé pa ra -
tio n  fu t pro n o n c é  h u it a n s plu s ta rd , 
le 2 8  ju in  1 9 1 8 . 
« C ’est a u  m a n o ir d e M en ez  K a m m , 
su r la  c rê te d es m o n ta g n es n o ires, 
q u e la  g é n é reu se a m a z o n e v it c e-
pen d a n t ses plu s b elles a n n é es, a v a n t 
d e fa ire d e sa  d em eu re u n  h a u t lieu  
c u ltu rel in terc eltiq u e ». 

M a r ie-P a u le S a lo n n e,  
p o é tes s e (1 9 0 2-1 9 4 7 )

M a rie-P a u le S a lo n n e n a ît le 1 2  fé v rier 
1 9 0 2  à  M o rla ix  et d é c è d e à  P la n c o ë t 
en  1 9 4 7  à  l’â g e d e 4 5  a n s.
E lle pa sse so n  en fa n c e à  P la n c o ë t o ù  
so n  pè re, o rig in a ire d e M o rla ix , s’est 
é ta b li c o m m e n o ta ire. S a  m è re, M a rie 
Le G a c  ( a lia s D jé n a n e) , é ta it u n e fé -
m in iste c o n v a in c u e. M a rie-P a u le n ’a  
pa s a ppris à  lire et à  é c rire à  l’é c o le 
m a is a v ec  sa  m è re. C e fu t « l’é c o le d es 
pa pillo n s ». E lle y  a c q u iert u n e so lid e 
c u ltu re litté ra ire. « C ette fi lle tim id e 
sen sib le, c ette petite sa u v a g eo n n e, 
é po u se u n  jeu n e o ffi c ier, po è te lu i 
a u ssi q u ’elle a  c o n n u  d a n s d es jeu x  
fl o ra u x  » , A n d ré  D u v ig n a c . E n  1 9 2 5 , 
V iv ia n e n a ît, m a is en  ja n v ier 1 9 2 6 , 
l’a n n é e su iv a n te, le d iv o rc e est pro -
n o n c é . M a rie-P a u le rev ien t s’in sta l-
ler à  P la n c o ë t et c h o isit d ’in stru ire 
elle-m ê m e sa  fi lle, V iv ia n e, a v ec  l’a id e 
d e sa  m è re. P ro fo n d é m en t b reto n n e 
et m y stiq u e elle se ra ppro c h era  d u  
c a th o lic ism e po u r s’y  c o n v ertir et 
o rien ter sa  pro d u c tio n  a rtistiq u e 
d a n s c e sen s. E n c o u ra g é e pa r sa  
m è re, elle é c rit trè s tô t. Les a rc h iv es 
c o n serv en t u n e c o rrespo n d a n c e d a -
ta n t d e 1 9 1 7  et 1 9 1 8  a v ec  E d m o n d  
R o sta n d  su r les q u a lité s n a issa n tes 
d e M a rie-P a u le ( 1 5 9  J 6 5 ) . E lle c o m -
po se po u r to u te o c c a sio n  et en  pa r-
tic u lier su r la  B reta g n e ( 1 5 9  J 3 0 , 

D es fem m es c ré a tric es

P u b lic ité  po u r la  m a rq u e P eu g eo t, sa n s d a te 
 ( 1 5 9  J n o n  c o té ) . C ette im a g e pré sen te  
la  fem m e id é a le d u  d é b u t d u  X X e siè c le :  
u n e fem m e m o d ern e, é lé g a n te en  v o itu re.
V é fa  d e S a in t-P ierre n e c o rrespo n d  pa s  
à  c ette im a g e trè s fé m in in e m a is elle est l’u n e 
d es prem iè res d a n s le d é pa rtem en t à  s’ê tre 
em pa ré e d e la  m o d ern ité  et d e ses pro g rè s 
tec h n iq u es.

D’aprè s : U n e am az o n e b reto n n e,  

V é fa d e S ain t-P ierre, 1 8 7 2 -1 9 6 7 , Claire Arloux , 
Coop B reiz h / K eltia g raph ic, 2 006 . 
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A prè s la  g u erre, peu  a v a n t sa  m o rt, 
elle fa it pu b lier u n  liv re c o n sa c ré  à  
la  R é sista n c e F ends la b ise, sc è ne du 

maquis.

L o u is e-Y v o n n e S a lo n n e,  
a r t is te (1 9 0 3 -1 9 9 0 )

Lo u ise S a lo n n e est la  sœ u r c a d ette 
d e l’é c riv a in  et po é tesse M a rie-P a u le 
S a lo n n e.  N é e à  P la n c o ë t en  1 9 0 3 , elle 
fu t é lè v e a u x  B ea u x -a rts d e R en n es 
et d e P a ris. E lle est d é c o u v erte pa r 
Jea n n e M a liv el, fo n d a tric e d es « S eiz  
b reu r », le M o u v em en t po u r le ren o u -
v ea u  d es a rts b reto n s. E lle d é v elo ppe 
u n  sty le trè s a c a d é m iq u e en  pein tu re 
et se spé c ia lise en su ite en  a q u a relle 
et en  g ra v u re su r b o is. C ’est g râ c e à  sa  
sœ u r, c o lla b o ra tric e pré c o c e, q u ’elle 
s’a sso c ie à  la  rev u e c ré é e en  1 9 2 2  pa r 
l’é c riv a in , é d iteu r et g ra n d  c h a n tre 
d e la  B reta g n e O c ta v e-Lo u is A u b ert 
( 1 8 7 0 -1 9 5 0 ) , po u r pro m o u v o ir « l’A rt 
b reto n  »  : La Bretag ne touristique 

o ù  elle c ô to y a  d ’a u tres illu stra teu rs 
tels Lo u is G a rin , G é o  F o u rrier, Jea n -
C h a rles C o n tel, R en é -Y v es C resto n ... 
Les g ra v u res su r b o is ré v è len t d eu x  
sty les o ppo sé s et perso n n els. Le sty le 
le plu s o rig in a l est le prem ier, q u ’elle 

d é v elo ppe d a v a n ta g e 
d a n s so n  œ u v re g é -
n é ra le, et q u i est c a -
ra c té risé  pa r d e fo rts 
c o n tra stes. C e sty le est 

c a h iers) . E lle pu b lie ses prem iers 
po è m es à  l’â g e d e 2 0  a n s, d a n s La 

P ensé e Bretonne. Jo u rn a liste d a n s d e 
n o m b reu ses rev u es (La V olonté  Bre-

tonne, Les amis de la Bretag ne, La 

Bretag ne T ouristique, m a is a u ssi l’Il-
lustration) , elle m è n e a u ssi le c o m -
b a t a u  n o m  d e la  d ig n ité  b reto n n e 
pa r ex em ple d a n s u n  a rtic le d e La 

V olonté  b retonne « a n ti-B é c a ssin e », 
3  d é c em b re 1 9 3 0  ( 1 5 9  J 3 5 ) . E lle se 
c o n sa c re à  l’é c ritu re et reç o it le P rix  
M in erv a  en  1 9 3 2  po u r so n  liv re L’â g e 

de p erle. C e prix  est « ré serv é  ex c lu -
siv em en t a u x  fem m es d e lettres » . 

d ’u n e fa c tu re ru d e, sim plifi é e q u i n e 
c h erc h e n i la  fi n esse, n i les d é ta ils, 
n i le m o d elé  m a is d es a pla ts c ern é s 
g ro ssiè rem en t. L’œ u v re c h a rm e pa r 
sa  n a ïv eté , sa  fo rc e d a n s la  sim plic i-
té  et su rto u t sa  pu issa n c e d esc rip-
tiv e. Le sec o n d  sty le c o m po se c es 
v ig n ettes, illu stra tio n s d e po è m es. 
Il est b ea u c o u p plu s g ra c ieu x , plu s 
d o u x . C es im a g es so n t pro c h es d e 
l’a rt d é c o ra tif pa r leu r sty le et la  m o -
d ern ité  d es fi g u res. Lo u ise S a lo n n e 
s’in sc rit en  c ela  d a n s le ren o u v ea u  
d e la  g ra v u re su r b o is en  B reta g n e.

Portrait de M arie-Paule  
S alonne peint  
par M ary  Piriou B az in   
[v ers 1938 ] (15 9 J  97 ). 

Portrait de Louise 
S alonne par S téph ane 

T aillebois, camarade 
des B eaux -Arts de Paris, 

192 4  (15 9 J  97 ).

« M a  m a iso n   
d a n s la  b ru m e »  
(po é sies d e 1 9 1 8   
à  1 9 2 2 )  ( 1 5 9  J 2 3 ) . 

« C h a tea u b ria n d  et les d a m es d e P la n c o ë t »,  
1 9 3 3 , d é d ic a c e d e R . P o in c a ré   
et d u  M a ré c h a l Ly a u tey  ( 1 5 9  J 2 3 ) .

P o è m e « C irc é s d ’A rm o riq u e » d e M a rie-P a u le 
S a lo n n e en c a d ré  pa r les d essin s d e Lo u ise S a lo n n e, 

1 9 2 0  ( 1 5 9  J su pplé m en t) . 
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Le travail
C o m m e les fem m es, c é lib ataires o u  m arié es, o n t to u jo u rs travaillé  à  la m aiso n   
et à  l’ex té rieu r, au x  c h am p s, à  l’atelier, à  l’u sin e o u  au  b u reau , l’h isto ire d u  travail 
d es fem m es est fo n d am en tale p o u r c o m p ren d re la tran sfo rm atio n  d e leu r q u o tid ien . 
C e tro isiè m e th è m e m o n tre p lu s p artic u liè rem en t le p assag e d es travau x  d e 
fem m es au x  m é tiers d e fem m es. Lo n g tem p s, d an s les C ô tes-d ’A rm o r, la seu le fi g u re 
h isto riq u e d e la travailleu se d em eu ra c elle d e la p ay san n e. D an s la ré alité , il fau t 
asso c ier les travau x  d es c h am p s à  la d o m estic ité , m ais au ssi les n o u rric es et les 
em p lo y é es. P ar la su ite, em p lo y er le term e « m é tiers », revin t à  affi rm er im p lic item en t 
l’ex isten c e d e q u alifi c atio n s ac q u ises p ar la fo rm atio n  d es fi lles, en  p artic u lier  
d an s l’en seig n em en t p o st-p rim aire d e l’en tre-d eu x -g u erres, p u is d an s les c o llè g es
et ly c é es d e l’ap rè s S ec o n d e G u erre m o n d iale. P o u r au tan t, les c o n tin u ité s so n t 
fo rtes d ’u n e p art, en tre le travail fé m in in  d an s l’an c ien n e é c o n o m ie fam iliale et les 
em p lo is d e l’in d u strialisatio n , p u is d es servic es, et d ’au tre p art, en tre le c y c le d e vie 
et d e travail d es fem m es avec  le c y c le fam ilial. P reu ve en  est la p art im p o rtan te d es 
p etites en trep rises et la p ersistan c e d es fab riq u es artisan ales o ù  le rô le d es fem m es 
et d es fi lles est p rim o rd ial. Les d o c u m en ts d ’arc h ives su r c e su jet n o u s p erm etten t 
d ’é vo q u er c ette é vo lu tio n  g é n é rale et d ’in sister su r d es c as p artic u liers. 

T ravau x  d e fem m es

Les fem m es d u  p eu p le so n t p eu  
c o n n u es p ar les é c rits. Le jo u rn al in -
tim e, le c arn et d e b o rd  o u  en c o re la 
c o rresp o n d an c e, so u rc es d ’o rig in e 
p rivé e, é taien t, p o u r c ette p é rio d e, ré -
servé s au  m o n d e fé m in in  d e la c lasse 
b o u rg eo ise.
Les d o c u m en ts ad m in istratifs so n t 
ten u s p ar d es h o m m es et il est rare 
q u e l’o n  retro u ve d es in fo rm atio n s 
su r le q u o tid ien  d es fem m es d ’au tre-
fo is. S eu ls les d o c u m en ts relatifs à  la 
c ito y en n eté  ( é tat c ivil, rec en sem en t), 
à  la san té  o u  en c o re à  la ju stic e les 
é vo q u en t. A in si, les d o c u m en ts en  
rap p o rt avec  d es situ atio n s ex c ep -

tio n n elles n e so n t p as le refl et d e la 
vie d e to u s les jo u rs d e la p ay san n e 
d e K erp ert o u  b ien  d e la d o m estiq u e 
b reto n n e p artie vivre à  P aris.
C ertain es en q u ê tes o n t é té  m en é es 
p arfo is au p rè s d e travailleu ses, m ais 
c ela s’est su rto u t m an ifesté  au p rè s d u  
m o n d e o u vrier et u rb ain .
L’h isto rien n e M ic h elle P erro t p arle d e 
« silen c es d e l’h isto ire » et p en se q u e 
c es d ern iers so n t é vo c ateu rs d ’u n e 
c lasse so c iale effec tivem en t silen -
c ieu se m ais trè s p ré sen te.

M arie-N o ë lle Le G o ffi c , h é ro ïn e d e K erp ert :
b ro u illo n  d e la lettre d u  p ré fet an n o n ç an t  
la rem ise d e la m é d aille d ’arg en t à  M arie-N o ë lle 
Le G o ffi c , p o u r avo ir p ro té g é  d e so n  c o rp s  
les en fan ts d e sa vo isin e m en ac é s p ar u n  lo u p  
en rag é , le 2 4 m ars 1 8 5 2  ( 7  M  5 3 5 ) .

« H é ro ïn e  »
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L e  lo u p  e n r a g é  (1 8 5 1 )

L’affaire d u  lo u p  en rag é  d u  2 5  avril 
1 8 5 1  est u n  d o ssier p ro ven an t d e la 
p ré fec tu re relatan t u n  é vé n em en t ex -
c ep tio n n el : le p arc o u rs d ’u n  lo u p  
en rag é  p en d an t to u te u n e jo u rn é e 
m o rd an t to u t ê tre vivan t q u ’il a ren -
c o n tré  su r so n  c h em in . C e « vé ritab le 
tig re » en traîn era la m o rt d ’u n e q u a-
ran tain e d e p erso n n es d es su ites 
d es m o rsu res o u  b ien  d es su ites d e 
la rag e c o n trac té e p ar les vic tim es.
P arm i les b lessé s, u n e fem m e : M a-
rie-N o ë lle Le G o u effi c  ( o rth o g rap h ié  
au ssi Le G o ffi c ) , m è re d e q u atre en -
fan ts, s’est illu stré e p ar u n  ac te d e 
d é vo u em en t rem arq u ab le. E n  effet, 
d an s so n  rap p o rt au  m in istre d e l’In -
té rieu r, le P ré fet rac o n te q u ’elle « se 
tro u vait d an s la c am p ag n e à  l’ in stan t 
o ù  d es c ris d e terreu r an n o n c en t l’ap -
p aritio n  d ’u n  lo u p  fu rieu x  q u i d é jà  
a ré p an d u  la d é so latio n  et la m o rt. 
E lle vo it c ette b ê te se p ré c ip iter vers 
d eu x  en fan ts, elle n ’h é site p as, elle 
se jette en tre eu x  et le m o n stre avec  
leq u el elle en g ag e u n e lu tte h o rrib le, 
elle c o u vre les en fan ts d e so n  c o rp s 
et p o u r p rix  d e leu r salu t reç o it à  
la n u q u e et au  c o u  7  b lessu res af-
freu ses » ( 1 3  ju in  1 8 5 1 ) . Les té m o i-
g n ag es in d iq u en t q u ’elle refu se d e 
p artir à  l’h ô p ital n e p o u van t laisser 
sa fam ille, b ien  q u ’elle p ré sen te d es 
sy m p tô m es fâ c h eu x .
P ratiq u em en t u n  an  ap rè s les faits, 

C arte p o stale p ré sen tan t  
u n e laitiè re d e Lan g u eu x ,  

san s d ate ( 1 6  F i n o n  c o té ) .

le 2 4 m ars 1 8 5 2 , le p ré fet en vo ie u n  
c o u rrier p o u r an n o n c er la rem ise 
d e m é d aille d ’arg en t à  c ette c o u -
rag eu se m è re d e fam ille. P arm i les 
tro is p erso n n es ré c o m p en sé es, elle 
est la seu le fem m e. P ar la su ite, elle 
red evien t an o n y m e. R are su rvivan te 
au x  ravag es c au sé s p ar le lo u p  h y -
d ro p h o b e, M arie-N o ë lle Le G o u effi c  
n e m eu rt p as d e la rag e m ais d e vieil-
lesse à  l’â g e d e 8 0  an s en  1 8 9 6 .

U n  a c t e  a d m ir a b le   
d e  d é v o u e m e n t ,  
F r a n ç o is e  C lis s o n  (1 9 0 0 )

« N é e en  B retag n e, d an s les C ô tes-d u -
N o rd , il y  a q u aran te c in q  an s, d e taille 
p etite, o n  la c o n n aissait ju sq u ’ic i 
c o m m e u n e trè s b rave fi lle, o n  sait 
m ain ten an t q u e c ’est u n e fi lle trè s 
b rave ». 
U n e fem m e o rig in aire d es C ô tes-d u -
N o rd , d even u e b o n n e à  P aris, sau ve 
le b é b é  d o n t elle avait la g ard e, d e 
l’é b o u lem en t d ’u n  m u r en  le p ro té -
g ean t d e so n  c o rp s.

Le Petit Journal supplément,  
3  ju in  1 9 0 0  ( JP  1 1 4) .

R em ise d e la m é d aille d u  travail.
N o tic es d u  p ré fet et d u  m aire d e B é g ard   
c o n c ern an t P h ilo m è n e Le N ao u r,  
o u vriè re ag ric o le, p en d an t 3 7  an s,  
3 0  o c to b re et 5  n o vem b re 1 9 0 7  ( 1  M  43 6 ) . 

3  ju in  1 9 0 0  ( JP  1 1 4) .

« Q u elq u es so u ven irs d ’u n e B reto n n e 
g o u vern an te d an s la fam ille  
d e R o o sevelt », O uest-F ranc e, 1 8  avril 
1 9 45  (  JP  1 6 6 ) .

« A g ric u ltric e  »

« D o m e s tiq u e  »
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T ravau x  d e F em m es

P h o to g rap h ie d e la salle d e triag e d e la p ap eterie 
d e B elle-Isle-en -T erre, en tre 1 9 5 5  et 1 9 6 5 , p ré sen -
tan t d es o u vriè res d es P ap eteries Vallé e au  travail. 

Les feu illes d e p ap ier so n t in sp ec té es et trié es 
m an u ellem en t avan t d ’ê tre c o m p té es 5  p ar 5  p u is 

c o n d itio n n é es ( 2 4 F i 7 4) .

P h o to g rap h ie rep ré sen tan t la g rè ve  
au  Jo in t F ran ç ais, 1 9 7 2  ( 1 46  J 1 6 ) .
D e n o m b reu ses fem m es o u vriè res  
o n t é té  im p liq u é es d an s c e m o u vem en t  
q u i m arq u a le p rin tem p s 1 9 7 2  à  S ain t-B rieu c .

A rtic le d e jo u rn al su r le Jo in t F ran ç ais,  
Le C anard  d e N antes à  B rest, n °  6 3   

d u  1 6  au  3 0  m ai 1 9 8 0 ,  ( JP  1 40 ) .

R ep ro d u c tio n  d e d essin  « Les G ré vistes »,  
L’assiette au b eurre, n ° 1 5 3  d essin  d e G é o   
D u p u is, 1 9 0 4 (  c o ll. C D D P  d es C ô tes-d ’A rm o r) . 

R ep ro d u c tio n  d e d essi Les G ré viste

« O u v riè re  »
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Les fonds d’archives réservent 
toujours des surprises.  
Ainsi, des parcours féminins 
atypiques existent mais  
doivent être pris pour ce  
qu’ils sont : des cas particuliers 
de l’histoire.

« M a r ie  l’E s c a lie r  »   
o u  l’é m a n c ip a t io n  h o r s  la  lo i 

M arie-A n n e C o llen  est la d er-
n iè re-n é e d ’u n e fam ille n o m b reu se 
d e P leu m eu r-G au tier. C ette fem m e, 
m è re d ’u n e d iz ain e d ’en fan ts d o n t 
p lu sieu rs so n t m o rts en  b as â g e, a 
vé c u  avec  d iffé ren ts c o m p ag n o n s et 
a vo lé  d u ran t p ratiq u em en t to u te sa 
vie. S o n  sty le d e vie m arg in al l’am è n e 
à  d e n o m b reu x  d é m é n ag em en ts. 

Vers 1 7 2 8 , 
il sem b le 
q u e c elle-
c i se so it 
r e t r o u -
vé e d an s 
la ré g io n  
d e B o u r-
b r iac  et 
q u e c ’est 
à  c e t te 
p é r i o d e 

q u ’elle est ap p elé e M arie L’E sc alier. 
S u rn o m  o u  so b riq u et, au c u n e in fo r-
m atio n  n e p erm et d ’ex p liq u er c e 
n o u veau  n o m .
G râ c e à  l’é tu d e d e M ad am e Jean n in e 
G rim au lt, « M arie L’E sc alier : asp ec ts 
d u  b rig an d ag e fé m in in  en  B asse-B re-
tag n e au  X VIIIe siè c le », 1 9 8 4, il est 
p o ssib le d e rec o u p er la p lu p art 

d e ses larc in s b ien  q u e c es affaires 
aien t é té  ju g é es en  d ivers en d ro its 
d e la B retag n e d u  fait d e l’o rg an isa-
tio n  in stitu tio n n elle d e la ju stic e d e 
l’A n c ien  R é g im e. M alh eu reu sem en t, 
les A rc h ives d es C ô tes-d ’A rm o r n e 
c o n serven t p as d e d o c u m en ts su r 
c es ju g em en ts.
E n  c e q u i c o n c ern e sa m an iè re d e 
vo ler, o n  retro u ve assez  so u ven t le 
m ê m e p ro c é d é  : d es fo ires o u  d es 
lieu x  d ’attro u p em en t d e fo u le et 
u n e c ib le trè s fac ile à  d é tro u sser en  
la d é c o n c en tran t.
E n tre 1 7 3 0  et 1 7 5 8 , M arie L’E sc alier 
est arrê té e ré g u liè rem en t p o u r d ivers 
larc in s, elle est m ê m e c o n d am n é e à  
ê tre fo u etté e en  p u b lic  et m arq u é e 
au  fer b lan c  d ’u n  sim p le « V » in d i-
q u an t so n  d é lit : le vo l. 
Le 2 5  m ai 1 7 5 8  : elle est c o n d am n é e 
à  Q u im p er à  l’en ferm em en t à  p erp é -
tu ité . C ette fem m e, d é c rite c o m m e 
é tan t d e fo rte c o rp u len c e, sem b lait 
ê tre le c h ef d ’u n e vé ritab le tro u p e 
et avait d e n o m b reu x  c o m p lic es m ais 
elle n e les a p as d é n o n c é s. Le 2 3  fé -
vrier 1 7 6 1 , le c h ef d e la p riso n  d e 
G u in g am p  té m o ig n e : « E lle vo u lait, 
il y  a en viro n  q u in z e jo u rs s’é vad er 
d es p riso n s au  m o y en s d e ses d rap s 
q u ’elle avait attac h é  au x  c ré n eau x , 
la m ain  lu y  m an q u a et elle to m b a d e 
vin g t à  tren te p ied s d e h au teu r. Je n e 
c ro is p as q u ’elle p u isse jam ais se ré -
tab lir, d ’au tan t p lu s q u ’elle est p lu s 
q u e sex ag é n aire » ( A rc h ives d é p arte-
m en tales d ’Ille-et-Vilain e, C  1 42 ) . E lle 
a, en  effet, 6 4 an s m ais c ette c h u te n e 
l’em p ê c h a p as d e vivre h u it an s d e 
p lu s, ju sq u ’en  1 7 6 9 .

P arc o u rs aty p iq u es 

A c te d e sé p u ltu re d e M arie-A n n e C o llen ,  
p aro isse d e N o tre-D am e d e G u in g am p ,  
7  ao û t 1 7 6 9  ( 6  E  5 4/ 1 0 ) .
« M arie-A n n e C o llen  d ite la sc alier, â g é e 
d ’en viro n  so ix an te d o u z e an s, d é c é d é e  
le sep t ao û t m il sep t c en t so ix an te n eu f,  
a é té  le len d em ain  in h u m é e d an s le c im etiè re 
S ain t-N ic o las en  p ré sen c e d e Ju lien  M arin   
et d e P ierre Le Vin c en t et d e p lu sieu rs au tres  
q u i o n t d é c laré  n e savo ir sig n er ». 

« V o le u s e  »
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L ’é m a n c ip a t io n  m ilit a ir e ,  
A n g é liq u e  B r u lo n

M arie-A n g é liq u e D u c h em in , « veu ve 
B ru lo n  » ( 1 7 7 2 -1 8 5 9 ) , so u s-lieu ten an t, 
est la p rem iè re fem m e d é c o ré e d e la 
Lé g io n  d ’h o n n eu r, so u s la D eu x iè m e 
R é p u b liq u e, le 1 5  ao û t 1 8 5 1 , au x  In -
valid es, en  raiso n  d e ses servic es m i-
litaires so u s la R é vo lu tio n .
N é e à  D in an  ( C ô tes-d u -N o rd )  le 2 0  
jan vier 1 7 7 2 , fi lle et sœ u r d e so ld ats 
en g ag é s d an s les arm é es ré vo lu tio n -
n aires, elle é p o u se u n  so ld at n o m m é  
B ru lo n  et le su it avec  so n  ré g im en t 
( le 42 e en  C o rse) .  A p rè s les m o rts 
rap p ro c h é es d e so n  m ari p u is d e 
so n  p è re, M arie-A n g é liq u e d é c id e, à  
2 0  an s, d e rester au  sein  d u  42 e ré g i-
m en t o ù  elle d evien t c ap o ral, c ap o ral 
fo u rrier, p u is serg en t-m ajo r. 
E lle s’illu stre n o tam m en t lo rs d e la 
d é fen se d u  fo rt d e G esc o , le 2 4 m ai 
1 7 9 4, c o m m e en  té m o ig n en t les 
c o m m en taires d e ses c o m p ag n o n s 
d e g u erre : « N o u s so u ssig n é s, c ap o -
ral et so ld ats d u  d é tac h em en t d u  42 e 
ré g im en t, en  g arn iso n  à  C alvi, c erti-
fi o n s et attesto n s q u e, le 5  p rairial 
an  II, la c ito y en n e M arie A n g é liq u e 
Jo sè p h e D u c h em in , veu ve B ru lo n , 
c ap o ral fo u rrier, faisan t fo n c tio n  d e 
serg en t, n o u s c o m m an d ait à  l’affaire 
d u  fo rt d e G esc o  ; q u ’elle s’est b at-
tu e avec  n o u s avec  le c o u rag e d ’u n e 
h é ro ïn e ; q u e les reb elles c o rses et 
les A n g lais ay an t c h arg é  d ’assau t, 
n o u s fû m es o b lig é s d e n o u s b attre 
à  l’arm e b lan c h e ; q u ’elle a reç u  u n  
c o u p  d e sab re au  b ras d ro it et, u n  
m o m en t ap rè s, u n  c o u p  d e sty let au  

b ras g au c h e, q u e n o u s vo y an t m an -
q u er d e m u n itio n s, à  m in u it, elle 
p artit, q u o iq u e b lessé e, p o u r C alvi, 
à  u n e d em i-lieu e, o ù , p ar le z è le 
et le c o u rag e d ’u n e vraie ré p u -
b lic ain e, elle fi t lever et c h arg er 
d e m u n itio n s en viro n  so ix an te 
fem m es, q u ’elle n o u s am en a 
elle-m ê m e esc o rté e d e q u atre 
h o m m es, c e q u i n o u s m it à  
m ê m e d e rep o u sser l’en n em i et 
d e c o n server le fo rt, et q u ’en fi n  
n o u s n ’avo n s q u ’à  n o u s lo u er 
d e so n  c o m m an d em en t ». 
M ais lo rs d u  siè g e d e C alvi 
en  1 7 9 4, elle est g riè vem en t 
b lessé e et est ad m ise à  l’h ô tel 
d es In valid es, o ù  elle restera 
ju sq u ’à  sa m o rt le 1 3  ju illet 
1 8 5 9 .
E n  1 8 0 4, le m aré c h al S é ru -
rier so llic ite la Lé g io n  d ’h o n n eu r 
p o u r la veu ve B ru lo n , san s ré p o n se 
favo rab le. S o u s la R estau ratio n , M a-
rie-A n g é liq u e reç o it l’é p au lette d ’o f-
fi c ier m ais to u jo u rs p as la c ro ix  d e la 
Lé g io n  d ’h o n n eu r. Le 1 5  ao û t 1 8 5 1 , le 
P rin c e-P ré sid en t Lo u is-N ap o lé o n  B o -
n ap arte d é c id e d e d istin g u er M a-
rie-A n g é liq u e B ru lo n . C ette fem m e, 
â g é e alo rs d e 7 9  an s, rep ré sen te en  
effet u n  sy m b o le fo rt, c elu i d ’u n e 
fem m e ay an t c o m b attu  au  c o u rs d es 
g u erres d e la R é vo lu tio n , u n  h é ritag e 
au q u el Lo u is-N ap o lé o n  B o n ap arte 
so u h aite asso c ier so n  im ag e, à  la veille 
d u  c o u p  d ’É tat d u  2  d é c em b re 1 8 5 1 . 

D ’ap rè s Irè n e D elag e, D uc h emin,  

M arie-A ng éliq ue, v euv e B rulon ( 1 7 7 2 -1 8 5 9 ) ,  

premiè re femme d éc orée d e la Lég ion  

d ’h onneur ( w w w .n ap o leo n .o rg  - m ars 2 0 0 7 ) .

P arc o u rs aty p iq u es 

an -anan
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A c te d e B ap tê m e d ’A n g é liq u e 
D u c h em in  à  la p aro isse  
d e D in an , 2 8  jan vier 1 7 7 2   
( 6  E  3 8 / 1 2 ) .

P o rtrait d ’A n g é liq u e B ru lo n ,  
p ar A u g u ste D u b o is, vers 1 8 5 0 ,  
P aris - M u sé e d e l’A rm é e.
A n g é liq u e B ru lo n  a alo rs 7 9  an s. 

« F e m m e -s o ld a t »
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L ’a v o c a t e  

S i M ad am e P etit est la p rem iè re 
fem m e à  p o u vo ir p rê ter serm en t, la 
p rem iè re avo c ate c o n n u e est Jean n e 
C h au vin . E lle est au ssi la p rem iè re 
fem m e à  o b ten ir u n e lic en c e en  
1 8 9 0 , p u is u n  d o c to rat en  d ro it en  
1 8 9 2 , m ais d o it atten d re u n e lo i d e 
1 8 9 9  p o u r p o u vo ir p laid er. A p rè s so n  
serm en t d evan t le b arreau  d e P aris 
en  1 8 9 7 ,  il lu i fau t tro is an s d e lu tte, 
l’ap p u i d e P o in c aré  et d e Vivian i, 
p o u r q u ’en fin  elle d evien n e avo -
c ate en  d é c em b re 1 9 0 0  ap rè s le vo te 
d ’u n e lo i p erm ettan t au x  fem m es 
d ’ac c é d er p lein em en t au  b arreau  
avec  ac c è s à  la p laid o irie. C ’est ain si 
q u ’elle p eu t p rê ter serm en t le 7  d é -
c em b re 1 9 0 0 , la d eu x iè m e ap rè s M a-
d am e P etit, q u i a p rê té  serm en t le 
4 d é c em b re 1 9 0 0 .  Jean n e C h au vin  
fu t c ep en d an t la p rem iè re avo c ate 
d e F ran c e à  p laid er en  1 9 0 7 .
H u it fem m es ex erc en t en  F ran c e en  
1 9 1 3  la p ro fessio n  d ’avo c ate, ain si 
q u e seiz e stag iaires. 

« U n e » d u  S u p p lé m en t illu stré ,  
Le Petit Journal, d im an c h e  
2 3  d é c em b re 1 9 0 0 , n °  5 2 7 ,  

« La P rem iè re F em m e-A vo c at, 
p restatio n  d e serm en t  

d e M m e P etit » ( JP  1 1 4) .

« A v o c a te  »
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E mployer le terme « métiers » 
revient à  affirmer implicite-
ment l’existence de qualifi ca-
tions acquises par la formation 
des filles. C ’est en particulier 
le résultat de l’enseig nement 
post-primaire de la IIIe R épu-
b lique, puis dans des collè g es 
et des lycées aprè s la S econde 
G uerre mondiale.

D ep u is le M o y en  Â g e, les o rd res 
relig ieu x  f é m in in s et m asc u lin s 
p ren n en t en  c h arg e les in d ig en ts et 
les vieillard s. Les so in s so n t b é n é -
vo les et lié s à  l’id é e d e c h arité  p ar les 
« serviteu rs d e D ieu  ». Les H ô tels-D ieu  
en  F ran c e se d é velo p p en t su rto u t à  
c ette p é rio d e. Ils h é b erg en t les p è -
lerin s et se tran sfo rm en t p eu  à  p eu  
en  h o sp ic e et en  h ô p ital g é n é ral afi n  
d ’ac c u eillir les n é c essiteu x , les vieil-
lard s et les m alad es. La p au vreté  et la 
m alad ie o n t to u jo u rs é té  é tro item en t 
lié es. La p au vreté  en traîn e n o tam -
m en t d es p ro b lè m es d e m aln u tritio n  
et d ’h y g iè n e et d o n c  d e san té . 
A u  X VIIe siè c le, o n  assiste à  u n  fo i-
so n n em en t d ’o rd res h o sp italiers, su r-
to u t fé m in in s. Le siè c le su ivan t vo it 
les p ro fessio n s m é d ic ales é vo lu er : 
d es é c o les d e c h iru rg ie se m etten t en  
p lac e, d es d é p ô ts d e m en d ic ité  so n t 
o ffi c iellem en t c ré é s en  1 7 6 7 . C e q u i 
en traîn e u n e len te sé p aratio n  en tre 
les d eu x  ty p es d ’é tab lissem en ts. D e 
p lu s, la c o n c ep tio n  d e l’h ô p ital d es 
m é d ec in s et c elle d es relig ieu ses 
vo n t p ro g ressivem en t se d iffé ren -
c ier. « C ’est d o n c  vraisem b lab lem en t 

le so u c i d ’avo ir d es c o llab o ratric es 
p lu s d o c iles et p lu s so u c ieu ses 
d e so in s sp é c ialisé s q u i c o n d u it à  
l’é m erg en c e d e la p ro fessio n  d ’in fi r-
m iè re. D è s l’é p o q u e ré vo lu tio n n aire, 
en  to u s c as, le m o t et la fo n c tio n  
sem b len t ré p an d u s ».
D ’ap rè s Jean -P ierre G u tto n , « La m ise 
en  p lac e d u  p erso n n el so ig n an t d an s 
les h ô p itau x  fran ç ais ( X VIe-X VIIIe 

siè c les)  », R ev ue d e la S oc iété fran-

ç aise d ’h istoire d es H ô pitaux , n °  5 4, 
1 9 8 7  H P  7 3 / A  ( 5 4) .

La P rem iè re G u erre m o n -
d iale est d é c isive. Les sœ u rs 
d o iven t p asser d es d ip lô m es 
p o u r p o u vo ir ex erc er leu r 
art. E n  1 9 2 2 , le d ip lô m e d e 
l’in firm iè re so ig n an te est 
c ré é . S a fo rm atio n  in c o m b e 
à  l’A ssistan c e p u b liq u e. 
C o m m e les p rem iè res in s-
titu tric es, le m o d è le d e 
la relig ieu se c o n tin u e d e 
p eser su r elles. C e so n t 
d es assistan tes so u m ises 
à  l’au to rité  d es m é d ec in s. 
La « visiteu se », elle, d e-
vien t assistan te so c iale 
en  1 9 3 8 . C es n o u veau x  
m é tiers d e fem m es 
c o n sac ren t le d ro it au  
travail d es filles d es 
c lasses m o y en n es. Ils 
p erm etten t la p ro -
m o tio n  d e jeu n es 
f illes d es m ilieu x  
p o p u laires en  leu r 
ac c o rd an t u n e c er-

tain e au to n o m ie. M ais c es m é tiers 
fé m in in s s’ex erc en t so u ven t d an s 
u n  c ad re c o d ifié  et u n e p o sitio n  
su b altern e : ain si la p ro fessio n  d ’in -
fi rm iè re est su b o rd o n n é e en  F ran c e 
au  c o rp s m é d ic al. E lle s’ac c o m p ag n e 
au ssi lo n g tem p s d ’u n  c é lib at im p o sé  
au tan t q u e c h o isi. 

 « M é tiers d e fem m es »
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« A c h etez  LE  T im b re A n titu b erc u leu x  »,  
affi c h e é d ité e p ar le c o m ité  d e d é fen se  
c o n tre la tu b erc u lo se, san s d ate [ 1 9 2 7 ]  ( 1 2  F i 3 2 ) . 
U n e sœ u r-in fi rm iè re vê tu e et vo ilé e  
d e b lan c  tien t d an s ses b ras u n  en fan t m alad e.

C ertifi c at d ’é tu d es d ’in fi rm iè re 
h o sp italiè re d é livré  à  M ad am e 
T h o u m elin  G ab rielle, 1 5  m ars 1 9 1 8  
( 1 7 1  J 1 2 0 / 1 5 ) .

« In firm iè re  »
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L’h isto ire d es sag es-fem m es est b ien  
d iffé ren te c ar leu r p ro fessio n  est re-
c o n n u e d ep u is b eau c o u p  p lu s lo n g -
tem p s et leu r fo rm atio n  ex iste en  
F ran c e d ep u is le X VIIe siè c le. C ’est 
en  effet en  1 6 6 0  q u e la c o m m u n au té  
d es sag es-fem m es est o ffi c iellem en t 
rec o n n u e. E lle d é p en d  d e la c o rp o -
ratio n  d es c h iru rg ien s et c o n n aît 
u n e p ro fo n d e m u tatio n  à  p artir d e 
c ette d ate.  A u  X VIIIe siè c le, la c é lè b re 
sag e-fem m e M ad am e D u  C o u d ray  
b o u leverse l’en seig n em en t d e l’o b s-
té triq u e, m ais il fau t atten d re u n e lo i 
d e 1 8 0 3  p o u r q u ’u n e fo rm atio n  d e 
sag e-fem m e so it in stitu é e en  m ilieu  
h o sp italier. D è s 1 8 0 7 , la d u ré e d es 
é tu d es p asse d e six  m o is à  u n  an , p u is 
à  d eu x  an s en  1 8 9 2 .
La d iffé ren c e en tre h o m m e o b sté tri-
c ien  et fem m e sag e-fem m e s’affi rm e 
au  X IX e siè c le : g râ c e au  p o u vo ir 
tec h n iq u e q u i leu r est c o n fé ré , les 
c h iru rg ien s, p u is les o b sté tric ien s, 
in vestissen t la p ratiq u e d e l’ac c o u -
c h em en t ( p ar le b iais d u  fo rc ep s et 
d e la c é sarien n e) , tan d is q u e la sag e-
fem m e ex erc e à  d o m ic ile, vo ire c h ez  
elle, l’h ô p ital é tan t u n  lieu  ré servé  
au x  in d ig en ts. 

E x trait d e d é lib é ratio n  d u  D é p artem en t  
d es C ô tes-d u -N o rd , au to risan t la ré o u vertu re d es 

c o u rs d ’ac c o u c h em en t assu ré s p ar M o n sieu r 
B o n n ier, 2 3  sep tem b re 1 7 9 3  ( 1  L 5 9 4) . 

A ttestatio n  d é livré e à  M esd em o iselles H erg aard , 
M o rvan  et R au let d e l’h o sp ic e d e la M atern ité  d e 
P aris d o n n an t la liste d es in stru m en ts n é c essaires 
p o u r la p ro fessio n  d e sag e-fem m e, 2 3  avril 1 8 1 2  
( 5  M  7 ) .

A vis d e c o u rs p o u r sag e-fem m e,  
2  ju illet 1 7 9 2  ( 1  L 5 9 4) .  
Les c o u rs so n t assu ré s p ar M . B o n n ieu  
c h iru rg ien  d é m o n strateu r  
d ’ac c o u c h em en t à  S ain t-B rieu c . 

« S a g e -fe m m e  »
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S u r le terrain  d e l’in stru c tio n  p ri-
m aire, le X IX e siè c le d o n n e lib re c o u rs 
au x  c o n g ré g atio n s en seig n an tes q u i 
se rec o n stitu en t d e la R é vo lu tio n . U n  
c ertain  n o m b re d e g ran d es c o n g ré g a-
tio n s essaim en t d an s les villes et d an s 
les c am p ag n es, o ffran t g ratu item en t 
au x  fi lles u n  en seig n em en t ru d im en -
taire : relig io n , lec tu re, é c ritu re, tra-
vau x  d e c o u tu re et, p arfo is, u n  p eu  
d e m ath é m atiq u es. Les en seig n an tes 
c o n g ré g an istes so n t p ré sen tes au ssi 
b ien  d an s les é c o les p u b liq u es q u e 
p rivé es et en  1 8 6 3 , 7 0  %  d es in sti-
tu tric es p u b liq u es so n t d es sœ u rs ; 
en  1 8 6 5 , 5 6  %  d es fi lles so n t é levé es 
p ar d es relig ieu ses ( vo ir D o ssier 
h isto riq u e) . 
La IIIe R é p u b liq u e, d an s u n  c o n tex te 
d e lu tte an tic lé ric ale, m et fi n  au x  
p ré ro g atives d es c o n g ré g an istes q u i 
so n t é vin c é es d es é c o les p u b liq u es 
en  1 8 8 6 , avan t leu r é vic tio n  to tale d e 
to u tes les é c o les en  1 9 0 4. La d iffé -

ren c e d e ré g lem en tatio n  c o n c ern an t 
les é c o les d e fi lles et d e g arç o n s d is-
p araît avec  les lo is F erry , tan d is q u e 
les en seig n an tes laïq u es b é n é fi c ien t 
d e la c ré atio n  d ’é c o les n o rm ales fé -
m in in es ( 9  ao û t 1 8 8 0 ) . C ’est le c as à  
p artir d e 1 8 8 6  p o u r les in stitu tric es 
à  S ain t-B rieu c .
A u  d é b u t d u  X X e siè c le, le m é tier d e 
l’in stitu tric e é vo lu e n é an m o in s d an s 
u n  sen s p lu s é g alitaire avec  la p ro -
m u lg atio n  d e l’é g alité  salariale d è s 
1 9 1 9 . Les sim ilitu d es so n t é vid en tes 
avec  le m é tier d ’in fi rm iè re : les in s-
titu tric es, c o m m e les in firm iè res, 
p ro lo n g en t la m issio n  n atu relle d es 
m è res, les u n es é d u q u en t, les au tres 
so ig n en t. C es p ro fessio n s so n t d o n c  
so u ven t assim ilé es à  d es vo c atio n s. 
S ec o n d e sim ilitu d e avec  le m é tier 
d ’in fi rm iè re : l’en jeu  p o litiq u e. D an s 
les d eu x  c as, il fau t faire rec u ler l’em -
p rise d e l’É g lise et ac c é lé rer la laïc i-
satio n  d e la so c ié té .

 « M é tiers d e fem m es »

P h o to g rap h ie rep ré sen tan t « La c lasse :  
l’en seig n em en t d isp en sé  p ar u n e relig ieu se  
d e la c o n g ré g atio n  d es S ain ts C œ u rs  
et d e M arie », S ain t-Q u ay -P o rtrieu x , san s d ate 
[ d é b u t d u  X X e siè c le]  (44 F i 2 8 ) . 

C arte p o stale « D in an , C ô tes-d u -N o rd , 
La c lasse p ar la g ran d e sœ u r », 
san s d ate [ d é b u t d u  X X e siè c le]  
( 1 6  F i 8 6 3 ) . 

D essin  rep ré sen tan t  
u n e in stitu tric e,  

Le C anard  d e N antes  

à  B rest, n °  3 4, d u  6  au  2 0  
avril 1 9 7 9  ( JP  1 40 ) .

« In s titu tric e  »
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D u servic e aux servic es  1 1

Les femmes ont été depuis 
trè s long temps employées de 
commerce, dans les b outiques, 
dans les restaurants et les 
aub erg es, avec ou en dehors 
de la famille. À  la fi n du X IX e 

siè cle et au X X e siè cle, la g rande 
nouveauté vient de l’ouverture 
des mag asins où  les employés 
seront d’ab ord des hommes 
puis des femmes comme dans 
ce que l’on nomme b ientô t les 
b ureaux.

Les em p lo y é es d e b u reau  vo n t ap -
p araître n o tam m en t au  servic e d es 
P o stes avan t u n e fé m in isatio n  d es 
b u reau x  p erm ise p ar l’arrivé e d e la 
m ac h in e à  é c rire et p ar la d é saffec -
tio n  m asc u lin e p o u r c es m é tiers o ù  
les salaires stag n en t. Les sté ré o ty p es 
d e la sec ré taire s’in stallen t :  la m a-
c h in e à  é c rire m o d ifi e la p erc ep tio n  
d e l’é c ritu re q u i d evien t u n e sim p le 
o p é ratio n  m é c an iq u e. Les fem m es 
assises so n t m ain ten u es d an s leu r 
p assivité  « n atu relle ». La faib lesse d es 
salaires se ju stifi e p ar la d é valo risa-
tio n  d ’u n  travail m o n o to n e.

C et artic le m et en  é vid en c e l’im p o r-
tan c e d es m é tiers d its trad itio n n elle-
m en t fé m in in s, en  p artic u lier d an s le 
sec teu r tertiaire en traîn an t u n e ru d e 
c o n c u rren c e en tre les fem m es p o u r 
la rec h erc h e d ’u n  travail m ais au ssi 
p o u r l’é vo lu tio n  d es c arriè res. Les 
in stitu tio n s p u b liq u es c o m m e ic i la 
so u s-p ré fec tu re d e D in an  c h erc h en t 
à  rem ettre en  q u estio n  c es p artis 
p ris. L’o p é ratio n  « 1 0 0  fem m es 1 0 0  
m é tiers » ap p o rten t d es ré p o n ses 
n o u velles à  c e g en re d e p ro b lé m a-
tiq u e en  o rg an isan t d an s to u te la 
B retag n e d es an im atio n s et d é -
b ats p o u r sen sib iliser le g ran d  
p u b lic  et les ac teu rs in stitu tio n -
n els au x  p ro b lè m es ren c o n tré s 
p ar les fem m es su r le m arc h é  
d e l’em p lo i.

D u  servic e au x  servic es

à  re
p r
m é
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«  A g en c e N atio n ale P o u r l’E m p lo i »,  
affi c h e, san s d ate [vers 1 9 7 0 ]  ( 1 1  F i 1 6 6 ) . 

« B assin  d ’em p lo i d e D in an  :  
O ù  so n t les fem m es ? »,
O uest F ranc e, 1 8  n o vem b re 2 0 1 0  ( JP  1 6 6 ) . 

D ip lô m e d e sté n o g rap h ie 
d é livré  à  M ad em o iselle 
C o d en  Jean n e, 2 6  ju in  1 9 3 4  
( 1 7 1  J 9 5 / 5 )
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L a rareté des sou rces  
féminines, l’ab ondance  
des discou rs mascu lins

L’histoire des fem m es p ose en  effet 
d’a b ord le p rob lè m e des sourc es p our 
l’é c rire. Les fem m es n ’on t la issé  que p eu 
de tra c es elles-m ê m es, p a rc e qu’ex c lues 
de la  sp hè re p ub lique et fa ib lem en t 
reg roup é es da n s des org a n isa tion s. S i 
elles son t v isib les, p a rtiellem en t, da n s 
les m a té ria ux  tra dition n els de l’his-
torien , c e n ’est que p a r la  m é dia tion  
des hom m es : a rc hiv es a dm in istra tiv es, 
p resse…  son t é c rits p a r eux .

Q ua n tita tiv em en t m in c e, l’é c rit 
f é m in in  est é troitem en t sp é c ifié  : 
c orresp on da n c es, journ a ux  in tim es 
et a utob iog ra p hies n e son t p a s des 
g en res sp é c ifi quem en t fé m in in s, m a is 
ils s’ouv ren t da v a n ta g e a ux  fem m es 
en  ra ison  justem en t de leur c a ra c tè re 
p riv é . «  T rè s p ré c ieux  p our la  c on n a is-
sa n c e de la  v ie et du c œ ur des fem m es, 
c es doc um en ts du p riv é  on t des lim ites 
soc ia les é troites, dessin é es p a r un  a c c è s 
é m in em m en t v a ria b le à  l’é c riture. Le 
silen c e n ’est b risé  que p our les p riv i-

lé g ié es de la  c ulture. Il s’a p p esa n tit a u 
c on tra ire p our les ouv riè res et p lus 
en c ore p our les p a y sa n n es don t l’in -
div idua lité  n ous é c ha p p e. N ous les 
a p erc ev on s en  g roup e, a ux  c ha m p s, 
à  la  foire da n s les n oc es ou les p è le-
rin a g es, à  tra v ers im a g es, p hotos ou 
desc rip tion s ethn og ra p hiques qui 
g om m en t n é c essa irem en t p a rtic ula -
rité s et c on fl its, en treten a n t l’illusion  
d’un  c om m un a uta rism e rura l quelque 
p eu fi g é  ». C elles-c i dev ien n en t a p p a -
ren tes lorsqu’il y  a  troub le de l’O rdre 
p ub lic . « Les sourc es p riv é es ren forc en t 
p a r c on sé quen t l’in é g a lité  p a r la  dissy -
m é trie de leur é c la ira g e » (d’a p rè s Les 
femmes ou les silences de l’histoire 
M ic helle P errot).

T ra v a illeuse ou oisiv e, m a la de, m a n i-
festa n te, la  fem m e est ob serv é e et 
dé c rite p a r l’hom m e. M ilita n te, elle a  
du m a l à  se fa ire en ten dre de ses c a m a -
ra des qui c on sidè ren t c om m e n orm a l 
d’ê tre son  p orte-p a role. E n  c a s de g rè v e 
m ix te, p a r ex em p le, il est souv en t diffi -
c ile de c ern er l’a c tion  des fem m es. La  
n a ture des sourc es, lié e à  c ette p erp é -
tuelle et in disc rè te m é dia tion , form e un  
é c ra n  redouta b le.

C ette ex c lusion  est la  tra duc tion , 
redoub lé e, d’un e a utre : c elle des 
fem m es de la  v ie et de l’esp a c e p ub lic s 
en  E urop e oc c iden ta le. La  p olitique se 
c on stitue d’em b lé e c om m e un  a p a -
n a g e m a sc ulin . Le X IX e siè c le a  p oussé  
la  div ision  des tâ c hes et la  sé g ré g a tion  
sex uelle des esp a c es à  son  p oin t ultim e : 
la  m a tern ité  et le m é n a g e c ern en t p our 
l’essen tiel la  p la c e des fem m es. La  p a r-
tic ip a tion  fé m in in e a u tra v a il sa la rié  est 
tem p ora ire, ry thm é e p a r les b esoin s 
de la  fa m ille, c on fi n é e a ux  tâ c hes dites 
n on  qua lifi é es et sub ordon n é es.  D a n s 
le dom a in e é c on om ique, les sta tistiques 
in dustrielles, ou c elles du tra v a il, son t 
souv en t a sex ué es. D ’où  un e sous-esti-
m a tion  du tra v a il fé m in in , tout p a rtic u-
liè rem en t du tra v a il à  dom ic ile,  da n s les 
rec en sem en ts et en quê tes.

C om m e les é c rits fé m in in s, les tra c es 
direc tes des fem m es son t don c  ra res et 
c ette ra reté  c on tra ste a v ec  la  sura b on -
da n c e des disc ours m a sc ulin s sur « la  » 
fem m e : p é da g og ues, hom m es de loi, 
m é dec in s disen t c e qu’elle est et c e 
qu’elle doit ê tre et fa ire, les m ilita n ts 
et les m a ris p a rlen t en  son  n om  et à  sa  
p la c e.

 É c rire l’histoire des fem m es

L’histoire des fem m es s’est lon g tem p s distin g ué e de c elle des hom m es :  
elles a c c è den t p lus ta rd qu’eux  à  l’é duc a tion , ob tien n en t le droit de v ote en  19 4 4  
seulem en t, c elui de disp oser de leur c orp s en  19 7 5 …  E t c e n ’est que p a r la  loi  
du 6  juin  20 0 0  que la  p a rité  est in troduite da n s le c ha m p  p olitique. Les fem m es  
son t lon g tem p s resté es des a c tric es silen c ieuses de l’histoire, qui a  d’a b ord é té  
c elle des hom m es, é c rite p a r des hom m es. E lles son t dev en ues ob jet d’é tude dep uis 
quelques dé c en n ies seulem en t, sorties de l’oub li p a r des historien n es en g a g é es.
S a n s p a ssé  n i histoire, les fem m es ? C ertes n on  : a ujourd’hui, la  c on trib ution   
des fem m es à  l’historiog ra p hie a  p eu à  p eu rom p u le silen c e d’un e histoire é c rite  
a u m a sc ulin . P lusieurs g é n é ra tion s se son t dé jà  suc c é dé es, thè ses et liv res disen t  
le c hem in  p a rc ouru. R ev ues, a ssoc ia tion s, c olloques ren ouv ellen t l’histoire des 
fem m es da n s ses ob jets et da n s ses p oin ts de v ue. Le serv ic e é duc a tif a  ten u à  
s’in sc rire da n s c ette dé m a rc he en  p a rta n t d’un e histoire du c orp s et des rô les p riv é s 
p our a ller v ers un e histoire des fem m es da n s l’esp a c e p ub lic . 
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P our a uta n t, toutes les sourc es 
n e son t p a s m uettes, en  p a rtic ulier 
les sourc es p olic iè res et judic ia ires 
c on serv é es. Les p lus ric hes en  c e 
qui c on c ern en t les fem m es son t a ux  
A rc hiv es dé p a rtem en ta les : les dos-
siers de sé rie B , de la  sous-sé rie 4  M  
sur la  p olic e des m œ urs , la  sé rie U  ou 
la  sé rie X  (a ssista n c e et p ré v oy a n c e  
soc ia le dep uis 18 0 0 ) .

D e fa it,  la  p lup a rt des sourc es 
p euv en t ê tre lues « en  c reux  » et fa ire 
surg ir, p a r le reg a rd qu’on  leur p orte, les 
fem m es ou la  div ision  sex uelle. 

D ep uis le dé b ut du X X e siè c le, la  
v oix  des fem m es se fa it en ten dre  
da v a n ta g e, sous l’im p ulsion  fé m in iste, et 
leurs é c rits se fon t m oin s ra res : liv res, 
p é riodiques, c orresp on da n c es, a utob io-
g ra p hies…  Le fon ds S a lon n e (15 9  J)  en  
est un  trè s c om p let ex em p le.

C e ra p ide tour d’horiz on  sur les 
sourc es de l’histoire des fem m es n e 
p eut é v iter la  question  des im a g es de 
fem m es qui n e son t p a s qu’illustra tion  
de la  ré a lité .
 
 
D es imag es pou r l’histoire  
des femmes

Les fem m es son t p ein tes et rep ré -
sen té es dep uis la  n uit des tem p s et la  
p hotog ra p hie en  a  m ultip lié  les im a g es 
c om m e en  té m oig n e la  ric hesse des 
fon ds p hotog ra p hiques don t l’in té -
rê t est in dé n ia b le p our l’histoire des 
fem m es.

M a is de quelles im a g es s’a g it-il ? 
Q ue n ous disen t-elles de leurs v ies 
et de leurs dé sirs ? Q ue fa ire de c es 
im a g es qui n ous disen t surtout l’im a -
g in a ire de l’hom m e ? C ’est le c a s de 
la  p hotog ra p hie qui, a v ec  le reg a rd du 
p hotog ra p he b ien  souv en t m a sc ulin  
et de la  soc ié té  de son  é p oque, ré v è le 
les n orm es requises de c ha que sex e, la  
div ision  sex uelle du tra v a il et m ê m e la  
v a leur a ttrib ué e a ux  tâ c hes des un s et 
des a utres.

O n  p eut a lors fa ire l’in v en ta ire des 
rep ré sen ta tion s de la  fé m in ité  et é c rire 
l’histoire des rep ré sen ta tion s en  s’in té -
ressa n t a ux  usa g es soc ia ux , p olitiques 
et sex ué s de l’im a g e. 

C e qui fra p p e tout d’a b ord, c ’est la  
g ra n de p la c e fa ite a ux  fem m es da n s 
les fon ds des p hotog ra p hes c om m e 
É tien n e B ouillé  (23  F i) . C ertes, sujets et 
m odè les son t v isib lem en t c hoisis et m is 
en  sc è n e, m a is les fem m es rep ré sen té es 
n ’en  son t p a s p our a uta n t a rtifi c ielles : 
p a y sa n n es, m é n a g è res, la v a n diè res, 
em p loy é es, m è res, fi lles –  m odè les d’un  
in sta n t –  n ’en  son t p a s m oin s ré elles. 
D e tous â g es et de toutes c on dition s, 
elles « p osen t » da n s leur c a dre de v ie 
quotidien . C ertes, les p hotog ra p hes 
se p ré oc c up en t d’esthé tique, n ’é c a r-
ta n t p a s le p ittoresque, m a is ils n e se 
dé tourn en t p a s du b a n a l. C ertes, ils son t 
p rison n iers de leur rela tion  à  la  fé m i-
n ité  et de leurs g oû ts m a sc ulin s m a is, 
fa it rem a rqua b le da n s l’en sem b le des 
c ollec tion s p hotog ra p hiques c on tem -
p ora in es, les p hotog ra p hies de fem m es 
â g é es n e son t p a s ra res.

La  fresque fé m in in e p rop osé e est 
don c  ex trê m em en t div ersifi é e m ê m e 
s’il fa ut ren on c er à  l’idé e que l’im a g e 
n ous liv re « la  v é rité  » sur la  v ie des 
fem m es. C e n ’est qu’un e a p p roc he.

U n enjeu  féministe ?  

Il s’a g it de c on trib uer d’a b ord à  la  
ré é c riture d’un e histoire g é n é ra le. C ’est 
sa n s doute da n s les dom a in es de l’é du-
c a tion  et du m on de du tra v a il que les 
question s son t les p lus n om b reuses : la  
div ision  sex uelle da n s l’é duc a tion , la  p a rt 
de la  form a tion  fa m ilia le et soc ia le da n s 
l’en seig n em en t des fi lles, les ob jec tifs 
sp é c ifi ques a ux  fi lles ou c om m un s a ux  
deux  sex es, la  g ra n de div ision  du tra v a il 
en tre les sex es dev en ue sujé tion  v oire en  
ex c lusion  des fem m es, la  rep roduc tion  
ou la  m odifi c a tion  de c ette div ision …

S ur le tra v a il fé m in in  a u X IX e siè c le 
et a u X X e siè c le, les fa ib les sa la ires et 
l’ex p loita tion  des fem m es son t c on n us. 
C ep en da n t, des tra v a ux  ré c en ts sur l’im -
p a c t de l’in dustria lisa tion  sur le tra v a il 
et la  c on dition  des fem m es m on tren t 
des c on tin uité s a v ec  l’a n c ien n e é c o-
n om ie fa m ilia le et l’im p orta n c e du 
leg s rura l, le tra v a il des fem m es resta n t 
dom in é  p a r les a c tiv ité s rep roduc tric es 
et les b esoin s de la  fa m ille. Les sec teurs 
d’em p loi des fem m es dem euren t trè s 
tra dition n els. Le dé p a rtem en t est en  

c ela  b ien  rep ré sen ta tif a v ec  ses p etits 
a teliers…

R é in terrog er la  disc ip lin e est tout 
a ussi n é c essa ire da n s des dom a in es où  
dom in en t les n orm es de m a sc ulin ité  : 
les g uerres et les sp orts p a r ex em p le. 
La  g uerre, lon g tem p s dé c rite c om m e 
é m a n c ip a tric e p our les fem m es, la  
« G ra n de G uerre » en  p a rtic ulier, a p p a -
ra ît c om m e p rofon dé m en t c on serv a -
tric e da n s la  m esure où  la  p a ix  ren v oie 
les fem m es a u foy er et à  un e surv a lo-
risa tion  de la  m a tern ité . Le ré g im e de 
V ic hy  fut a lors le p oin t d’org ue de c e 
c on serv a tism e (v oir les a ffi c hes p ro-
duite p a r l’O ffi c e de p ub lic ité  g é n é ra le 
p our le S ec ré ta ria t d’É ta t à  la  fa m ille et 
à  la  sa n té ) . 

E n fin , la  p la c e des fem m es da n s 
la  R é sista n c e sort diffic ilem en t de 
l’om b re. P ourquoi ? La  R é sista n c e a  é té  
dé fi n ie p a r le m in istè re des a rm é es qui 
dev a it a p rè s la  g uerre dé term in er le 
droit à  p en sion . La  dé fi n ition  de ré sis-
ta n t fut a in si lié e à  l’a rm é e : les ré sis-
ta n ts son t c eux  qui on t p a rtic ip é  à  un  
ré sea u. C ette dé fi n ition  trè s é troite, qui 
ex c lut n ota m m en t l’in ten da n c e de la  
R é sista n c e c iv ile et m ilita ire, ren d les 
fem m es trè s p eu p ré sen tes. Le c hiffre 
de six  fem m es c om p a g n on s de la  Lib é -
ra tion  sur 10 3 8  est sy m p tom a tique.

Il fa ut ra p p eler l’a p p ort n ov a teur et 
ré c en t d’historien s sur le « c hâ tim en t 
sex ué  » des fem m es ton dues à  la  Lib é ra -
tion . O n  p eut m ultip lier les ex em p les en  
tout tem p s et en  tous lieux ,  la  dim en -
sion  sex ué e des fa its soc ia ux  est un  
in strum en t essen tiel p our c om p ren dre 
la  log ique de tout ra p p ort in é g a lita ire, 
c ette a p p roc he é ta n t p a rtic uliè rem en t 
in té ressa n te en  p é riode de rup ture 
(c om m e les deux  g uerres m on dia les).

!

L ’histoire des femmes en 
F rance, émerg ence et visib ilité

A ujourd’hui l’histoire des fem m es 
p a ra ît é v iden te et p ourta n t elle n ’a  
p a s toujours ex isté . E lle a  trouv é  sa  
p la c e da n s les é v olution s de l’histo-
riog ra p hie soc ia le et a  p roc é dé  de la  
p ré sen c e de p lus en  p lus a ffi rm é e des 
fem m es à  l’un iv ersité . M a is c e son t les 
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fa c teurs p olitiques qui seron t dé c isifs.
D a n s la  foulé e de m a i 19 6 8  et du m ou-
v em en t des fem m es, des historien n es 
souha iten t c ritiquer les sa v oirs c on sti-
tué s, c on n a ître leur histoire et la  fa ire, 
p uisqu’elle n ’ex ista it p a s, ou trè s p eu. 
Les p rem iè res historien n es v eulen t tout 
d’a b ord ren dre les fem m es « v isib les » et 
m on trer que les fem m es a ussi a v a ien t 
un e histoire. D a n s un e dé m a rc he sou-
v en t m ilita n te, elles on t en suite v oulu 
dé v oiler l’op p ression  don t les fem m es 
a v a ien t é té  v ic tim es.

Le dé v elop p em en t de l’histoire des 
fem m es a  a in si a c c om p a g n é  « en  sour-
din e » le m ouv em en t des fem m es v ers 
leur é m a n c ip a tion . Il est la  tra duc tion , 
l’effet d’un e p rise de c on sc ien c e tou-
jours p lus v a ste. 

C ’est c e qui ex p lique les p rem iè res 
a p p roc hes de l’histoire des fem m es : 
p ré oc c up é e de sa isir les fon dem en ts 
de la  dom in a tion  et de l’op p ression , les 
fem m es b a ttues, trom p é es, hum ilié es, 
sous-p a y é es, seules, p rostitué es, folles, 
en ferm é es…  n ourrissen t un e histoire 
du m a lheur, un e histoire du c orp s et 
de la  v ie p riv é e. P uis c ’est un e histoire 
du tra v a il fé m in in , du c orp s et é g a le-
m en t de l’é duc a tion  des fi lles. La  n ou-
v elle g é n é ra tion  s’in surg e dé sorm a is 
c on tre le c on dition n em en t im p osa n t 
les n orm es d’un e fé m in ité  soc ia lem en t 
c odé e. C ertes, stra té g iquem en t, il a  é té  
n é c essa ire de les sortir de l’om b re, de les 
m on trer a sserv ies et sa n s c esse fl oué es, 
de ra c on ter les m om en ts les p lus 
in ten ses de leurs luttes. S ’ouv re a lors 
un e deux iè m e é ta p e a m b itieuse et trè s 
p roduc tiv e, la  « p ha se d’a c c um ula tion  » 
qui p erm et la  p a rution  da n s les a n n é es 
19 8 0  des p rem iers ouv ra g es et thè ses. 
E t v oic i que l’histoire des fem m es se 
retrouv e a u « hit-p a ra de » de l’Histoire, 
sur les ta b les des lib ra iries a ux  c ô té s des 
m in orité s ethn iques, sex uelles ou reli-
g ieuses. P lusieurs c ha m p s d’é tude son t 
a lors p riv ilé g ié s, l’histoire du tra v a il 
m ob ilise de n om b reuses c herc heuses, 
l’histoire de la  v ie p riv é e, l’histoire 
relig ieuse des fem m es qui se dé g a g e 
de l’histoire du c a tholic ism e un iv ersel, 
et l’histoire du fé m in ism e. Les c on sé -
quen c es de c ette a c c um ula tion  son t 
im p orta n tes : d’un e p a rt, n ul n e c on teste 
p lus à  p a rtir des a n n é es 19 8 0  que les 
fem m es on t un e histoire. D ’a utre p a rt, 

c elles-c i son t dev en ues v isib les m ê m e 
si elles resten t a b sen tes de l’histoire 
é c on om ique ou des tra v a ux  sur les  
rela tion s in tern a tion a les.

T ra v a iller sur les fem m es a  p erm is 
p a r a illeurs de m odifi er les a p p roc hes 
historiques : l’é tude des fem m es ob lig e 
à  v oir où  son t les hom m es, à  c om p a rer 
la  situa tion  fa ite a ux  un s et a ux  a utres,  
à  a ffi n er a in si les a n a ly ses soc ia les. 

La  p ha se d’a c c um ula tion  est c ouron -
n é e p a r la  p rem iè re g ra n de sy n thè se 
(in tern a tion a le m a is dirig é e p a r des 
historien n es fra n ç a ises), L’histoire des 
femmes en O ccident don t les c in q 
tom es son t p ub lié s en tre 19 9 0  et 19 9 2. 

D e n ouv ea ux  thè m es on t é té  a b or-
dé s dep uis, en  p a rtic ulier l’histoire 
de la  sex ua lité  et de l’hom osex ua lité  
fé m in in es, lon g tem p s a b sen tes de n otre 
historiog ra p hie, c on tra irem en t a ux  tra -
v a ux  des A m é ric a in es.

E n fi n , dern iè re é ta p e de c e c hem in e-
m en t, l’histoire du g en re, un e histoire 
rela tion n elle qui n ’oub lie p a s la  ques-
tion  des p ouv oirs, et qui p en se que l’his-
toire des fem m es n e p eut ê tre sé p a ré e 
de c elle des hom m es.

U n e p rise de c on sc ien c e ta rdiv e m a is 
ré elle é m erg e en fi n  da n s l’en seig n e-
m en t sec on da ire. 

E nseig ner l’histoire  
des femmes 

La  m ise a u p rog ra m m e de l’histoire 
des fem m es da n s diffé ren ts c on c ours 
de rec rutem en t c om m e da n s les p ro-
g ra m m es sc ola ires et les m a n uels de 
c ollè g e et de ly c é e m on tre qu’un e 
p a rtie des ré sista n c es de l’in stitution  
est lev é e. Lon g tem p s, les fem m es 
son t p ré sen tes soit c om m e ic ô n e ou 
em b lè m e (M a ria n n e, « La  Lib erté  g ui-
da n t le p eup le » d’E ug è n e D ela c roix ) , 
soit c om m e « fi lle de », « fem m e de », ou 
« m è re de », soit en  ta n t qu’a c tric e à  
p a rt en tiè re m a is a u sein  d’un  c ha p itre 
sp é c ia l, ré serv é , sur « les fem m es da n s 
la  R é sista n c e » ou sur « l’é v olution  des 
droits des fem m es », ou en fi n  en  sé duc -
tric es. R a res son t les fi g ures fé m in in es 
in c luses da n s l’Histoire, Louise M ic hel 
a p p a ra issa n t p a rfois da n s un  c ha p itre 
sur la  C om m un e de 18 7 1.

D ep uis quelques a n n é es a p p a ra issen t 
les sig n es a v a n t-c oureurs d’un  c ha n g e-
m en t p ossib le : c om m e en  té m oig n e les 
n ouv ea ux  p rog ra m m es de c ollè g e et de 
ly c é e, et l’en sem b le des p roduc tion s 
et ex p osition s sur le sujet des serv ic es 
é duc a tifs.

Comment enseig ner l’histoire 
des femmes ?

D eux  m a n iè res son t a c tuellem en t 
p ra tiqué es sa n s s’ex c lure l’un e l’a utre. 
La  p rem iè re, et les m a n uels en  don n en t 
quelques ex em p les, est de tra iter un  
a sp ec t de l’histoire des fem m es da n s 
un  dossier ou un  c ours p a rtic ulier, 
v oire sous form e d’ex p osé s. O n  p eut 
a in si é v oquer les fem m es da n s les c ité s 
g rec ques, les suffra g ettes, la  m ob ilisa -
tion  des « m un ition ettes » p en da n t 
la  P rem iè re G uerre m on dia le ou les 
c on quê tes juridiques du X X e siè c le. 
C ette a p p roc he est p eu sa tisfa isa n te c a r, 
fa ite a v ec  la  v olon té  a ffi c hé e de « c om -
b ler un  v ide », elle n e p eut que ren forc er 
l’idé e d’un e p la c e m in orita ire et sub a l-
tern e des fem m es da n s l’histoire.

La  sec on de m a n iè re est p lus diffi -
c ile m a is fruc tueuse, c a r elle c on siste 
à  rep en ser l’en seig n em en t en  in té -
g ra n t m a sc ulin  et fé m in in  da n s c ha que 
thè m e, à  c ha que fois que le sujet le p er-
m et. Q uelques ex em p les p euv en t m on -
trer la  ric hesse d’un e telle dé m a rc he. 
P ren on s l’é tude de la  R é v olution  fra n -
ç a ise qui don n e l’oc c a sion  d’é tudier 
la  D é c la ra tion  des droits de l’Hom m e 
et du C itoy en  de 17 8 9  et sa  ré p lique 
ex a c te, a u fé m in in , la  D é c la ra tion  des 
droits de la  F em m e et de la  C itoy en n e, 
tex te d’O ly m p e de G oug es (17 5 5 -17 9 3 ). 
Il fa ut é tudier le tex te a dop té  p a r l’A s-
sem b lé e c on stitua n te le 26  a oû t 17 8 9 , 
en  soulig n er les a sp ec ts sex ué s et fa ire 
c on n a ître a ux  é lè v es et a ux  é tudia n ts 
la  D é c la ra tion  des droits de la  F em m e, 
é v oquer la  p a rtic ip a tion  des fem m es à  
la  R é v olution , leurs rev en dic a tion s, et 
l’a m b ig uïté  de la  rup ture ré v olution -
n a ire p our les fem m es : m a lg ré  le rô le 
de quelques-un es et la  p roc la m a tion  des 
droits un iv ersels, elles on t é té  ex c lues 
de la  v ie p olitique, m a is elles on t in s-
ta uré  et p ré p a ré  leur é m a n c ip a tion  
p olitique et c ulturelle future. C ertes les 
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deux  « dé c la ra tion s » n ’on t p a s la  m ê m e 
p orté e et le m ê m e in té rê t historique (le 
tex te d’O ly m p e de G oug es est un  p a m -
p hlet p a rm i d’a utres), m a is les c on fron -
ter fa it surg ir du sen s et sug g è re que 
l’histoire n ’est p a s un e sc ien c e ex a c te 
n i ex ha ustiv e : elle a  p roduit, de fa ç on  
a c tiv e, l’in v isib ilité  des fem m es c om m e 
a c tric es de l’histoire et l’oc c ulta tion  de 
la  dim en sion  sex ué e des p hé n om è n es.

L’é tude du suffra g e a u X IX e siè c le et 
le p a ssa g e du v ote c en sita ire a u « v ote 
un iv ersel » p erm et de c om p ren dre 
les ra ison s de l’ex c lusion  des fem m es 
jusqu’en  18 4 8  (p rob lè m e de l’é lec teur 
lib re et in dé p en da n t, rep ré sen ta tion  
fa m ilia le du v ote p uis, dè s lors que 
tous les hom m es son t é lec teurs, ren ou-
v ellem en t de l’a rg um en ta ire é ta y a n t  
l’ex c lusion … ) . 

L’é tude du m on de ouv rier a ux  X IX e 
et X X e siè c les a  tout à  g a g n er d’un e a n a -
ly se fon dé e sur la  g estion  de la  m a in -
d’œ uv re : fin em en t org a n isé e selon  
l’â g e et le sex e, elle ob é it à  un e log ique 
fon dé e sur le p rofi t, m a is les rep ré sen -
ta tion s des qua lité s et rô les sex ué s 
on t leur p la c e p our dé fi n ir où  c ha c un , 
hom m e et fem m e, est le p lus effi c a c e.

La  « ré v olution  des m œ urs », qui 
relè v e d’un  lon g  p roc essus de lib é ra li-
sa tion  a m orc é  dè s la  fi n  du X IX e siè c le, 
doit c ertes ê tre ex p liqué e en  ra p p ela n t 
l’é v olution  g é n é ra le des m en ta lité s, la  
fi n  du m a ria g e a rra n g é , un e tolé ra n c e 
c roissa n te p our les rela tion s sex uelles, 
la  sé c ula risa tion  de la  m ora le…  m a is n e 
p eut fa ire l’im p a sse de c e qui relè v e du 
rô le dé c isif des fem m es : é m a n c ip a tion  
c orp orelle et sex uelle, m ob ilisa tion  des 
fem m es a utour du P la n n in g  fa m ilia l et 
du M LF.

L’é tude de l’en seig n em en t dep uis 
18 3 3  m et en  g é n é ra l l’a c c en t sur les 
p rog rè s de la  sc ola risa tion  et les p ro-
g ra m m es, m a is n e soulig n e p a s a ssez  les 
p erform a n c es fé m in in es : ra ttra p a g e des 
fi lles da n s le p rim a ire a utour de 18 6 8 , 
p uis ra ttra p a g e p our le C A P  en tre 18 8 0  
et 19 14 , a llon g em en t de la  sc ola risa tion  
a u-delà  de l’ob lig a tion  sc ola ire, p uisque 
dè s l’en tre-deux -g uerres les fi lles son t 
p lus n om b reuses que les g a rç on s 
da n s les c ours c om p lé m en ta ires et 
fon t un e p erc é e rem a rqua b le da n s le 
sup é rieur…  R é ussite ex c ep tion n elle 
a u reg a rd de l’histoire soc ia le m a is qui, 

p our a uta n t, n e p erm et p a s un e histoire 
triom p ha liste p uisqu’il fa ut toujours 
a ujourd’hui dé b usquer les in é g a lité s 
da n s les orien ta tion s et les a m b ition s 
fé m in in es.

Le p rob lè m e de la  c ré a tion  fé m in in e 
est un  a ussi un  p rob lè m e c en tra l à  
p oser a ux  é lè v es, c a r là  en c ore la  dissy -
m é trie est ex c essiv e et p riv e les fi lles et 
les fem m es de m odè le d’iden tifi c a tion . 
Il y  en  a  c ep en da n t b ea uc oup  qui on t 
é m erg é  et on t la issé  des tra c es m ê m e 
à  l’é c helle d’un  dé p a rtem en t c om m e 
le n ô tre, telles Z é n a ïde F leuriot (18 29 -
18 9 0 )  ou les sœ urs S a lon n e…

E n fi n  l’é tude des deux  g uerres m on -
dia les don n e un e rem a rqua b le oc c a sion  
de sc ruter les tâ c hes dé v olues à  c ha que 
sex e, de rep en ser l’é tude du fron t et de 
l’a rriè re, de m esurer les tra n sg ression s 
des rô les p resc rits et d’é v a luer l’im p a c t 
des c on fl its : m om en ts de b oulev erse-
m en t des ra p p orts en tre les hom m es et 
les fem m es, les g uerres en tra în en t-elles 
un e é m a n c ip a tion  ? Il est p ré fé ra b le p a r 
ex em p le d’iden tifi er, da n s le c a dre d’un  
c ours p orta n t sur les F ra n ç a is da n s la  
R é sista n c e, la  n a ture et la  p orté e de 
leurs a c tion s m en é es in div iduellem en t 
ou c ollec tiv em en t, p lutô t que de fa ire 
un  c ours sur « Les F em m es da n s la   
R é sista n c e ». 

C es n ouv elles a p p roc hes sé duisen t 
é tudia n ts et é lè v es qui dé c ouv ren t sur-
p ris(es) de n ouv ea ux  a uteurs, de n ou-
v ea ux  doc um en ts et qui, g râ c e à  l’his-
toire, p euv en t p oser un  a utre reg a rd sur 
la  question  de la  m ix ité  et des rela tion s 
en tre les sex es, da n s les é ta b lissem en ts 
sc ola ires c om m e à  l’ex té rieur.

L es femmes dans le temps  
de l’histoire

A v a n t 17 8 9 , la  soc ié té  d’A n c ien  
R é g im e est un e soc ié té  d’ordres, don -
n é e fon da m en ta le qui c om p lex ifi e la  
rela tion  des sex es : la  hié ra rc hie des 
ordres (n ob lesse, c lerg é , tiers é ta t)  
don n e à  un e fem m e n ob le ou relig ieuse, 
p a r le sim p le fa it de sa  n a issa n c e ou 
de son  sta tut, un e p osition  sup é rieure 
p a r ra p p ort à  c elle d’un e fem m e m a is 
a ussi d’un  hom m e du tiers é ta t. C ette 

hié ra rc hie p eut jouer en  dé fa v eur 
d’un e é v en tuelle solida rité  fé m in in e. 
E lle c on duit des fem m es à  dé fen dre 
les p riv ilè g es de leur ordre p lutô t que 
des rev en dic a tion s v isa n t à  a m é liorer la  
c on dition  fé m in in e.

À  la  v eille de la  R é v olution  fra n ç a ise, 
la  fem m e a  fa it l’ob jet de ré fl ex ion s p hi-
losop hiques et sc ien tifi ques. C elles-c i 
se dé g a g en t du dog m e c a tholique qui 
relie l’ex isten c e des fem m es à  la  G en è se 
et don c  à  È v e p é c heresse, m a is dé v e-
lop p en t le c on c ep t de n a ture, souv en t 
sous c ouv ert de la  sc ien c e. La  fem m e 
c esse d’ê tre, c om p a ré e à  l’hom m e, un  
ê tre in c om p let, m a is elle est toujours 
p en sé e c om m e p hy siquem en t et m en -
ta lem en t in fé rieure.

D es v oix  s’é lè v en t p our ren dre res-
p on sa b le de c et é ta t n on  la  N a ture 
m a is l’É duc a tion  (C on dorc et, S ur l’a d-
mission des femmes a u droit de cité , 
17 9 0 ) . Il est é v iden t que les fl a g ra n tes 
in é g a lité s de la  soc ié té  d’ordres dé ter-
m in en t le quotidien  de c ha c un e et n ’est 
p a s p rop ic e à  un e p rise de c on sc ien c e 
p a r les fem m es de la  sp é c ifi c ité  de leur 
c on dition .

Les g ra n des rup tures que son t les 
ré v olution s et les g uerres p erm etten t 
de se dem a n der en  quoi elles m odifi en t 
les fron tiè res des sex es. La  R é v olution  
fra n ç a ise est en  c ela  c on tra dic toire : elle 
a c c orde des droits c iv ils a ux  fem m es 
m a is a uc un  droit p olitique. L’é g a lité  suc -
c essora le, l’é g a lité  da n s l’a c te c iv il du 
m a ria g e qui sup p ose leur lib re c on sen te-
m en t et p eut ê tre dissous p a r le div orc e, 
le droit de g é rer leurs b ien s en  fon c tion  
du c on tra t de m a ria g e. C ’est un e rup ture 
a v ec  la  p lup a rt des c outum es.

M a is la  R é v olution  fra n ç a ise ex c lut les 
fem m es de l’ex erc ic e de la  p olitique, à  
c om m en c er p a r le droit de v ote. E lles 
son t toutes « c itoy en n es p a ssiv es » a ux  
c ô té s des m in eurs, des é tra n g ers, des 
p lus p a uv res et des fous. B ien  sû r, dè s 
c ette é p oque, il ex iste des fem m es qui 
p rotesten t. Les « c itoy en n es tric oteuses », 
un e m in orité  de fem m es du p eup le, 
urb a in es, p a risien n es surtout, qui s’ex -
p rim en t da n s les rues, les c lub s et les 
trib un es de l’A ssem b lé e. La  m a jeure 
p a rtie des fem m es, p a y sa n n es, a rtisa n es, 
m é n a g è res é ta ien t in diffé ren tes, v oire 
hostiles à  la  R é v olution .

P ourquoi la  R é v olution  la isse-t-elle 
a ller les fem m es da n s les rues, les c lub s 
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6   L e  c orp s

M ariag e et maternité

Le m a ria g e est la  c lé  de v oû te de la  
soc ié té  d’A n c ien  R é g im e c om m e des 
X IX e et X X e siè c les. La  R é v olution  fra n -
ç a ise a  refusé  la  fem m e c iv ique m a is 
rec on n u l’ex isten c e d’un e fem m e c iv ile 
qui p eut hé riter, c on tra c ter, se m a rier 
lib rem en t, div orc er. Le C ode N a p olé on  
m et des restric tion s p a rtout, a u p oin t 
que sur c erta in s sujets m ieux  v a la it l’A n -
c ien  R é g im e. C ’est surtout le m a ria g e 
qui fa it la  diffé ren c e : la  c é lib a ta ire est 
un e « fi lle m a jeure » disp osa n t de droits 
é g a ux , a lors que la  fem m e m a rié e est 
un e m in eure, soum ise à  son  m a ri jusque 
da n s le sec ret de sa  c orresp on da n c e. S i 
elle tra v a ille, elle n e p erç oit m ê m e p a s 
son  sa la ire. L’in terdic tion  du div orc e 

U ne «  natu re féminine »

La  p rin c ip a le in é g a lité  en tre les 
hom m es et les fem m es est fon dé e da n s 
l’histoire sur un e c on c ep tion  de la  
diffé ren c e des sex es et de l’ex isten c e 
d’un e « n a ture » fé m in in e. D a n s L’E ncy -
clop é die (17 5 1-17 7 2), un e « n a ture fé m i-
n in e » est m ise en  a v a n t, dé fi n ie p a r un  
c orp s sex ué , c a ra c té risé  p a r sa  fa ib lesse 
et p a r sa  p ré disp osition  à  la  m a tern ité . 
Les hom m es p olitiques ré v olution n a ires 
rep ren n en t c ette c on c ep tion  p our justi-
fi er l’ex c lusion  des fem m es de la  sp hè re 
p olitique. Le c orp s de la  fem m e, relié  à  la  
n a ture, fon de la  diffé ren c e des sex es, la  
dé p en da n c e du sex e fé m in in  v is-à -v is du 
p è re ou du m a ri, don c  son  im p ossib le 
a uton om ie de sujet in div iduel.

et les trib un es p our en suite les a rrê ter 
b ruta lem en t da n s leur é la n  ? Q uestion  
d’histoire que l’on  retrouv e à  c ha que 
ré v olution  des siè c les qui suiv ron t. C ’est 
toute l’a m b ig uïté  de la  rup ture ré v olu-
tion n a ire qui a ffi rm e à  la  fois l’é g a lité  
un iv erselle des in div idus et l’ex c lusion  
des fem m es de la  c itoy en n eté . C e fa i-
sa n t, elle p orte en  elle-m ê m e la  c on tra -
dic tion  de c e p rin c ip e d’ex c lusion  qui 
v a  n ourrir la  rev en dic a tion  fé m in iste 
des dé c en n ies dura n t.

Le fé m in ism e n a ît de c ette in terro-
g a tion  sur la  diffé ren c e sex uelle da n s 
un  siè c le où  l’on  dé b a t en fi n  de l’é g a -
lité  de tous les ê tres. À  titre d’ex em p le, 
a u m ê m e m om en t, les ouv riers ty p o-
g ra p hes son t les p lus hostiles a u tra v a il 
sa la rié  fé m in in . 

Le X IX e siè c le est b ien  le c reuset de 
n otre soc ié té  c on tem p ora in e a v ec  la  
R é v olution  de 18 4 8 , les tra n sform a tion s 
é c on om iques et soc ia les du S ec on d 
E m p ire, la  C om m un e de P a ris…  C ’est 
a in si, p a r ex em p le, que les fem m es 
n ’on t ja m a is tra v a illé  a v a n t 19 14  et que 
les fi lles on t p eu c on n u l’é c ole a v a n t 
Jules F erry …  Le X IX e siè c le p erm et de 
ra p p eler le ren forc em en t de la  diffé -
ren c e des sex es, a v ec  un e rec herc he en  
p a tern ité  im p ossib le, un  div orc e in ter-
dit en tre 18 16  et 18 8 4 , un  suffra g e « un i-
v ersel m a sc ulin  » en tre 18 4 8  et 19 4 4  ! 
O n  p eut a in si s’in terrog er sur les effets, 
p ositifs ou n é g a tifs, de la  m odern isa tion  
et de l’in dustria lisa tion .

M a lg ré  la  g é n é ra lisa tion  du suffra g e 
fé m in in , la  c oup ure c la ssique de 19 4 5  

n ’est p a s forc é m en t op é ra n te en  c e 
qui c on c ern e les fem m es : p our la  
deux iè m e fois, les dé m ob ilisa tion s ren -
v oien t les fem m es à  la  sp hè re p riv é e, 
c en tré e sur l’en fa n t et p roc la m é e c lef 
des rec on struc tion s n a tion a les. C ette 
g é n é ra tion  qui a  c on n u la  g uerre est 
la  m oin s a c tiv e p rofession n ellem en t, la  
p lus p rolifi que du siè c le ; c ’est l’a p og é e 
de la  m è re m é n a g è re p eu en c lin e à  s’en -
g a g er da n s le dé b a t p olitique. 

L’histoire des c on quê tes fé m in in es 
s’a c c é lè re surtout à  p a rtir des a n n é es 
19 6 0  jusqu’a ux  c om b a ts a c tuels p our 
un e v é rita b le a p p lic a tion  de la  p a rité . 

Le c orp s

L’histoire de la  v ie p riv é e est dev en ue un  ob jet de rec herc he à  p a rt en tiè re. E lle p erm et  
de fa ire un e la rg e p la c e a u c orp s fé m in in  da n s l’histoire des fem m es p our p ré sen ter la  len te 
é v olution  de ses a v a ta rs et de ses rep ré sen ta tion s v ers un e « lib é ra tion  » toujours en  dé b a t.

en  18 16  a g g ra v e en c ore la  sujé tion  
fé m in in e. A in si le C ode c iv il a  fi x é  les 
rè g les du m a ria g e et refusé  des droits 
a ux  en fa n ts n a turels et a u c on c ub i-
n a g e. D ’où  la  ha n tise des ob serv a teurs 
soc ia ux  et des m ora listes des rela tion s 
hors des lien s du m a ria g e et d’un e de 
ses c on sé quen c es, la  fi lle-m è re.

Le m a ria g e doit ê tre la  c on dition  n or-
m a le de la  g ra n de m a jorité  des fem m es 
(9 0  %  v ers 19 0 0  en  F ra n c e) . B ien  que 
la  n orm e soc ia le du m odè le fé m in in  
soit a lors l’é p ouse et la  m è re, 4 6  %  
des fem m es son t seules en  F ra n c e en  
18 5 1 (12 %  son t c é lib a ta ires, 3 4  %  son t 
v euv es) . La  solitude des fem m es est 
p lus fré quen te que c elle des hom m es, 
elle est en c ore a c c en tué e p a r le dé v e-
lop p em en t urb a in  : le c é lib a t des fi lles 
est p lus im p orta n t da n s les v illes que 
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da n s les c a m p a g n es. M a lg ré  les n orm es 
b ourg eoises et les a tten tes soc ia les, le 
m a ria g e y  est p lus ta rdif. R osiè res et 
c a therin ettes rep ré sen ten t b ien  c e c é li-
b a t fé m in in , disc ré dité  soc ia lem en t, a v ec  
toutes les a m b ig uïté s des ra p p orts en tre 
le c é lib a t et la  v irg in ité . L’om b re de la  
« v ieille fi lle » n ’est p a s loin .

Le m a ria g e est la  destin é e des fem m es. 
C on tes, jeux  et é duc a tion  œ uv ren t à  
don n er à  la  fi llette, dè s la  p lus ten dre 
en fa n c e, c e m odè le. Les c om m un ia n tes, 
à  la  toilette d’un e b la n c heur v irg in a le, 
p ré fi g uren t le m a ria g e. « A rra n g é  » p a r 
les fa m illes, il se v eut a llia n c e a v a n t 
d’ê tre a m our, souha ita b le m a is p a s 
in disp en sa b le. La  fem m e m a rié e est 
à  la  fois dé p en da n te et m a îtresse de 
m a ison . D é p en da n te juridiquem en t, 
elle p erd son  n om . Le C ode c iv il n e lui 
la isse p ra tiquem en t a uc un  droit. D é p en -
da n te sex uellem en t, elle est a strein te a u 
« dev oir c on jug a l », que lui c on seillen t les 
c on fesseurs. E lle est a strein te a u dev oir 
de m a tern ité , la  sté rilité  é ta n t redouté e, 
toujours im p uté e à  la  fem m e. E lle p eut 
justifi er la  ré p udia tion . E n fi n , l’é p ouse 
est dé p en da n te é c on om iquem en t p our 
la  g estion  des b ien s, da n s le c hoix  du 
dom ic ile et p our toutes les g ra n des 
dé c ision s de la  v ie fa m ilia le, y  c om p ris 
l’é duc a tion  et le m a ria g e des en fa n ts.

Le X IX e siè c le se v eut a in si le p re-
m ier siè c le du triom p he de la  fa m ille : 
à  la  jon c tion  du p ub lic  et du p riv é , la  
fa m ille –  a v ec  en fa n ts –  est le fon de-
m en t de la  soc ié té . E lle p erm et à  la  fois 
la  p roduc tion  et la  c on som m a tion , la  
rep roduc tion  et l’é duc a tion . D ep uis la  
R é v olution  fra n ç a ise, les fem m es son t 
a ssig n é es p a r l’É ta t à  un e tâ c he sp é c i-
fi que da n s la  n a tion , c elles d’é duc a tric es 
des futurs c itoy en s. E lles son t toutes 
c on sidé ré es c om m e des m è res effec -
tiv es ou p oten tielles.

À  p a rtir de 18 7 4 , où  la  loi R oussel 
c on trô le les b urea ux  de p la c em en t p our 
les n ourric es, l’É ta t s’im m isc e da n s la  v ie 
p riv é e des fem m es et des fa m illes en  
lé g ifé ra n t sur la  p rotec tion  des n ourris-
son s, sur la  m a tern ité , et p lus ta rd sur la  
c on tra c ep tion  et l’a v ortem en t.

Le dern ier tiers du X IX e siè c le est 
m a rqué  p a r un e p eur dé m og ra p hique, 
n é e du c on sta t de la  fa ib le n a ta lité  fra n -
ç a ise et de la  dé fa ite de la  F ra n c e en  
18 7 1, fa c e à  un e A llem a g n e c on sidé ré e 

c om m e p rolifi que. C ette ob session  du 
m a n que d’en fa n ts p erdure p en da n t un e 
g ra n de p a rtie du X X e siè c le, a c c en tué e 
b ien  sû r p a r la  sa ig n é e dé m og ra p hique 
de la  g uerre 19 14 -19 18 . Les p ouv oirs 
p ub lic s m etten t a lors en  œ uv re toute 
un e sé rie de m esures ré p ressiv es c on tre 
la  c on tra c ep tion  p ra tiqué e, de fa it, 
dep uis le X V IIIe siè c le. E n  19 20  et 19 23 , 
deux  lois, sy m b oles du retour à  l’ordre 
m ora l de l’a p rè s-g uerre, in terdisen t à  la  
fois la  p ub lic ité  p our la  c on tra c ep tion  et 
la  p rov oc a tion  à  l’a v ortem en t. E n  19 23 , 
l’a v ortem en t dev ien t un  dé lit.

E n  rev a n c he, les m è res de fa m ille son t 
hon oré es p a r un e sé rie de m a n ifesta -
tion s p ub liques, don t la  c é lé b ra tion  de 
la  « fê te des m è res », in v en té e p a r l’A m é -
rique da n s les a n n é es 19 20 , c é lé b ré e en  
F ra n c e dep uis 19 23 . T outes c es m esures 
v on t ê tre ex a c erb é es p a r la  p olitique du 
ré g im e de V ic hy .

L e corps violenté

Les in fa n tic ides et les a v ortem en ts 
son t c oura n ts c a r les n a issa n c es n on  
dé siré es son t les p lus fré quen tes.

L’in fa n tic ide est un e p ra tique rura le 
a n c ien n e, p lus c om p liqué e en  v ille. E lle 
p ersiste a u X IX e siè c le, m a is elle est de 
p lus en  p lus ré p rouv é e et ré p rim é e. Les 
fem m es, souv en t sé duites, c a c hen t leur 
g rossesse et se dé b a rra ssen t du n ou-
v ea u-n é . D é n on c é es, elles son t tra duites 
en  justic e da n s un e g ra n de solitude, 
p uisque le C ode N a p olé on  in terdit la  
p oursuite du p è re. Les c on da m n a tion s 
à  m ort p our in fa n tic ide, fré quen tes 
jusqu’à  la  R esta ura tion , se fon t de p lus 
en  p lus ra res : les jug es p ré fè ren t a c quit-
ter en  a c c ep ta n t la  thè se de l’en fa n t 
m ort-n é . 

Les ré c its de v iols, d’in c estes, d’in -
fa n tic ides ou d’a v ortem en ts –  fa its 
souv en t lié s en tre eux  –  retrouv é s en  
sé rie B  et da n s la  sous sé rie 4  M , da n s les 
dossiers rela tifs à  la  p olic e des m œ urs, 
son t d’in terp ré ta tion  dé lic a te : c e son t 
le p lus souv en t des lettres ré dig é es p a r 
des sous-p ré fets ra p p orta n t des fa its les 
p lus c irc on sta n c ié s p ossib les a u p ré fet 
ou a u m in istre de l’In té rieur. C ha que 
m ot c hoisi, c ha que qua lifi c a tif p è se dé jà  
lourd da n s la  c on da m n a tion  à  v en ir de 
la  fem m e a c tric e et/ou v ic tim e des a c tes 

ra p p orté s. Ic i le té m oig n a g e n ’est p a s 
fé m in in  et la  v ic tim e dev ien t l’a c c usé e.

D es p ré c a ution s s’im p osen t b ien  sû r 
à  un e histoire du c orp s qui doit é v i-
ter l’a n a c hron ism e p sy c holog ique. La  
m a n iè re don t un e soc ié té  estim e la  g ra -
v ité  des a c tes est soum ise à  un  en sem b le 
de don n é es : on  n e p eut in terp ré ter les 
a ttitudes à  l’é g a rd des c orp s forc é s, m a s-
sa c ré s sa n s les in sc rire da n s un  un iv ers 
de v iolen c e en v iron n a n te.

D e la  m ê m e m a n iè re, l’histoire du 
v iol est trib uta ire de c elle des rep ré -
sen ta tion s et des p ra tiques de l’un ion  
sex uelle. Q uels son t les seuils de 
tolé ra n c e à  la  v iolen c e sex uelle ? Les 
n orm es de la  p udeur ? Les rela tion s 
d’a utorité  qui soum etten t les fem m es a u 
p è re, a u tuteur, a u m a ri ? Le C ode p é n a l 
de 17 9 1 in a ug ure un  n ouv el esp rit de la  
loi : le v iol quitte la  sp hè re du p é c hé  de 
lux ure. C e n ’est p lus un e in sulte a u div in  
m a is un e m en a c e soc ia le p our la  fem m e 
v iolé e qui a c quiè ren t le sta tut de sujet. 
Le p ré judic e se c on c en tre don c  dé sor-
m a is sur son  ê tre p riv é . Le C ode p é n a l 
de 18 10 , sa  ré v ision  en  18 3 2, la  loi du 
18  a v ril 18 6 3  n e feron t que c on fi rm er 
c ela . S eul le v iol c ollec tif est susc ep tib le 
d’ê tre p un i p a r les trib un a ux . C elle qui 
se fa it p ren dre est toujours susp ec te 
d’ê tre un e fi lle fa c ile et risque de n e 
p a s « trouv er de m a ri » ; dé shon oré e, elle 
est v oué e à  la  p rostitution . Le v iol sera  
qua lifi é  de c rim e p a r la  loi seulem en t 
en  19 7 6 .

L es corps malades

A u X V IIIe siè c le, c ’est en c ore le tem p s 
de l’en ferm em en t p a r lettre de c a c het 
qui p erm etta it de m ettre à  l’é c a rt les 
fem m es a u c om p ortem en t dé v ia n t 
ou les fem m es m a la des. Le c ouv en t 
de M on tb a reil à  G uin g a m p  s’en  é ta it 
fa it un e sp é c ia lité . S on  fon ds (H 4 6 6  –  
H 4 7 2) té m oig n e de toute la  c om p lex ité  
du sujet et des situa tion s ren c on tré es.

A u X IX e siè c le, il est de p lus en  p lus 
diffic ile de justifier l’ex c lusion  des 
fem m es p a r leur in fé riorité . B iolog istes 
et m é dec in s v ien n en t a lors a u sec ours 
des p hilosop hes em b a rra ssé s, a v ec  un e 
a rg um en ta tion  p lus sub tile. Les « in c a -
p a c ité s » des fem m es les é c a rten t de 
l’ex erc ic e du p ouv oir ou de la  c ré a tion .
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Le c orp s des fem m es, leurs in disp osi-
tion s, m a la dies, m a tern ité s, leur c erv ea u, 
siè g e des a ffec tion s n erv euses, tout 
c ela  les v oue à  la  quié tude du foy er et 
ex ig e in dulg en c e et p rotec tion  (p é n a -
lem en t, la  fem m e est de toute fa ç on  
qua sim en t irresp on sa b le). Les a rc hiv es 
rela tiv es à  l’hy g iè n e se fon t l’é c ho des 
g ra n des p eurs du siè c le, les m a la dies 
v é n é rien n es (n ota m m en t la  sy p hilis)  
et la  tub erc ulose. Les a rc hiv es de l’a s-
sista n c e et p ré v oy a n c e soc ia le fon t é ta t 
de n om b reuses fem m es a lié n é es, don c  
in tern é es et le p lus souv en t in dig en tes.

Le sec ours a ux  fi lles a ttein tes de m a la -
dies v é n é rien n es m ob ilise tout p a rtic u-
liè rem en t le m in istè re de la  G uerre et 
le m in istè re de l’In té rieur en tre 18 4 0  
et 18 6 0 . 

Les fem m es son t doub lem en t c on c er-
n é es p a r la  question  m é dic a le : d’un e 
p a rt la  ré fé ren c e a u b iolog ique est 
c on sta n te da n s les disc ours m a sc ulin s 
p our les ra b a isser et d’a utre p a rt, surtout 
da n s la  sec on de m oitié  du X IX e siè c le, 
c erta in s sec teurs leur son t dé v olus : les 
en fa n ts, les m a la des, les p a uv res…  Les 
fem m es dev ien dron t les p ion n iè res du 
tra v a il soc ia l.

L e temps de la police  
des mœ u rs

A u len dem a in  de la  R é v olution , la  
v é n a lité  sex uelle refl è te les b oulev erse-
m en ts et les ob session s d’un e soc ié té  en  
p lein e m uta tion . R é g lem en ta tion  stric te, 
hora ires, hy g iè n e : tout dev ien t ob jet de 
surv eilla n c e a u X IX e siè c le. La  « m a ison  
c lose » est le lieu idé a l de c e c on trô le.

Le c on trô le des « m a ison s de 
dé b a uc he » ou « m a ison s g a rn ies », trè s 
a c tif sous le S ec on d E m p ire sous l’a u-
torité  du m in istè re de l’In té rieur, da n s 
les v illes de g a rn ison , s’a m p lifi e en c ore 
p en da n t la  P rem iè re G uerre m on dia le.

U ne répartition sex u ée  
de l’espace

Les fron tiè res du p ub lic  et du p riv é  
n ’on t p a s toujours ex isté  p our les 
fem m es. E lles c ha n g en t a v ec  le tem p s. 
U n e g é og ra p hie sex ué e des esp a c es se 
dessin e p rog ressiv em en t : les ré un ion s 

p olitiques, m ilita ires, in tellec tuelles son t 
le dom a in e des hom m es ; en  v ille, b a rs 
et c a fé s, c lub s, sa lles de jeux  n e son t p a s 
fré quen ta b les p a r des fem m es dites de 
« b on n e m ora lité  ».

La  soc ia b ilité  fé m in in e a  a ussi ses 
lieux , dif fé ren ts selon  les c la sses 
soc ia les : la  c irc ula tion  des fem m es du 
p eup le p riv ilé g ie la  rue, le m a rc hé , la  
fon ta in e et le la v oir ; les fem m es des 
c la sses a isé es se retrouv en t surtout à  
l’é g lise, a u sa lon  de thé , à  leurs b on n es 
œ uv res, et da n s les g ra n ds m a g a sin s à  
p a rtir de la  fi n  du X IX e siè c le. L’é g lise 
est b ien  da v a n ta g e un  lieu fé m in in  que 
m a sc ulin  : le c lerg é  s’a p p uie sur les 
fem m es. L’É g lise c a tholique c om p te 
sur elles p our tra n sm ettre la  foi et a ssu-
rer l’é duc a tion  c hré tien n e des futures 
g é n é ra tion s c on fé ra n t a in si a ux  fem m es 
un  rô le m a jeur,  et don c  un  p ouv oir sp i-
rituel in c on testa b le. Les op p osa n ts a u 
droit de v ote des fem m es sa v en t s’en  
serv ir et le dire b ien  v ertem en t a ux  
fé m in istes, c om m e à  S é ra p hin e R a b a r-
del qui m ilite p our leur v ote en  19 22 
en  é c riv a n t à  tous les p a rlem en ta ires 
b reton s (17 8  J) .

L e sport au  féminin

D a n s c ette org a n isa tion  sex ué e des 
esp a c es, le dé v elop p em en t du sp ort 
n e c on c ern e en  ses dé b uts que les 
hom m es. A in si l’a c tiv ité  sp ortiv e dé fi -
n it et c é lè b re la  p uissa n c e du c orp s de 
l’hom m e.

Les fem m es son t m a rg in a lisé es, sin on  
ex c lues, m a is il n ’en  a  p a s toujours é té  
a in si. D a n s le c a dre de festiv ité s tra di-
tion n elles, on  sa it a ujourd’hui qu’il é ta it 
c oura n t a u X V IIIe et a u dé b ut X IX e siè c le 
de les a ssoc ier a ux  c ourses de c hev a ux . 
O n  p eut le retrouv er da n s les g ra v ures 
d’O liv ier P errin . C es é p reuv es disp a -
ra issen t du fa it du dé c lin  des festiv ité s 
tra dition n elles et du souc i p lus m a rqué  
de la  resp ec ta b ilité  fé m in in e.

La  m é dec in e joue son  rô le en  souli-
g n a n t les diffé ren c es en tre les sex es et 
en  c on sidé ra n t que les ex erc ic es qui ex i-
g en t de la  v ig ueur son t da n g ereux  p our 
les fem m es. E lle lib è re le c orp s m a sc ulin  
m a is c orsette c elui des fem m es de la  
c la sse m oy en n e ; la  b ourg eoise est p ré -
sen té e c om m e fa ib le et hy p ersen sib le, 

m a îtresse de m a ison  suffi sa m m en t ric he 
et disp on ib le p our p ren dre de l’ex erc ic e 
sa n s s’a don n er à  un  sp ort v iolen t. Q ua n t 
à  l’im m en se m a jorité  des fem m es, de 
c la sses p op ula ires, elles son t ex c lues, 
p a r le m a ria g e, les m a tern ité s et le 
tra v a il, de toute a c tiv ité  sp ortiv e. U n e 
é duc a tion  p hy sique é lé m en ta ire é ta it 
c ertes fourn ie a ux  fi lles, da n s les é c oles 
p ub liques, sous la  form e de quelques 
m ouv em en ts de g y m n a stique, m a is on  
n ’y  p ra tiqua it a uc un  sp ort.

À  la  fi n  du X IX e siè c le, des c ha n g e-
m en ts sig n ifi c a tifs a p p a ra issen t toutefois 
p a rm i les fem m es de la  c la sse m oy en n e, 
en  p a rtic ulier les en seig n a n tes, qui 
rejetten t de p lus en  p lus la  n otion  de 
c orp s fé m in in  fa ib le et p a ssif. Le ten n is 
et les sp orts d’é quip e rem p orten t un  
suc c è s c erta in  a up rè s des fem m es p riv i-
lé g ié es, a in si que l’é quita tion . E n  dehors 
de c ela , le sp ort fé m in in  est p ra tique-
m en t in ex ista n t en  19 0 0 . C ela  n e v eut 
p a s dire qu’il n ’ex ista it p a s d’é duc a tion  
p hy sique fé m in in e m a is il fa ut a tten dre 
les a n n é es 20  p our que soien t c ré é s 
quelques c lub s de n a ta tion  et d’a thlé -
tism e fé m in in s le p lus souv en t en  lia ison  
a v ec  des é ta b lissem en ts sc ola ires (E P S  
de G uin g a m p , T ré g uier et La n n ion , É c ole 
n orm a le de fi lles… ). Les sp orts destin é s 
a ux  fem m es n e p rog ressen t v ra im en t 
que dura n t l’en tre-deux -g uerres et sur-
tout dep uis les a n n é es 5 0 .

D ep uis v in g t a n s, la  fi g ure de la  sp or-
tiv e a  p ris un e g ra n de p la c e da n s n os 
a c tua lité s et le dé p a rtem en t n e m a n que 
p a s d’ex em p les c om m e M a rie-P ierre 
D uros. P our a uta n t, un e é tude ré c en te 
a  ré v é lé  un  fort rec ul de la  p ra tique sp or-
tiv e fé m in in e da n s les C ô tes-d’A rm or.
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D é c ider p our  
son  c orp s :  
les fem m es  
et le droit  
à  l’a v ortem en t
 

Le c orp s et la  sex ua lité  son t a u c œ ur 
des n ouv ea ux  droits rev en diqué s p a r 
les fem m es p a rc e qu’ils on t lon g tem p s 
é té  le lieu de leur op p ression . Le slo-
g a n  : « N otre c orp s n ous a p p a rtien t » 
c la m é  p a r les fem m es, ré sum e leur lutte. 
C elle-c i est dé c rite p a r S im on e de B ea u-
v oir da n s Le D eux iè me S ex e p ub lié  en  
19 4 9  : refug e de « l’esp è c e » qui s’in si-
n ue en  elles à  leur c orp s dé fen da n t et 
riv é es à  leur foy er p a r des m a tern ité s 
n on  dé siré es, les fem m es son t ex p loi-
té es p a r les hom m es qui on t in té rê t à  
les m a in ten ir da n s un e p osition  sub or-
don n é e p our p rofiter g ra tuitem en t 
d’un  tra v a il dom estique n on  ré m un é ré . 
Q uelle p la c e trouv e le droit à  l’a v orte-
m en t da n s c ette rup ture ? 

U ne pratiq u e traditionnelle

L’a v ortem en t est un e trè s a n c ien n e 
p ra tique que l’on  retrouv e a c c ep té e 
c hez  les C hin ois, les É g y p tien s, les G rec s 
et les R om a in s. E n  rev a n c he, a u M oy en  
Â g e, le reg a rd des a utorité s, n ota m m en t 
relig ieuses, c ha n g e sur la  question . A u 
c ours des siè c les, les rep ré sen ta n ts 
de l’É g lise c on da m n en t à  p lusieurs 
rep rises l’a v ortem en t, qui est p un i 
d’ex c om m un ic a tion  dè s le ha ut M oy en  
Â g e. C ep en da n t, les fem m es c on tin uen t 
d’a v oir rec ours à  c ette p ra tique, à  l’a ide 
de b oisson s à  b a se de p la n tes a ux  p ro-
p rié té s a v ortiv es, ou en  fa isa n t a p p el à  
div ers rituels de sorc ellerie.

Au  X IX e siè cle, l’avortement 
assimilé à  u n homicide 

A u X I X e siè c le, c om m e de n om -
b reux  p a y s qui in sc riv en t da n s leurs 
lé g isla tion s l’in terrup tion  de g rossesse 
c om m e un  dé lit a ssim ilé  à  un  hom ic ide, 
en  F ra n c e, c ’est le C ode p é n a l n a p o-
lé on ien  (18 10 )  qui fa it de l’a v ortem en t 
un  c rim e p a ssib le de la  c our d’a ssises. 
Les c on da m n a tion s son t sé v è res, m a is 
resten t toutefois p eu n om b reuses.

Au  X X e siè cle, entre la lég alisa-
tion et la criminalisation 

Les dé m a rc hes lé g isla tiv es du X X e 

siè c le v on t c on duire, p lus ou m oin s tô t, 
à  a utoriser l’in terrup tion  des g rossesses 
n on  dé siré es, que c e soit p our des ra i-
son s m é dic a les, soc ia les ou p riv é es. 
C ep en da n t en  F ra n c e, les lois, dura n t 
la  p rem iè re m oitié  du X X e siè c le, se 
durc issen t. 

E n  19 13 , il est n é  deux  fois p lus d’A l-
lem a n ds que de F ra n ç a is. La  G ra n de 
G uerre, en  em p orta n t 16  %  des hom m es 
a c tifs, a  ren du la  situa tion  dé m og ra -
p hique fra n ç a ise c a ta strop hique. C e 
b ila n  in c ite le dé p uté  c on serv a teur 
E doua rd Ig n a c e à  p rop oser, en  juillet 
19 20 , de ré p rim er la  p rov oc a tion  à  
l’a v ortem en t, a ssim ilé  à  un  c rim e, et a u 
m a lthusia n ism e, p erç u c om m e un  c om -
p ortem en t a n ti-p a triotique. Le dé b a t, 
ex p é ditif, n e tien t a uc un em en t c om p te 
des é v olution s de la  soc ié té , en  l’oc c ur-
ren c e du dé v elop p em en t d’un e c iv ilisa -
tion  a sp ira n t à  de m eilleures c on dition s 
de v ie et la  p ré ten tion  in é luc ta b le des 
fem m es à  l’é m a n c ip a tion .

E n  19 23 , c om p te ten u du g ra n d 
n om b re d’a c quittem en ts lors des p ro-
c è s d’a ssises, les p ein es son t a llé g é es, 
m a is l’a v ortem en t dev ien t un  dé lit p a s-
sib le de c orrec tion n elle et les c on da m -
n a tion s dev ien n en t p lus n om b reuses. 
E n  19 4 2, le g ouv ern em en t de V ic hy  
tra n sform e l’a v ortem en t en  un  c rim e 
c on tre l’É ta t, p un i p a r la  p ein e c a p ita le. 
F ig ure sy m b olique, M a rie-Louise G ira ud, 
l’un e de c es « fa iseuses d’a n g es », est ex é -
c uté e en  19 4 3 .

L ’assou plissement  
des lég islations

Le c ha n g em en t est p our l’essen tiel 
l’a b outissem en t d’un e p a rt de la  dé ter-
m in a tion  des m è res qui n e souha iten t 
p a s g a rder leur en fa n t à  c om m ettre des 
in fa n tic ides, d’a utre p a rt du ta ux  é lev é  
de m orta lité  m a tern elle a ssoc ié e a ux  
a v ortem en ts c la n destin s p ra tiqué s da n s 
de m a uv a ises c on dition s sa n ita ires. À  
l’é p oque, en  F ra n c e, en  m oy en n e deux  
fem m es p a r m ois m euren t des suites 
d’un  a v ortem en t c la n destin . Il fa udra  
a tten dre le dé b ut des a n n é es 19 5 0 , 
et l’im p ulsion  des m ouv em en ts fé m i-
n istes, p our que les dé fen seurs de la  
p ré v en tion  des n a issa n c es g a g n en t de 
l’in fl uen c e en  F ra n c e. La  c ré a tion  du 
m ouv em en t de la  M a tern ité  heureuse 
en  19 5 5 , p uis c elle du P la n n in g  F a m i-
lia l en  19 6 0  joueron t un  rô le essen tiel 
da n s c ette lutte, qui a b outira  en  19 6 7  
à  l’a dop tion  de la  loi N euw irth a utori-
sa n t la  c on tra c ep tion . M a is la  n ouv elle 
loi reste lettre m orte da n s un  p rem ier 
tem p s ; les m ouv em en ts fé m in istes et 
p ro-p la n n in g  fa m ilia l, c om m e le M LF, 
se m ob ilisen t à  n ouv ea u, v isa n t c ette 
fois la  lé g a lisa tion  de l’a v ortem en t et 
fon t n a ître a u dé b ut des a n n é es 19 7 0  
un  m ouv em en t d’op in ion . Le 5  a v ril 
19 7 1 p a ra ît le « M a n ifeste des 3 4 3  », 
un e p é tition  sig n é e p a r trois c en t qua -
ra n te-trois fem m es qui rec on n a issen t 
a v oir a v orté  et dem a n den t le droit à  
l’a v ortem en t lib re. E n  19 7 2, le p roc è s 
à  B ob ig n y  de M a rie-C la ire, jeun e fi lle 
de 17  a n s p oursuiv ie p our a v ortem en t 
a lors qu’elle é ta it en c ein te à  la  suite 
d’un  v iol, c ré e un  sc a n da le n a tion a l. E n  
19 7 3 , le M ouv em en t p our la  lib é ra tion  
de l’a v ortem en t et de la  c on tra c ep tion  
(M la c )  est fon dé . Il ra ssem b le, a utour 
du M LF  et du P la n n in g  F a m ilia l, des 
m é dec in s, des sy n dic a ts, le P S , le P S U  
et l’en sem b le de l’ex trê m e g a uc he. D es 
c om ité s dé p a rtem en ta ux  se c ré en t sur 
tout le territoire. P en da n t un  a n  et dem i, 
le M la c  org a n ise l’a c c ueil des fem m es, 
p ra tique des a v ortem en ts qua n d c ’est 
p ossib le et org a n ise sin on  des v oy a g es 
v ers la  Holla n de ou l’A n g leterre.

À  p a rtir du 26  n ov em b re 19 7 4 ,  
S im on e V eil dé fen d dev a n t l’A ssem b lé e 
n a tion a le un e loi v isa n t à  la  dé p é n a li-
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sa tion  de l’a v ortem en t, c on n ue dep uis 
sous le n om  de loi V eil. V oté e le 17  ja n -
v ier 19 7 5  « à  titre ex p é rim en ta l » p our 
un e p é riode de c in q a n s, elle est dé fi n i-
tiv em en t a dop té e le 3 1 dé c em b re 19 7 9 .

La  loi V eil est c on fi rm é e et c om p lé -
té e p a r un e loi de 19 7 9  qui a utorise 
l’in terrup tion  v olon ta ire de g rossesse 
jusqu’à  la  dix iè m e sem a in e de g ros-
sesse. A p rè s un e p rem iè re c on sulta tion , 
p a r ex em p le a up rè s de son  m é dec in  
tra ita n t, la  fem m e doit a v oir un  en tre-
tien  d’in form a tion  da n s un  c en tre a g ré é  
tel un  c en tre de p la n n in g  fa m ilia l. D eux  
jours a p rè s c et en tretien , et a u m oin s 
huit jours a p rè s la  c on sulta tion  in itia le, 
l’IV G  p eut a v oir lieu da n s un  c en tre 

a g ré é . P our un e m in eure, la  jeun e fi lle 
et l’un  de ses p a ren ts doiv en t don n er 
leur a c c ord. La  loi R oudy  de 19 8 2 est 
un e ré v ision  de la  loi V eil, qui p erm et le 
rem b oursem en t de l’IV G  p a r la  sé c urité  
soc ia le.

E n  F ra n c e, l’a n n é e 20 0 1 v oit v oter 
un e ré form e de la  loi V eil qui fa it p a sser 
le dé la i lé g a l de dix  sem a in es de g ros-
sesse à  douz e sem a in es de g rossesse.

L’esp rit

Le droit a u sa v oir, n on  seulem en t à  l’é duc a tion , m a is a ussi à  l’in struc tion , est sa n s doute  
la  p lus a n c ien n e, la  p lus c on sta n te des rev en dic a tion s fé m in in es. P a rc e qu’il c om m a n de 
tout : l’é m a n c ip a tion , le tra v a il, la  p rom otion , le p la isir, la  c ré a tion . C ette rev en dic a tion  
s’a c c om p a g n e d’un  g ra n d effort d’a p p rop ria tion  : lec ture, é c riture, a c c è s a ux  en seig n em en ts.

A ux  len dem a in s de la  R é v olution  
fra n ç a ise, la  question  de l’en seig n e-
m en t fé m in in  a v a it fa it l’un a n im ité . 
R é da c teurs des c a hiers de dolé a n c es, 
a uteurs a n on y m es de b roc hures fé m i-
n istes, tous é ta ien t c a té g oriques : l’in s-
truc tion  des fem m es est dé p lora b le, il 
fa ut y  rem é dier. Les a ssem b lé es suc c es-
siv es on t in sta uré  des c om ité s d’in s-
truc tion  p ub lique. P lusieurs p rojets 
furen t ex a m in é s. C on dorc et n e c esse 
de dé v elop p er l’idé e que l’in é g a lité  
da n s la  c ulture ex p lique l’in é g a lité  des 
c on dition s. M a is l’a n a ly se de c es p rojets 
suc c essifs m on tre le dé m a n tè lem en t de 
c ette rev en dic a tion  fon da m en ta le des 
fem m es. E n  fa isa n t ré trib uer les in stitu-
teurs p a r les fa m illes, on  sa c rifi e in é v ita -
b lem en t l’é duc a tion  des fi lles, toujours 
jug é e c om m e un  in v estissem en t n on  
ren ta b le p a r les fa m illes.

E n  m a tiè re d’é duc a tion , les ré v olu-
tion n a ires dé fen den t un e v ision  sex ué e 
des form a tion s, c en sé e c orresp on dre 
a ux  a p titudes de c ha que sex e. L’en sei-
g n em en t la ïc  et ob lig a toire dem eure 
à  l’é ta t de p rin c ip e p our des ra ison s 
m a té rielles et idé olog iques. 

T out a u lon g  du X IX e siè c le, s’a ffi rm e 
un  disc ours dé p ré c ia tif de c e que son t 
les fem m es, du da n g er qu’elles rep ré -
sen ten t, et p a r c on sé quen t des lim ites 
à  leur im p oser. La  m isog y n ie se n ourrit 
toujours des v ieilles c roy a n c es m a is 
elle se ren ouv elle a ussi, c ha n g e da n s 
ses a rg um en ts c om m e da n s ses p ro-
c é dures ; elle tra v erse tous les m ilieux , 
b ourg eois, p op ula ires, in tellec tuels et 
p hilosop hes n e son t p a s en  reste. La  
c la sse ouv riè re c on struit p our sa  p a rt 
son  iden tité  sur l’idé e de v irilité , da n s 
ses p ra tiques c om m e da n s ses sy m b oles.  

Il fa ut que l’ordre rè g n e da n s la  c ité  et à  
la  m a ison . La  p rise de c on sc ien c e de la  
p uissa n c e des m œ urs, du rô le du p riv é , 
du quotidien , de l’é duc a tion  des jeun es 
en fa n ts, tout c ela  a  rev a lorisé  le rô le des 
fem m es. E lles son t dev en ues à  la  fois 
p lus n é c essa ires et p lus redouta b les.

Q ue fa ire don c  p our en dig uer l’in -
fl uen c e m on ta n te des fem m es ? C é lé -
b rer la  F em m e. C om m en t ? P a r la  reli-
g ion  qui l’en c en se, le c ulte de la  V ierg e 
a ttein t a lors des som m ets, p a r la  litté -
ra ture qui l’ex a lte, p a r l’a rt qui c on fi s-
que son  im a g e p our les b esoin s de la  
rep ré sen ta tion .

T out en  utilisa n t l’im m en se p oten tiel 
que les fem m es rep ré sen ten t, da n s le 
dom a in e dom estique c ertes, m a is de 
p lus en  p lus da n s le dom a in e soc ia l 
(p a r la  p hila n throp ie) , il c on v ien t de 
lim iter les p ouv oirs des fem m es. À  c ô té  
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de tout l’a rsen a l juridique et d’un e org a -
n isa tion  ra tion n elle de la  soc ié té  a v ec  
des sp hè res d’in fl uen c e, p ub liques et 
p riv é es, trè s é la b oré es, le sy stè m e é du-
c a tif v a  jouer un  rô le de p rem ier p la n .

F emmes et relig ion,  
l’histoire d’u ne amb ig u ïté

Les é v é n em en ts ré v olution n a ires 
on t b ien  sû r p rofon dé m en t tra n sform é  
le p a y sa g e relig ieux  de la  F ra n c e. 
La  p ra tique relig ieuse, surtout c hez  
les hom m es et en  v ille, rec ule dè s la  
sec on de m oitié  du X V IIIe siè c le. E n  
oc tob re 17 8 9 , l’A ssem b lé e n a tion a lise 
les b ien s du c lerg é  et sup p rim e les 
v œ ux  de relig ion , p uis les c on g ré g a -
tion s (fé v rier 17 9 0 ) . P rè s de 3 7  0 0 0  
relig ieuses son t a lors disp ersé es da n s 
1 8 0 0  c om m un a uté s de fem m es. La  p lu-
p a rt d’en tre elles se c on sa c ren t à  l’a ssis-
ta n c e, a ux  soin s et à  l’é duc a tion  (sa uf 
les C a rm é lites et les B é n é dic tin es). M a is 
elles doiv en t se disp erser en  sep tem b re 
17 9 2. C erta in es s’a c c om m oden t, v oire 
se m a rien t ; d’a utres refusen t, ré sisten t, 
se suic iden t p a rfois.

La  la ïc isa tion  de l’é ta t c iv il en  sep -
tem b re 17 9 2, qui sup p rim e le c a ra c tè re 
relig ieux  de tous les a c tes fon da m en -
ta ux  de la  v ie (n a issa n c es, m a ria g es, 
dé c è s) , l’a dop tion  d’un  n ouv ea u c a len -
drier, l’oc c up a tion  ou la  destruc tion  
de n om b reux  b â tim en ts relig ieux  p ro-
v oquen t de p rofon ds b oulev ersem en ts. 
M a is c erta in s ré sisten t, et n ota m m en t 
des fem m es qui, en  l’a b sen c e de p rê tres, 
v on t les rem p la c er da n s c erta in es 
tâ c hes. M a lg ré  le c on c orda t de 18 0 1 
qui ré ta b lit la  p a ix  relig ieuse, l’é ta t 
c iv il dem eure la ïc . A u X IX e siè c le, la  
ré sista n c e est hé roïsé e, les hosp ita liè res 
ren a issen t en  17 9 8  et les relig ieuses 
en seig n a n tes en tre 18 0 6  et 18 0 8 .

La  soc ié té  du X IX e siè c le la isse p eu 
de p la c e a ux  fem m es, si c e n ’est à  l’in -
té rieur du foy er. Le m a ria g e c on fè re un e 
c erta in e dig n ité  et un  sta tut a ux  fem m es 
m a is en  fa it elles resten t, jusqu’en  19 3 8 , 
d’é tern elles m in eures sous la  tutelle 
de leur m a ri. O n  c om p ren d a lors que 
des fem m es a ien t p ré fé ré  la  v ie da n s 
un e c on g ré g a tion  qui leur offre tra v a il, 
sé c urité  et resp ec ta b ilité . E lles on t le 
sen tim en t d’ê tre utiles à  la  soc ié té  et 

p a rfois d’a ssum er des resp on sa b ilité s 
qu’elles n e p ourra ien t ob ten ir a illeurs. 
L’en seig n em en t est le dom a in e où  les 
sœ urs on t é té  les p lus a c tiv es : le ra ttra -
p a g e du reta rd de l’a lp ha b é tisa tion  des 
fi lles da n s la  p rem iè re m oitié  du siè c le 
est en  p a rtie leur œ uv re. E lles son t ser-
v ies p a r la  loi F a lloux  de m a rs 18 5 0  qui 
les disp en se du b rev et de c a p a c ité  p our 
en seig n er. Les c om m un es a p p ré c ien t 
c es in stitutric es c on g ré g a n istes p eu 
c oû teuses, p our g a rder et in struire les 
en fa n ts des m è res ouv riè res.

D ’a utres c on g ré g a tion s, c om m e les 
P etites S œ urs des p a uv res, se c on sa c ren t 
à  l’a ssista n c e, a ux  a c tion s c ha rita b les et 
a u soula g em en t de la  m isè re. M ê m e si 
c es fem m es resten t da n s les rô les tra -
dition n els p resc rits p a r les a utorité s 
de l’É g lise, elles sorten t et se dé p la c en t 
da n s l’esp a c e p ub lique et a c quiè ren t 
un e sorte de p rofession n a lisa tion .

La  sp hè re relig ieuse a  don c  é té  un  
esp a c e d’a ffirm a tion  in div iduelle et 
c ollec tiv e p our les fem m es da n s la  
F ra n c e b ourg eoise du X IX e siè c le. U n e 
sorte de div ision  des rô les se m et en  
p la c e et dom in e les rep ré sen ta tion s : à  
l’hom m e, l’é p oux , les a ffa ires p ub liques, 
à  la  fem m e, é p ouse et m è re, les a ffa ires 
relig ieuses et dom estiques. Le m odè le 
fé m in in  c a tholique de l’é p ouse et de la  
b on n e m è re s’im p ose p rog ressiv em en t, 
p a ra llè lem en t à  un e fé m in isa tion  de la  
relig ion .

Q uel effet a ura  c ette fé m in isa tion  
de l’en c a drem en t relig ieux  sur les p ra -
tiques des fi dè les ? U n e c hose est sû re : 
l’idé e d’un e a ffi n ité  de « n a ture » en tre 
fem m e et relig ion  s’im p ose. L’É g lise se 
m é fi e d’un  sen tim en ta lism e relig ieux  
ex c essif, m a is en  m ê m e tem p s en c ou-
ra g e le c ulte de M a rie, trè s p op ula ire 
a u X IX e siè c le : sa n c tua ires, c ha p elles, 
p è lerin a g es, p roc ession s se m ulti-
p lien t en  F ra n c e. Les a p p a rition s de 
la  V ierg e se suc c è den t et le dog m e de 
l’Im m a c ulé e C on c ep tion  sa c ra lise c ette 
dé v otion  p op ula ire (p ré c ep te que n e 
p a rta g en t p a s les p rotesta n ts) . Le p a p e 
P ie IX  c on sa c re M a rie, « p ré serv é e p ure 
de toute souillure du p é c hé  orig in el ». 
L’É g lise c é lé b ra n t a in si le m odè le de 
M a rie, v ierg e et m è re, la  v irg in ité  des 
fi lles est c ha n té e, c on v oité e, surv eillé e 
jusqu’à  l’ob session . E n  té m oig n e le 

b la n c  des c om m un ia n tes et des rob es 
de m a rié es…

D a n s c e c on tex te, l’é duc a tion  p ré -
p a re les jeun es fi lles a u seul destin  que 
la  soc ié té , p rofon dé m en t m a rqué e p a r 
la  p en sé e de l’É g lise, leur a ssig n e : c elui 
d’é p ouse et de m è re. E lles son t « é le-
v é es sur les g en oux  de l’É g lise » selon  
la  form ule de M on seig n eur D up a n loup . 
L’É g lise c a tholique dé tien t dep uis lon g -
tem p s la  resp on sa b ilité  de l’é duc a tion  
des fi lles : elle p rô n e un e sc ola risa tion  
diffé ren c ié e a v ec  un e stric te sé p a ra tion  
en tre fi lles et g a rç on s.

F emmes et édu cation

« Les g a rç on s et les fi lles n e p ourron t 
ja m a is ê tre ré un is p our rec ev oir l’en -
seig n em en t » stip ule un e ordon n a n c e 
du 29  n ov em b re 18 16 . E n  effet, deux  
p rin c ip es org a n isen t l’en seig n em en t a u 
dé b ut du X IX e siè c le : la  sé p a ra tion  des 
sex es et la  sp é c ifi c ité  de l’in struc tion  
des fi lles a strein tes « a ux  tra v a ux  de leur 
sex e ». U n e ordon n a n c e de 18 19  in terdit 
a ux  fem m es de fa ire la  c la sse a ux  g a r-
ç on s. C es deux  p rin c ip es dev ien n en t 
la  n orm e, m ê m e si des ex c ep tion s son t 
p a rfois tolé ré es, p a r n é c essité . 

La  loi G uiz ot de 18 3 3 , é ta b lissa n t 
l’en seig n em en t p rim a ire ob lig a toire, 
n ’en v isa g e que la  c ré a tion  d’é c oles de 
g a rç on s. C e n ’est qu’en  18 3 6  que la  loi 
P elet é ten d l’en seig n em en t p rim a ire 
a ux  fi lles, m a is n ’a y a n t p a s é ta b li le p rin -
c ip e d’ob lig a tion , c et en seig n em en t n e 
touc he que les fi lles de la  b ourg eoisie. 
L’en seig n em en t sec on da ire n ’est m ê m e 
p a s en v isa g é .

La  loi F a lloux  du 15  m a rs 18 5 0  
dé c rè te la  c ré a tion  d’un e é c ole de fi lles 
da n s c ha que c om m un e de huit c en ts 
ha b ita n ts. E n  ex em p ta n t les in stitutric es 
c on g ré g a n istes du b rev et de c a p a c ité , 
c ette loi p la c e l’en seig n em en t fé m in in  
sous le c on trô le de l’É g lise.

E n  18 6 7 , lorsque V ic tor D uruy  in s-
titue les c ours d’en seig n em en t sec on -
da ire p our jeun es fi lles, le suc c è s est 
im m é dia t.

Lorsqu’en  18 7 9  la  R é p ub lique est 
c on solidé e,  Jules F erry  dev ien t m in istre 
de l’In struc tion  p ub lique. À  c ette da te, 
7 6  %  des g a rç on s son t in sc rits da n s 
le p ub lic  la ïc  et 5 6  %  des fi lles son t  
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in struites p a r les c on g ré g a n istes, da n s le 
p riv é  ou da n s le p ub lic . In c on testa b le-
m en t, les lois F erry  en tre 18 7 9  et 18 8 6  
in a ug uren t un  en sem b le de n ouv elles 
m esures qui touc hen t p a rtic uliè rem en t 
les filles : la  loi P a ul B ert du 9  a oû t 
18 7 9  ren d ob lig a toire l’en tretien  p a r 
les dé p a rtem en ts d’un e é c ole n orm a le 
de fi lles p our form er les in stitutric es ; 
en  18 8 0  est ouv erte l’É c ole n orm a le 
sup é rieure de F on ten a y -a ux -R oses, sui-
v ie de la  m ise en  p la c e des c ollè g es et  
ly c é es de jeun es fi lles (loi C a m ille S é e 
du 21 dé c em b re 18 8 0 )  ; en  18 8 1 est 
c ré é e l’É c ole n orm a le sec on da ire de 
jeun es fi lles de S è v res ; en fi n , en  18 8 6 , 
la  loi G ob let é v in c e les c on g ré g a tion s 
relig ieuses de l’en seig n em en t p rim a ire 
p ub lique. L’in fl uen c e c on g ré g a n iste sur 
l’é duc a tion  des fi lles n e dé c roît toute-
fois que trè s len tem en t.

C et en sem b le de dé c rets et de lois 
est destin é  à  a rra c her les fem m es à  
l’em p rise de l’É g lise en  p rop osa n t un e 
é duc a tion  a ssuré e p a r des la ïques de la  
m a tern elle jusqu’a u n iv ea u sec on da ire.

Le p rojet des ré p ub lic a in s p é da g o-
g ues est c la ir : il s’a g it d’em m en er les 
fem m es v ers un e c ulture p lus ra tion -
n elle et sc ien tifi que, a fi n  de s’a ssurer 
des v a leurs tra n sm ises p a r la  m è re à  ses 
fi ls, futurs c itoy en s. A in si, lorsque les lois 
F erry  les p lus c é lè b res de 18 8 1 et 18 8 2 
in sta uren t l’é c ole la ïque, ob lig a toire, 
g ra tuite p our les deux  sex es, jusqu’à  
12 a n s, a v ec  les m ê m es p rog ra m m es, 
p our un  m ê m e c ertific a t d’é tudes, 
c ’est un e sorte de ré v olution , m ê m e si 
les fi lles é ta ien t dé jà  la rg em en t a lp ha -
b é tisé es. M a is p a r souc i de ré p uta tion  
m ora le, l’é c ole sé p a re les sex es da n s un  
esp a c e n on  m ix te.

L a mix ité à  l’école

La  sé p a ra tion  des fi lles et des g a rç on s 
est p lus qu’un e rè g le, c ’est dev en u un e 
ob session  de la  p a rt des g en s d’É g lise et 
de p ouv oir. La  m ix ité  n ’est p a s un e ré v o-
lution  p é da g og ique en  F ra n c e en tre la  
fi n  des a n n é es 19 5 0  et les dé c rets de 
la  ré form e Ha b y  en  19 7 6 . E lle ex ista it 
dura n t les siè c les p ré c é da n t le X IX e 

siè c le, n ota m m en t en  m ilieu rura l où  
le c oû t de l’en tretien  de deux  é c oles 
é ta it p rohib itif. M a is a u X IX e siè c le les 

in sp ec teurs et les p é da g og ues lutten t 
c on tre un e m ix ité  jug é e im m ora le.

L’hostilité  à  l’en c on tre de la  m ix ité  
s’a ffi rm e surtout da n s les c la sses b our-
g eoises v is-à -v is de l’en seig n em en t 
sec on da ire, où  l’em p rise des v a leurs 
c a tholiques c on dition n e la  n a ture des 
dé b a ts. C ette hostilité  p ersiste dura n t 
un e g ra n de p a rtie du X X e siè c le, ren -
forc é e da n s l’en tre-deux -g uerres p a r 
l’en c y c lique p on tifi c a le c on da m n a n t 
la  c oé duc a tion  (D iv in i Illius M a g istri 
en  19 29 ) . Le P a p e P ie X I c a ra c té rise la  
c oé duc a tion  c om m e « un e c on fusion  
d’idé es dé p lora b les, qui rem p la c e la  
lé g itim e c om m un a uté  de v ie en tre les 
hom m es p a r la  p rom isc uité  et le n iv el-
lem en t é g a lita ire ».

D a n s c e dom a in e, les ré a lité s é duc a -
tiv es son t div erses c a r à  la  sé g ré g a tion  
sex uelle s’a joute la  sé g ré g a tion  soc ia le : 
fi lles du p eup le et b ourg eoises n e fré -
quen ten t p a s les m ê m es b a n c s. L’his-
toire de l’a lp ha b é tisa tion  a  é té  m oin s 
sub ordon n é e à  l’é v olution  du ré sea u 
sc ola ire qu’à  l’histoire du dé v elop p e-
m en t soc ia l ; les p a y sa n s et les ouv riers 
son t en tré s da n s la  c ulture é c rite a u 
X IX e siè c le a lors que les é lites urb a in es 
le son t dep uis le X V IIe siè c le !

F a ut-il s’é ton n er de la  g é n é ra lisa -
tion  de la  m ix ité  sa n s dé b a t n i p olé -
m ique en tre la  fi n  des a n n é es 19 5 0  et 
la  ré form e Ha b y  de 19 7 6  ? A utrefois 
fa c teur de p rom isc uité  m a lsa in e, la  
m ix ité  dev ien t da n s les a n n é es 19 6 0  le 
m oy en  de dé v elop p er les fa c ulté s in tel-
lec tuelles des deux  sex es et de c ré er 
un e sa in e é m ula tion . E n  ré a lité , a u len -
dem a in  de la  S ec on de G uerre m on dia le, 
la  c roissa n c e des effec tifs et l’ex ten sion  
de la  sc ola risa tion  on t, de fa it, m is en  
p ré sen c e c ô te à  c ô te les fi lles et les g a r-
ç on s sa n s p é da g og ie sp é c ifi que. L’in tro-
duc tion  de la  m ix ité  n ’a  ja m a is é té  fa ite 
a u n om  de p rin c ip es, m a is p a r n é c essité  
é c on om ique.

L ’édu cation des fi lles  
et le projet répu b licain,  
u n enjeu  politiq u e

P our m ieux  c om p ren dre c e p rob lè m e 
ré c urren t de la  m ix ité  des é lè v es sur les 
b a n c s de l’é c ole, il fa ut ra p p eler l’hé -
rita g e d’un e histoire c on fl ic tuelle lié e 

en  g ra n de p a rtie à  la  R é v olution  fra n -
ç a ise.  A u X IX e siè c le, l’a p p a rten a n c e a u 
c a m p  ré p ub lic a in  est souv en t a ssoc ié e 
à  un  a n tic lé ric a lism e v irulen t, n ourri 
p a r le retour de l’É g lise c a tholique sur 
la  sc è n e p ub lique a p rè s la  R é v olution . 
La  ten sion  en tre l’É g lise et la  R é p u-
b lique est à  son  a p og é e a u tout dé b ut 
du X X e siè c le (lois de 19 0 1 et de 19 0 5 )  
et les fem m es dem euren t lon g tem p s 
un  en jeu m a jeur de c ette c on fron ta -
tion  : la  m a jorité  des fi lles fré quen ten t 
en c ore les é c oles c on g ré g a n istes et 
les ré p ub lic a in s v eulen t les soustra ire 
à  l’in fl uen c e c lé ric a le g râ c e à  l’é c ole 
p ub lique. L’É g lise, elle, c om p te sur les 
fem m es p our tra n sm ettre et en treten ir 
la  foi relig ieuse.

 Le p rojet ré p ub lic a in  est tout en tier 
ré sum é  da n s un  c é lè b re disc ours de 
Jules F erry  de 18 7 0  (a v a n t la  c hute 
du S ec on d E m p ire)  : « Les é v ê ques le 
sa v en t b ien  ; c elui qui tien t la  fem m e, 
c elui-là  tien t tout, d’a b ord p a rc e qu’il 
tien t l’en fa n t, en suite p a rc e qu’il tien t 
le m a ri [ … ] . Il fa ut que la  dé m oc ra tie 
c hoisisse, sous p ein e de m ort ; il fa ut 
c hoisir, c itoy en s ; il fa ut que la  fem m e 
a p p a rtien n e à  la  sc ien c e ou qu’elle 
a p p a rtien n e à  l’É g lise ».

 S elon  F erry , l’é duc a tion  des fi lles est 
la  c lé  de la  p olitique dé m oc ra tique m a is, 
s’il est fa v ora b le a ux  ré form es, c elles-c i 
n e v isen t p a s à  l’é m a n c ip a tion  fé m in in e 
et à  l’in sta ura tion  d’un  en seig n em en t 
iden tique p our les deux  sex es. Les fi lles 
é duqué es da n s les c ollè g es et les ly c é es 
de jeun es fi lles suiv en t un  c ursus dis-
tin c t de c elui des g a rç on s : le p rem ier 
en seig n em en t est la  m ora le (dé ta -
c hé e a in si de la  relig ion ) , les m a tiè res 
n ob les –  le g rec , le la tin , la  p hilosop hie 
–  resten t l’a p a n a g e des hom m es ; en  
m a thé m a tiques et en  sc ien c es n a tu-
relles, les ly c é en n es doiv en t se c on ten -
ter de n otion s de b a se. E lles suiv en t 
a ussi des c ours d’hy g iè n e, d’é c on om ie 
dom estique (p eu ou p a s disp en sé s en  
ré a lité ) , de tra v a ux  d’a ig uille, de dessin  
et de c ha n t. Les fi lles n e p euv en t, da n s 
un  p rem ier tem p s, p a sser le b a c c a la u-
ré a t. L’ob jec tif dem eure la  form a tion  de 
b on n es m è res et d’é p ouses, et n on  de 
b a c heliè res. U n  dip lô m e sa n c tion n e la  
fi n  du c ursus, sa n s leur ouv rir l’a c c è s 
a ux  un iv ersité s. Les é tudia n tes n e son t 
p en da n t lon g tem p s que des ex c ep tion s.
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 E n  19 19 , un  b a c c a la uré a t fé m in in  
sa n c tion n a n t les six  a n n é es d’é tudes 
est in stitué , m a is il fa ut a tten dre le 
dé c ret B é ra rd du 25  m a rs 19 24  p our 
que les jeun es fi lles p uissen t p ré p a rer 
le b a c c a la uré a t da n s des é ta b lissem en ts 
p ub lic s. E n  effet, le tex te p roc la m e l’ha r-
m on isa tion  des p rog ra m m es d’é tudes 
da n s le sec on da ire p our les fi lles et les 
g a rç on s, en tra în a n t l’é quiv a len c e des 
b a c c a la uré a ts. P rog ra m m es et hora ires 
son t iden tiques da n s les ly c é es de fi lles 
et les ly c é es de g a rç on s. R este la  ques-
tion  des p rofesseurs et de la  m ix ité  des 
é ta b lissem en ts.

 E n  F ra n c e, un e seule fem m e ob tien t 
le b a c c a la uré a t en  18 6 7  (Julie D a ub ié , 
reç ue à  Ly on  à  l’â g e de 3 7  a n s) , elles 
seron t 29 9  à  l’ob ten ir de 18 6 2 à  18 9 6 . 
E n  19 12, 4 5 0  c a n dida tes son t reç ues à  la  
p rem iè re p a rtie du b a c c a la uré a t et 28 9  
à  la  sec on de p a rtie. Le C on seil sup é rieur 
de l’In struc tion  p ub lique rec on n a ît a ux  
fem m es l’é g a lité  d’a c c è s a ux  g ra des un i-
v ersita ires, et en  19 13  a utorise les c ours 
de la tin  da n s les ly c é es de jeun es fi lles.

L ’accè s à  l’enseig nement  
su périeu r

L’a c c è s des fem m es à  l’en seig n em en t 
sup é rieur, c om m e é tudia n tes et c om m e 
en seig n a n tes, est trè s v a ria b le en  fon c -
tion  des disc ip lin es et des b loc a g es 
in stitution n els qui ten den t à  relé g uer 
les fem m es a u b a s des hié ra rc hies p ro-
fession n elles. E n  effet le c a ra c tè re trè s 
sex ué  de l’en seig n em en t sec on da ire, y  
c om p ris a p rè s 18 8 0 , ren d diffi c ile le p a r-
c ours des p ion n iè res da n s l’un iv ersité  
fra n ç a ise. Les p ré jug é s c on tre la  fi g ure 
de la  fem m e sa v a n te son t p a rtic uliè -
rem en t v iv a c es da n s l’en seig n em en t 
sup é rieur. 

 Les c hoses c ha n g en t p eu a v a n t 19 14  : 
Jea n n e C ha uv in , la  p rem iè re fem m e à  
ob ten ir un e lic en c e en  18 9 0 , p uis un  
doc tora t en  droit en  18 9 2, doit a tten dre 
un e loi de 18 9 9  p our p ouv oir p la ider. 
A p rè s son  serm en t dev a n t le B a rrea u 
de P a ris en  18 9 7 , il lui fa ut trois a n s 
de lutte, un e c a m p a g n e de La  F ronde, 
l’a p p ui de P oin c a ré  et de V iv ia n i, p our 
qu’en fin  elle dev ien n e a v oc a te le  
1er dé c em b re 19 0 0  a p rè s le v ote d’un e 
loi p erm etta n t a ux  fem m es d’a c c é der 

p lein em en t a u b a rrea u a v ec  a c c è s à  
la  p la idoirie. C ’est a in si qu’elle p eut 
p rê ter serm en t le 7  dé c em b re 19 0 0 , la  
deux iè m e a p rè s M a da m e P etit (v oir Le 
P etit Journa l Illustré ,  n °  4 ,  p . 14 4 ) , qui 
a  p rê té  serm en t le 4  dé c em b re 19 0 0 . 
Jea n n e C ha uv in  fut c ep en da n t la  p re-
m iè re a v oc a te de F ra n c e à  p la ider. E n  
19 0 7 , huit fem m es a v oc a tes ex erc en t 
en  F ra n c e en  19 13  a in si que seiz e 
sta g ia ires. 

 M a lg ré  un e hostilité  g é n é ra le en v ers 
la  fi g ure de la  fem m e sa v a n te, le n om b re 
d’é tudia n tes n e v a  que c roître da n s la  
p é riode de l’en tre-deux -g uerres, de 
m a n iè re trè s diffé ren te selon  les disc i-
p lin es. S ous la  IV e R é p ub lique, le p our-
c en ta g e p la fon n e a utour de 25  % . Les 
jeun es fem m es n e son t, p a r a illeurs, p a s 
ex c lues de form a tion s à  p riori trè s m a s-
c ulin es, c om m e les é c oles d’in g é n ieurs. 
C e sera  « l’effet M a rie C urie » ! E n  19 7 1, 
les é tudia n tes son t p lus n om b reuses que 
les é tudia n ts. Les fi lles on t ra ttra p é  et 
dé p a ssé  les g a rç on s : 7 8  7 0 5  b a c heliè res 
c on tre 6 5  0 24  b a c heliers. E n  un  siè c le, 
le p a y sa g e des sc ola rité s fé m in in es 
a  c on n u un  ren v ersem en t c om p let : 
a p rè s l’ex c lusion  des sa v oirs du dé b ut 
du X IX e siè c le, p uis un  a c c è s reta rdé  et 
sp é c ifi que p a r ra p p ort a ux  hom m es, 
à  la  fi n  du X X e siè c le, elles dev a n c en t 
les g a rç on s a u ly c é e et à  l’un iv ersité , y  
c om p ris da n s les troisiè m es c y c les un i-
v ersita ires. M a is c ette ré ussite n ’a  p a s 
en c ore ren v ersé  les in é g a lité s sex ué es 
da n s les orien ta tion s et les form a tion s : 
la  m ix ité  n ’est p a s l’é g a lité .

F emmes et création

Les fem m es on t-elles un  esp rit ? O ui, 
rec on n a îtron t des é c riv a in s à  p a rtir 
du X V IIe siè c le. M a is son t-elles sus-
c ep tib les de c ré er ? N on , dit-on  a ssez  
g é n é ra lem en t et c on tin û m en t. A b order 
les question s de la  c ré a tion  fé m in in e, 
c ’est d’a b ord rec on n a ître que de tout 
tem p s, l’ex isten c e d’un  a rt p rop rem en t 
fé m in in  a  é té  oc c ulté e p a r les hom m es. 
La  p osté rité  –  a utre c ritè re m a sc ulin  –  
n ’a  reten u que quelques n om s, c eux  
de fem m es qui son t ren tré es da n s le 
jeu rhé torique des hom m es ou qui n e 
dé ra n g ea ien t p a s l’ordon n a n c em en t de 
leurs disc ours.

É c rire, p en ser, p ein dre, sc ulp ter, c om -
p oser de la  m usique…  tout c ela  n ’é ta it 
g uè re rec on n u a ux  fem m es. 

É c rire p our les fem m es n ’a  ja m a is é té  
c hose fa c ile à  l’ex c ep tion  des é c ritures 
fé m in in es dites « ordin a ires » : c orresp on -
da n c es, a utob iog ra p hies, journ a ux  et 
c a rn ets in tim es…  Le X IX e siè c le est p a r 
ex c ellen c e le p rem ier siè c le de c es é c ri-
tures p erson n elles, a c c ep ta b les, souv en t 
effa c é es, ra rem en t p ub lié es c om m e le 
journ a l de M m e Leddet (1 J 9 1). M a is il 
est a ussi c elui du rom a n , g en re litté ra ire 
a v ec  lequel les rom a n c iè res c on n a îtron t 
un  v if suc c è s à  p a rtir des a n n é es 18 8 0  : 
a u m om en t de la  g é n é ra lisa tion  de la  
sc ola risa tion , les fi lles et les fem m es 
liron t de p lus en  p lus, et surtout des 
rom a n s. L’a lp ha b é tisa tion  p rog res-
siv e diffuse la  c om p é ten c e d’é c riture, 
l’a m é liora tion  é c on om ique et soc ia le 
(les tra n sp orts)  fa v orise les é c ha n g es, 
et l’é c riture dom estique, qui é ta it essen -
tiellem en t m a sc ulin e, dev ien t de p lus 
en  p lus fé m in in e, m oin s v a lorisé e p a rc e 
qu’elle relè v e du p riv é . L’a c te d’é c rire 
est é v idem m en t lié  à  l’a c c è s à  la  c ulture : 
quelle p la c e fut fa ite a ux  fi lles da n s 
l’é duc a tion  ? Y  eut-il un e diffé ren c e 
sex ué e da n s la  m a n iè re de form er les 
g a rç on s et les fi lles à  la  p ra tique d’é c ri-
ture et à  c elle des a rts ?

 D a n s le dom a in e de la  c ré a tion , 
la  m isog y n ie tra dition n elle du X IX e 

siè c le s’est m ué e en  un  a n tifé m in ism e 
c on sc ien t des en jeux . La  loua n g e des 
fem m es qui se c on form en t à  leurs rô les 
–  l’a n g e du foy er, l’é p ouse, la  m è re, la  
m use…  –  s’a c c om p a g n e de sa rc a sm es 
c in g la n ts en v ers c elles qui y  c on tre-
v ien n en t. P rin c ip a les c ib les : la  m a uv a ise 
m é n a g è re qui se « g a v e » de rom a n s, la  
fem m e friv ole, dé p en siè re, c elle qui 
p ré ten d sortir, fa ire du sp ort, c elles qui 
en ten den t fa ire des é tudes et ex erc er 
un  v ra i m é tier et p a r-dessus tout, c elles 
qui osen t c ré er.

 D a n s c e m on de in terdit à  leur sex e, 
c elui des a rts, des fem m es sub v ertissen t 
l’ordre é ta b li en  y  p é n é tra n t in div iduel-
lem en t. C ette a c tiv ité  se situe da n s la  
c on tin uité  des tra v a ux  d’a g ré m en t 
en seig n é s à  toutes les jeun es fi lles de la  
b ourg eoisie. L’a p p ren tissa g e du dessin , 
de la  da n se, de la  m usique, de la  dé c la -
m a tion  et des la n g ues é tra n g è res 
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se ré p a n d da n s les c ouc hes sup é rieures 
de la  soc ié té . La  c on fusion  en tre a rtistes 
a m a teurs et p rofession n els v a  b ien tô t 
p rov oquer les p olé m iques : p ein dre 
c ertes, m a is c herc her à  sub v en ir p a r 
là  m ê m e à  ses b esoin s p a ra ît in c on g ru.

 E lles son t n om b reuses, m ê m e si la  
p osté rité  n ’a  reten u que quelques n om s 
c om m e Z é n a ïde F leuriot, p uis Jea n n e 
M a liv el…

 Les A rc hiv es dé p a rtem en ta les 
c on serv en t des a utob iog ra p hies m a n us-
c rites, des lettres, des testa m en ts…  
C ’est tout à  fa it c a ra c té ristique de c es 
fem m es qui p a ra issen t isolé es de p a r 
leur a c tiv ité  d’é c riture, fa isa n t fa c e 
a ux  ré sista n c es m a sc ulin es, é b ra n la n t 
les p a rtis p ris, p ré p a ra n t le p a ssa g e à  
d’a utres fem m es, sa n s toujours du reste 
l’a v oir c on sc iem m en t v oulu. Le m on de 

de la  m usique dem eure ferm é  a ux  c ré a -
tric es, c a n ton n é es à  la  sa g e rep roduc -
tion  de la  m usique d’a g ré m en t, tout 
c om m e c elui de l’a rc hitec ture.

Le tra v a il

C om m e sur l’a ffi c he « E m p run t n a tion a l 19 18  » (12 F i 9 1) , lon g tem p s la  seule fi g ure 
historique de la  tra v a illeuse dem eura  c elle des p a y sa n n es lié es a ux  tra v a ux  des 
c ha m p s. À  la  v eille de la  S ec on de G uerre m on dia le, c ’est en c ore la  c on dition  d’un  
n om b re im p orta n t de fem m es. Les a utres sec teurs fon da m en ta ux  de l’em p loi et de 
l’a p p ren tissa g e fé m in in  son t la  dom estic ité , les n ourric es et les em p loy é es.

D é fi n ir, rep é rer, c om p ter les fem m es 
a u tra v a il n ’est p a s c hose fa c ile da n s 
la  m esure où  de n om b reuses tâ c hes 
ou oc c up a tion s p ré c a ires n e son t p a s 
ré p ertorié es, a u X IX e siè c le c om m e 
a ujourd’hui, sa n s c om p ter le tra v a il 
dom estique qui, lui, est a b solum en t 
in v isib le, p uisque les m é n a g è res ou les 
fem m es a u foy er son t dites « in a c tiv es » 
p a r les sta tistic ien s. 

Il fa ut en  p a sser p a r un e histoire des 
« tra v a ux  de fem m es » p our les tâ c hes tra -
dition n ellem en t dé v olues a ux  fem m es 
da n s la  soc ié té  p ré in dustrielle (p roduc -
tion  dom estique, soin s des en fa n ts et 
de la  m a ison , c outure, tissa g e, fi la g e et 
m a jorita irem en t tra v a il de la  terre). Les 
dom estiques, les n ourric es, les p rosti-
tué es m ê m e, en g a g en t leurs c orp s da n s 
un  tra v a il qui, c om m e p our les ouv riè res, 
est un  g a g n e-p a in  en  dehors de l’esp a c e 
fa m ilia l. 

O n  distin g ue a in si les m é tiers m a s-
c ulin s, a u sen s n ob le du term e d’a p -
p a rten a n c e à  un  c orp s de m é tier, et les 
« tra v a ux  de fem m es ». Les « oc c up a tion s » 
son t c elles des b ourg eoises qui g è ren t 
leurs m a ison s, a idé es p a r un e dom es-
tic ité , qui s’a don n en t à  la  b roderie et 

a u tric ot, à  l’é duc a tion  des en fa n ts et à  
la  p ré p a ra tion  des dîn ers et ré c ep tion s.

P ourta n t les fem m es ex erc en t de 
v ra is m é tiers a v ec  des qua lifi c a tion s 
c erta in es : un  m ouv em en t de p rofes-
sion n a lisa tion  se dé v elop p e à  la  fi n  du 
X IX e siè c le et da n s la  p rem iè re m oitié  
du X X e siè c le a utour de n ouv elles p ro-
fession s qui p rolon g en t c ep en da n t en  
p a rtie les a c tiv ité s dites « n a turelles » des 
fem m es, soig n er et é duquer : in fi rm iè res, 
sa g es-fem m es, in stitutric es, a ssista n tes 
soc ia les. Le dé v elop p em en t du tra v a il de 
b urea u da n s l’a dm in istra tion  et da n s l’in -
dustrie c ré e de n om b reux  em p lois p our 
des fi lles de p lus en  p lus sc ola risé es. La  
c ré a tion  des « g ra n ds m a g a sin s » en tra în e 
la  fé m in isa tion  du m é tier de v en deur.

A u c œ ur de l’histoire du tra v a il des 
fem m es, c ’est l’histoire m ê m e de l’in dus-
tria lisa tion  qui se dé roule a v ec  l’a p p a ri-
tion  du sa la ria t, m a is a v ec  la  p ersista n c e 
ta rdiv e du tra v a il de la  terre, da n s l’a te-
lier fa m ilia l, ou da n s la  b outique.

T ra v a ux , oc c up a tion s, m é tiers, 
em p lois…  Les term es é v oluen t m a is le 
quotidien  des fem m es est toujours un  
quotidien  de tra v a il, a v ec  des fron tiè res 
p lus ou m oin s fl uc tua n tes en tre l’esp a c e 

p riv é  et l’esp a c e p ub lic .
Les fem m es v iv en t des ré a lité s 

div erses, en  fon c tion  de leur situa tion  
soc ia le, da n s un e soc ié té  en  p lein e tra n s-
form a tion . L’urb a n isa tion  c on trib ue a u 
dé v elop p em en t de la  dom estic ité  et 
div ersifi e le tra v a il des fem m es.  A u c œ ur 
de c ette div ersité , trois a rc hé ty p es s’im -
p osen t sa n s le ré sum er : la  p a y sa n n e, la  
b ourg eoise et l’ouv riè re.

L es pay sannes

Les p a y sa n n es son t les p lus silen -
c ieuses des fem m es a u tra v a il. F on dues 
da n s la  c om m un a uté  fa m ilia le et v il-
la g eoise, elles s’ex p rim en t p eu in di-
v iduellem en t, et p ourta n t, à  la  v eille 
de la  S ec on de G uerre m on dia le, en  
F ra n c e, c ’est en c ore la  c on dition  d’un  
n om b re im p orta n t de fem m es. L’a g ri-
c ulture dem eure lon g tem p s le p rem ier 
sec teur de l’em p loi fé m in in  : en  18 5 1, 
da n s un e F ra n c e de 3 5 ,7  m illion s d’ha -
b ita n ts, la  p op ula tion  rura le est de 26 ,6  
m illion s ; en  18 5 3 , la  p op ula tion  a c tiv e 
a g ric ole sera it de 14 ,3  m illion s de p er-
son n es, don t 4 6  %  de fem m es. E n  18 6 6 , 
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4 0  %  de la  p op ula tion  fé m in in e a c tiv e 
a p p a rtien t toujours à  c e sec teur, c on tre 
27 ,2 %  à  l’in dustrie et 22,5  %  a u serv ic e 
dom estique.

Les c hiffres son t in dic a tifs c a r c ette 
c a té g orie de fem m es tra v a illeuses est 
trè s dé lic a te à  c ern er p our p lusieurs 
ra ison s : le tra v a il a g ric ole s’ex erc e 
da n s le c a dre fa m ilia l et da n s le c a dre 
juridique d’un  p a trim oin e p riv é . D e 
p lus, les sta tistiques n e p ren n en t p a s 
sy sté m a tiquem en t en  c om p te le sex e, 
et les dé fi n ition s de l’é p oque lien t le 
term e « p a y sa n (n e) » a u lieu de v ie –  la  
c a m p a g n e –  et n on  a u tra v a il. E n fi n , le 
m ot a g ric ulteur c orresp on d à  la  dé fi -
n ition  du tra v a illeur de la  terre, m a is 
il n ’y  a  p a s de fé m in in  da n s les dic -
tion n a ires ; les sta tistiques qua lifi en t 
d’« em p loy é es » les tra v a illeuses de la  
terre. C es em p loy é es son t le p lus sou-
v en t les é p ouses des a g ric ulteurs, d’où  à  
l’é v iden c e l’im p orta n c e du c oup le da n s 
les c a m p a g n es.

Jusqu’à  la  ré v olution  des tra n sp orts 
qui le dé sen c la v e p rog ressiv em en t, le 
m on de p a y sa n  rep ose sur la  fa m ille et le 
c oup le, da n s un e é c on om ie qua si a uta r-
c ique et souv en t p ré c a ire. Le tra v a il des 
fem m es à  la  c a m p a g n e a  é té  la rg em en t 
oc c ulté  et elles n ’on t p a s b ea uc oup  p ris 
la  p a role. M a is on  sa it que la  p la c e ré elle, 
sy m b olique et juridique des fem m es 
v a rie selon  les ré g ion s. La  journ é e 
des p a y sa n n es est lon g ue (de 16  à  19  
heures) et n e sera  ja m a is ré g lem en té e, 
c a r c e tra v a il, n on  ré m un é ré , a u sein  de 
la  fa m ille, é c ha p p e à  tout c on trô le.

Les p a y sa n n es son t a strein tes à  
toutes sortes de tra v a ux  : il est d’a il-
leurs im p ossib le de distin g uer c e qui 
relè v e du rô le de la  fem m e a u foy er 
ou des tâ c hes a g ric oles. A u tra v a il de 
la  ferm e s’a joute lon g tem p s un  tra v a il 
à  dom ic ile, du tex tile le p lus souv en t 
(tisser le lin  et le c ha n v re) . Le soin  
des en fa n ts et l’é duc a tion  rev ien n en t 
à  la  m è re a in si que la  p ré p a ra tion  des 
rep a s, la  fa b ric a tion  du p a in , la  c orv é e 
de l’ea u, les soin s a ux  a n im a ux , le tra v a il 
du p ota g er. B ien  sû r les diffé ren c es de 
sta tut soc ia l et de rev en u p euv en t ê tre 
im p orta n tes, en tre la  « fi lle de ferm e » et 
la  « p a tron n e » du X IX e siè c le, ou en tre 
la  sa la rié e et la  c hef d’ex p loita tion  
de l’a p rè s S ec on de G uerre m on dia le. 
M a is da n s tous les c a s, les hom m es et 

les fem m es a ssuren t des tâ c hes sp é c i-
fi ques, p eu ou p a s in terc ha n g ea b les. E t 
la  ré p a rtition  des rô les p a r sex e relè v e 
da v a n ta g e de rep ré sen ta tion s sy m b o-
liques que de c on tin g en c es m a té rielles.

U rb a n isa tion  et in dustria lisa tion  
m odifien t le quotidien  des fem m es 
m a is de fa ç on  trè s p rog ressiv e. Le 
tra v a il en  usin e sera  p ré c é dé  d’un e 
p roto-in dustria lisa tion , é ta p e p en da n t 
la quelle les m a n ufa c turiers distrib uen t 
a ux  m é n a g es v illa g eois des tra v a ux  à  
effec tuer à  dom ic ile. À  c ha que sta de de 
l’in dustria lisa tion , le rô le des fem m es 
se trouv e m odifi é  et la  ré p a rtition  des 
tâ c hes se fa it selon  le sex e, da n s un e 
c om p lé m en ta rité  in disp en sa b le m a is 
hié ra rc hisé e.

L es ou vriè res

C ette ré a lité  reste lon g tem p s fa ib le 
en  B reta g n e. Le m ot n ’a p p a ra ît qu’en  
18 20  et dé sig n e a lors l’é p ouse de l’ou-
v rier. L’ouv riè re n ’est ja m a is c on sidé ré e 
c om m e un e tra v a illeuse à  p a rt en tiè re 
et p our toute sa  v ie. Les ouv riè res 
en tren t à  l’usin e dè s que leur â g e le leur 
p erm et ; elles son t en  m a jorité  jeun es 
et c é lib a ta ires. Le c y c le du tra v a il fé m i-
n in  dé p en d de l’é c on om ie fa m ilia le : la  
v en ue d’un  ou de deux  en fa n ts fa it quit-
ter l’usin e, les m è res retra v a illen t sou-
v en t la  p etite en fa n c e p a ssé e, p uis elles 
c essen t leur a c tiv ité  qua n d les en fa n ts 
son t, à  leur tour, en  m esure de tra v a iller.

Les p rem iers in dustriels p uisen t da n s 
le ré serv oir de la  m a in -d’œ uv re que leur 
p roc uren t les c a m p a g n es. S i en  18 6 6 , 
3 3  %  de la  p op ula tion  a c tiv e est fé m i-
n in e, c ’est b ea uc oup  m oin s le c a s da n s 
n otre dé p a rtem en t. Les fem m es, sa n s 
qua lifi c a tion , ex é c uten t un  tra v a il p eu 
m é c a n isé , ré p é titif, b a sé  sur des g estes 
sim p les, disqua lifi a n t p our c elles qui 
p ossé da ien t un  sa v oir tra dition n el. Les 
c on dition s de tra v a il, p our un  sa la ire 
dé risoire, son t ex é c ra b les : lourdeur 
des hora ires (12 v oire 14  heures p a r 
jour jusqu’à  la  loi de 18 9 2), m a uv a ise 
hy g iè n e...

Les tâ c hes sub a ltern es et le m a n que 
de qua lifi c a tion  n ’ex p liquen t p a s en tiè -
rem en t les sa la ires in fé rieurs qui se 
retrouv en t a ussi à  tra v a il é g a l. Le sa la ire 
de l’hom m e est c en sé  suffi re à  n ourrir 

la  fa m ille. La  fon c tion  « n a turelle » du 
m a ri et du p è re est d’a illeurs un  dev oir 
in sc rit da n s le C ode c iv il. D è s lors le 
sa la ire fé m in in  n ’est qu’un  c om p lé -
m en t, un e a ide sup p osé e tem p ora ire, 
a v a n t la  v en ue des en fa n ts. P en ser la  
tra v a illeuse a u sein  de la  fa m ille rev ien t 
à  refuser un e p ossib le in dé p en da n c e 
fi n a n c iè re et à  n ier l’ex isten c e des c é li-
b a ta ires. Les fem m es seules, a v ec  des 
« sa la ires d’a p p oin t », son t don c  souv en t 
da n s la  m isè re, v oire da n s la  p rostitution , 
a v ec  le sta tut soc ia lem en t im p ossib le de 
fi lle m è re. 

Les fem m es son t don c  p lus v uln é -
ra b les fa c e a u p a tron a t, p rem iè res dé b a u-
c hé es en  c a s de ré c ession , souv en t v ic -
tim es de ha rc è lem en t sex uel. F rein é es 
da n s leurs rev en dic a tion s et é v en tuelles 
a c tion s c ollec tiv es, elles hé siten t à  fa ire 
g rè v e p a r c ra in te de p erdre leur em p loi.

F emmes en g rè ve

La  g rè v e et le sy n dic a lism e se v eulen t 
g estes et a c tes d’hom m es. Le p ub lic  p ré -
sen t, de la  ré un ion  à  la  m a n ifesta tion , est 
m a sc ulin . E n  c on sé quen c e, les a ssoc ia -
tion s ouv riè res a n té rieures à  la  loi de 
18 8 4  a utorisa n t les sy n dic a ts a c c ueillen t 
trè s p eu de fem m es. Leur a dhé sion  et 
leur p ré sen c e son t soum ises à  l’a c c ord 
du m a ri. E n  c ela , la  p en sé e des ouv riers 
est p roc he de c elle de la  b ourg eoisie.

Les fem m es form en t en v iron  3 0  %  
de la  p op ula tion  in dustrielle a c tiv e 
da n s la  sec on de m oitié  du X IX e siè c le. 
P ourta n t c e p rolé ta ria t fé m in in  n ’a  que 
p eu de v isib ilité , a uc un e org a n isa tion  et 
a uc un e rev en dic a tion  p rop rem en t fé m i-
n in e, m a is des dem a n des c on c ern a n t le 
sa la ire et la  ré duc tion  de la  journ é e de 
tra v a il. 

Les fem m es g ré v istes se m on tren t 
in quiè tes, lé g a listes et se heurten t à  
l’in c om p ré hen sion  d’un e soc ié té  p our 
la quelle la  fé m in ité , dé jà  diffi c ilem en t 
c om p a tib le a v ec  la  situa tion  ouv riè re, 
l’est m oin s en c ore a v ec  c elle de g ré -
v iste. E lles son t la  c ib le des sa rc a sm es 
et c a ric a tures de la  p resse b ourg eoise 
et les ouv riers eux -m ê m es n e les sou-
tien n en t p a s toujours. Les fem m es p a rti-
c ip en t a ux  g rè v es « m ix tes ». B ien  loin  de 
p ousser à  l’a p a thie, les fem m es g ré v istes 
se m on tren t dy n a m iques da n s les c or-
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tè g es. Les a rc hiv es p hotog ra p hiques de 
19 3 6  l’a ttesten t (v oir dossier du serv ic e 
é duc a tif, «A utour du F ron t P op ula ire»), 
c om m e c elles de m ouv em en ts soc ia ux  
p on c tuels (la  g rè v e du Join t F ra n ç a is, 
14 6  J 16 , v oir c a ta log ue Le monde 
du tra v a il da ns le dé p a rtement des 
C ô tes-d’A rmor , p . 3 9 ) .

L e travail domestiq u e

Le tra v a il dom estique est essen tiel 
da n s n otre soc ié té , rura le et urb a in e, 
p uisqu’il en  a ssure le fon c tion n e-
m en t et le ren ouv ellem en t. Il est é g a -
lem en t fon da m en ta l p our les fem m es 
p uisqu’elles en  son t p resque toujours 
resp on sa b les. Il p è se a ussi sur leur iden -
tité  : quelle que soit la  c la sse soc ia le, un e 
fem m e est toujours un e m a îtresse de 
m a ison . Le tra v a il dom estique ré siste 
a ux  é v olution s é g a lita ires et ses c a ra c -
té ristiques p erduren t : c ’est un  tra v a il 
p hy sique, p eu qua lifi é  et p eu m é c a n isé  
m a lg ré  les a m é liora tion s c on tem p o-
ra in es. C ’est un  tra v a il in v isib le, p erp é -
tuellem en t rec om m en c é . 

T rois fi g ures m on tren t p ourta n t qu’il 
c ha n g e da n s ses p ra tiques et da n s ses 
form es : a in si à  la  m é n a g è re, la  b on n e, 
suc c è den t la  fem m e de m é n a g e, et la  
m a îtresse de m a ison  b ourg eoise.

L a  m é n a g è r e  dem eure la  fig ure 
fé m in in e dom in a n te des m ilieux  p op u-
la ires. La  p lup a rt des é p ouses son t des 
m é n a g è res, c e qui v eut dire qu’elles 
son t resp on sa b les du b on  fon c tion n e-
m en t de la  c ellule fa m ilia le. D a n s un e 
soc ié té  dom in é e p a r la  p é n urie, c ’est 
un e tâ c he ex trê m em en t lourde. La  
sé p a ra tion  en  deux  sp hè res, p riv é e et 
p ub lique, à  l’œ uv re da n s la  b ourg eoisie, 
n e s’a p p lique p a s ic i : la  v ille est a ussi 
le lieu de la  m é n a g è re qui v it souv en t 
dehors, da n s les esc a liers, da n s la  c our, 
da n s la  rue don t elle sa it tirer tous les 
b é n é fic es p ossib les p our a m é liorer 
l’ordin a ire de sa  fa m ille. Les p etits log e-
m en ts son t p lus des lieux  de rep os que 
des lieux  de v ie.

A u X IX e siè c le, la  n ouv ea uté  de la  
situa tion  de la  m é n a g è re ré side da n s 
l’a c c en tua tion  de la  div ision  du tra v a il 
et da n s la  sé p a ra tion  p rog ressiv e des 

lieux  de p roduc tion  et de c on som m a -
tion . L’hom m e à  l’usin e, la  fem m e à  
la  m a ison  s’oc c up a n t de son  m é n a g e. 
T el est le sc hé m a -ty p e, m ê m e si les 
ré a lité s son t p lus c om p lex es. V oilà  
les fem m es en  m a rg e du sa la ria t, leur 
a c tiv ité  é ta n t c en sé e ê tre ré m un é ré e 
p a r le tra v a il du c hef de fa m ille. E lles 
s’efforc en t de g a g n er quelque a rg en t 
p a r des tra v a ux  d’a p p oin t : m a rc ha n des 
à  l’é ta la g e m ê m e en  tem p s de g uerre 
(v oir c a ta log ue A nné e 1 4 , A nné e 4 4  , 
p .21, p hotog ra p hie, c ollec tion  R og er 
Hug uen  6 8  J )  ou a u p a n ier, heures 
de m é n a g e, de b la n c hissa g e, tra v a ux  
de c outure, g a rde d’en fa n ts, c ourses 
div erses…  E n  p é riode de c rise ou de 
g uerre, c et a p p ort m a rg in a l dev ien t 
essen tiel, m a is la  m é n a g è re dé p en d du 
sa la ire de son  hom m e. Le tem p s é c on o-
m ique est toujours v é c u diffé rem m en t 
p a r les hom m es et p a r les fem m es et la  
g estion  de la  p a ie est lon g tem p s resté e 
un e diffi c ile c on quê te.

L es femmes au  lavoir

Les la v oirs son t des ha uts lieux  de la  
soc ia b ilité  fé m in in e da n s les c a m p a g n es 
et da n s les qua rtiers des v illes. E n  effet 
le la v oir est b ea uc oup  p lus qu’un  lieu 
fon c tion n el où  la v er le lin g e : c ’est 
d’a b ord un  lieu ric he d’in c iden ts où  
les fem m es p euv en t la isser lib re c ours 
à  leur c olè re, à  leurs b a g a rres, à  leur v io-
len c e. Le S ec on d E m p ire se m é fi e de 
c e lieu de c on fl it où  é c la ten t des sc a n -
da les et où  se p erd un  tem p s p ré c ieux . 
D ’où  la  ten ta tiv e d’in sta ller des la v oirs 
c om p a rtim en té s en  v ille, p our é v iter 
b a g a rres et b a v a rda g es. Les fem m es les 
b oy c otteron t c a r le la v oir est a ussi un  
lieu de ren c on tre où  l’on  é c ha n g e des 
in form a tion s et où  l’on  s’en tra ide. Les 
fem m es p a rlen t en tre elles, et da n s c es 
lieux  de l’ea u où  tra v a illen t les c orp s, le 
lin g e p orte à  la  c on fi den c e.

B onnes, cu isiniè res,  
ling è res, nou rrices,  
femmes de chamb re…

D e n om b reuses jeun es p a y sa n n es, 
que reb ute « l’en fer » des fa b riques a u 
X IX e siè c le, p euv en t ê tre a ttiré es p a r la  

dom estic ité  qui leur p rop ose p a rfois 
un  sub stitut de la  c ellule fa m ilia le. Les 
b esoin s de la  b ourg eoisie en tra în en t 
un e forte a ug m en ta tion  du n om b re des 
dom estiques. Les hom m es c on serv en t 
p our leur p a rt l’a p a n a g e de la  dom es-
tic ité  de p restig e (v a let de c ha m b re, 
m a ître d’hô tel, c oc her p uis c ha uffeur). 
La  dom estic ité  dev ien t essen tiellem en t 
fé m in in e a v a n t la  g uerre de 19 14  -19 18 , 
a lors qu’en  18 8 0  il y  a  3 0 0  0 0 0  dom es-
tiques hom m es et 8 0 0  0 0 0  fem m es.

B on n es, c uisin iè res, n ourric es for-
m en t en  18 6 6  22,5  %  de la  p op ula tion  
a c tiv e fé m in in e, 3 3  %  en  18 9 6  et 4 5  %  
en  19 0 1 (v oir les dé n om b rem en ts de 
p op ula tion , sous sé rie 6  M ) . E lles son t 
en tiè rem en t dé p en da n tes du m a ître ou 
de la  m a îtresse ; leur journ é e de tra v a il 
est illim ité e ; la  n ourriture est de qua lité  
in fé rieure à  c elle de la  fa m ille. À  la  c a m -
p a g n e elles son t les serv a n tes, fi lles p la -
c é es p a r des fa m illes n om b reuses qui 
a p p a rtien n en t a ux  c ouc hes soc ia les les 
p lus p a uv res du m on de rura l.

À  la  v ille, elles dev ien n en t les « b on n es 
à  tout fa ire » en  en tra n t da n s l’in tim ité  
des b ourg eois. A fi n  de p ré serv er les 
sec rets de fa m ille, la  p ré sen c e hum a in e 
de la  b on n e est m in im isé e. D é ra c in é e 
de son  p a y s, en tré e en  c on dition , elle 
dev ien t un  ob jet en  ta b lier rejeté e a u 
six iè m e é ta g e : la  c ha m b re de b on n e, 
sous les c om b les, est un e in v en tion  de 
l’é p oque. Il n ’est p a s question  d’a v oir 
un e v ie p riv é e et elles son t p resque tou-
jours c é lib a ta ires. La  situa tion  de fi lle 
m è re, trè s fré quen te, est dra m a tique ; 
elles son t souv en t soum ises à  la  c on c u-
p isc en c e des hom m es de la  fa m ille, 
a v ec  des c on sé quen c es v isib les da n s 
les a rc hiv es judic ia ires : de n om b reuses 
fi lles sé duites son t p oursuiv ies p our 
a v ortem en t et p our in fa n tic ide p uis 
en v oy é es à  l’hosp ic e ou m ises en  p ri-
son . L’a c quittem en t n ’est p a s ra re m a is, 
m is à  p a rt c es c a s ex trê m es, la  p a role 
d’un e dom estique est p eu é c outé e 
da n s un  trib un a l où  c elle des m a îtres 
dem eure p ré p on dé ra n te.

Les n ourric es à  dom ic ile son t p ri-
v ilé g ié es p a r ra p p ort a ux  b on n es c a r 
elles on t des g a g es p lus é lev é s et son t 
l’ob jet de soin s c on sta n ts qui v isen t 
in direc tem en t le n ourrisson . R ec ruté e 
a u b urea u de p la c em en t, p a r le m é de-
c in  ou p a r le p è re, la  n ourric e est sa n s 
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c esse surv eillé e et a uc un e in itia tiv e n e 
lui est p erm ise. A v ec  la  m ise en  p la c e 
du n ourrissa g e a u b ib eron  v ers 18 8 0 , la  
n ourric e « sur lieu » est rem p la c é e p a r la  
b on n e d’en fa n ts.

La  dom estic ité  est un  g ra n d sec teur 
d’em p loi fé m in in , a v ec  p rè s d’un  m illion  
de dom estiques (fem m es p our les trois-
qua rts) à  la  v eille de la  P rem iè re G uerre 
m on dia le. La  b ourg eoisie dé p lore le 
m a n que de dom estiques m a lg ré  l’ex ten -
sion  des ré sea ux  de rec rutem en t et le 
rec ours a ux  p etites a n n on c es. E n  19 0 6 , 
P a ris c om p te deux  c en t m ille dom es-
tiques, soit 11 %  de la  p op ula tion . À  la  
m ê m e da te, sur c en t fem m es a c tiv es, dix -
sep t son t dom estiques, p rop ortion  la r-
g em en t dé p a ssé  da n s les g ra n des v illes. 
P our fa ire fa c e à  la  c rise de rec rutem en t 
lié e à  l’em b ourg eoisem en t de la  c a p ita le, 
de v é rita b les ra b a tteurs s’efforc en t de 
ra m euter des fi lles de p rov in c e, c om m e 
a utrefois p our les n ourric es (l’hé roïn e 
b reton n e de la  b a n de dessin é e B é c a s-
sin e n a ît en  19 0 5 ) .

L a maîtresse de maison  
b ou rg eoise

D a n s un  m on de c loison n é  en  c la sses 
soc ia les, qu’est-c e qu’un e b ourg eoise ? 
Le foy er est son  dom a in e et la  m a ter-
n ité  sa  ra ison  d’ê tre. Les b ourg eoises 
a dop ten t des v a leurs b ien  souv en t en  
op p osition  a v ec  l’idé olog ie du c a p ita -
lism e lib é ra l : elles in sisten t sur leur uti-
lité  soc ia le d’« a n g es du foy er », de m è res 
et de da m es d’œ uv res rem é dia n t a ux  
m a ux  de la  soc ié té .

La  m a ison  a c c a p a re l’é p ouse, m a î-
tresse des lieux , qui doit fa ire du foy er 
un  ha v re de p a ix  et de rep os, sa n s que 
soien t v isib les les efforts que c ela  n é c es-
site ; le term e tra v a il est en  effet b a n n i 
c a r, si la  b ourg eoise n e doit ja m a is ê tre 
oisiv e, dé fa ut a ristoc ra tique, elle a  de 
m ultip les « oc c up a tion s ». D u reg a rd (c a r 
elle n ’en tre p a s en  c on ta c t direc t a v ec  
le sa le), elle c on trô le tout, du lev er a u 
c ouc her : la  ten ue et l’é duc a tion  des 
en fa n ts, la  p rop reté  du lin g e, les c ourses, 
les rep a s, les dé p en ses. Le n om b re des 
dom estiques in dique le sta tut soc ia l du 
m a ître des lieux . M a is la  sp hè re p riv é e 
n ’est p a s son  seul roy a um e ; la  fem m e 
b ourg eoise a  des dev oirs en  soc ié té  tout 

a ussi im p orta n ts. S i elle doit se c on sa -
c rer à  des œ uv res c ha rita b les, elle doit 
a ussi rep ré sen ter la  ré ussite de son  
m a ri p a r la  b ea uté  et la  ric hesse de ses 
toilettes, lors des ré c ep tion s, v isites et 
soiré es stric tem en t c odifi é es. P a r c ette 
stra té g ie des a p p a ren c es, le rô le des 
fem m es est soc ia lem en t v a lorisé  et 
elles en  on t p lein em en t c on sc ien c e. 
C e m odè le im p osé  dé p a sse da n s la  
sec on de m oitié  du X IX e siè c le les ra n g s 
de la  b ourg eoisie, et l’ouv rier se p ren d 
à  rê v er de « sa  b ourg eoise » en  son  foy er.

A p rè s la  G ra n de G uerre, l’é log e de la  
m é n a g è re du X IX e siè c le est rem p la c é  
p a r c elui de la  m è re a u foy er, é p ouse 
sa n s p rofession . Le m ode de v ie des 
b ourg eoises du siè c le p ré c é den t dev ien t 
le m odè le de l’en tre-deux -g uerres.

V ers les métiers de femmes

E m p loy er le term e « m é tiers », c ’est 
a ffi rm er im p lic item en t l’ex isten c e de 
qua lifi c a tion s a c quises p a r la  form a tion  
des fi lles, en  p a rtic ulier da n s l’en seig n e-
m en t p ost-p rim a ire de l’en tre-deux -
g uerres, p uis da n s les c ollè g es et ly c é es 
de l’a p rè s S ec on de G uerre m on dia le.

L es institu trices

A u dé b ut du X IX e siè c le, N a p olé on  Ier 
s’in té resse p eu à  l’en seig n em en t p ri-
m a ire en  g é n é ra l et don n e a in si lib re 
c ours a ux  c on g ré g a tion s en seig n a n tes 
qui se rec on stituen t a ux  len dem a in s 
de la  R é v olution . U n  c erta in  n om b re 
de g ra n des c on g ré g a tion s essa im en t 
da n s les v illes et da n s les c a m p a g n es, 
offra n t g ra tuitem en t a ux  fi lles un  en sei-
g n em en t rudim en ta ire : relig ion , lec ture, 
é c riture, tra v a ux  de c outure et, p a rfois, 
un  p eu de m a thé m a tiques. Les en sei-
g n a n tes c on g ré g a n istes son t p ré sen tes 
a ussi b ien  da n s les é c oles p ub liques 
que p riv é es et en  18 6 3 , 7 0  %  des in sti-
tutric es p ub liques son t des sœ urs ; en  
18 6 5 , 5 6  %  des fi lles son t é lev é es p a r 
des relig ieuses. C e p oids des c on g ré -
g a tion s da n s l’en seig n em en t p rim a ire 
s’ex p lique p our a u m oin s deux  ra ison s : 
le dé sin té rê t de la  p a rt de l’É ta t et le 
fa ib le c oû t des en seig n a n tes relig ieuses.

E n  18 5 0 , la  loi F a lloux  n ’a  p a s 

im p osé  de sa la ire m in im um  p our les 
in stitutric es. P lus de 4  0 0 0  d’en tre elles 
g a g n en t a lors m oin s de 4 0 0  fra n c s, et 
2 0 0 0  en tre 10 0  et 20 0  fra n c s (le sa la ire 
m oy en  d’un e b on n e est de 5 0 0  fra n c s) . 
Le « p rolé ta ria t en  c ostum e dé c en t » 
p ré fè re se ré fug ier da n s l’en seig n e-
m en t p riv é  et b ien  p eu de c om m un es 
p euv en t ouv rir des é c oles de fi lles.

La  IIIe R é p ub lique, da n s un  c on tex te 
de lutte a n tic lé ric a le, m et fi n  a ux  p ré -
rog a tiv es des c on g ré g a n istes qui son t 
é v in c é es des é c oles p ub liques en  18 8 6 , 
a v a n t leur é v ic tion  tota le de toutes les 
é c oles en  19 0 4 . La  diffé ren c e de ré g le-
m en ta tion  c on c ern a n t les é c oles de 
fi lles et de g a rç on s disp a ra ît a v ec  les 
lois F erry , ta n dis que les en seig n a n tes 
la ïques b é n é fic ien t de la  c ré a tion  
d’é c oles n orm a les fé m in in es (9  a oû t 
18 8 0 ) . C ’est le c a s à  p a rtir de 18 8 6  p our 
les in stitutric es à  S a in t-B rieuc . P a ra dox a -
lem en t, c es in stitution s n é es du c on fl it 
a n tic lé ric a l son t m a rqué es p a r un  
m odè le c lé ric a l, v oire m on a stique. C ette 
p ré g n a n c e du m odè le c lé ric a l est p a r-
tic uliè rem en t fra p p a n te da n s la  fa ç on  
don t les p rem iè res fem m es in stitutric es 
(les p rem iè res fem m es p rofesseurs é g a -
lem en t)  v iv ron t leur c a rriè re c om m e 
un e v oc a tion  de ty p e relig ieux , se 
v oua n t c orp s et â m e à  l’é duc a tion  des 
jeun es fi lles. Les fem m es in stitutric es 
et p rofesseurs on t la  p ossib ilité  de se 
m a rier m a is elles p erp é tueron t souv en t 
un  m odè le d’a b n é g a tion  et d’oub li de 
soi a up a ra v a n t c a ra c té ristique de la  reli-
g ieuse en seig n a n te. 

A u dé b ut du X X e siè c le, le m é tier de 
l’in stitutric e é v olue n é a n m oin s da n s 
un  sen s p lus é g a lita ire a v ec  la  p rom ul-
g a tion  de l’é g a lité  sa la ria le dè s 19 19 . 
Les sim ilitudes son t é v iden tes a v ec  le 
m é tier d’in fi rm iè re : les in stitutric es, 
c om m e leurs c on sœ urs, p rolon g en t la  
m ission  n a turelle des m è res, les un es 
é duquen t, les a utres soig n en t. C es p ro-
fession s son t don c  souv en t a ssim ilé es à  
des v oc a tion s. S ec on de sim ilitude a v ec  
le m é tier d’in fi rm iè re, l’en jeu p olitique : 
da n s les deux  c a s, il fa ut fa ire rec uler 
l’em p rise de l’É g lise et a c c é lé rer la  la ï-
c isa tion  de la  soc ié té .
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L es infi rmiè res  
et les sag es-femmes

Le m é tier d’in firm iè re a p p a ra ît 
c om m e n ouv ea u m a is il est a n c ré  da n s 
un e tra dition  a n c estra le : les fem m es 
son t toujours dem euré es da n s les 
fa m illes a up rè s des m a la des et des 
m oura n ts c om m e soig n a n tes, g râ c e à  
leurs « qua lité s fé m in in es » (p a tien c e, 
douc eur et a b n é g a tion ). Les relig ieuses, 
soig n a n tes des â m es et des c orp s, on t 
lon g tem p s a ssisté  les m é dec in s hosp i-
ta liers m a is la  ré v olution  p a steurien n e 
et les p rog rè s de l’hy g iè n e se heurten t à  
leurs p ra tiques. À  c es c a uses ob jec tiv es 
d’é v ic tion  s’a jouten t des ra ison s p oli-
tiques : les m é dec in s, fers de la n c e de la  
jeun e R é p ub lique et de la  dé fen se de la  
la ïc ité , n e p euv en t a c c ep ter l’om n ip ré -
sen c e des relig ieuses et leur in fl uen c e 
sur les m a la des.

A in si n a ît la  p rofession  d’in fi rm iè re, 
form é e p a r l’A ssista n c e p ub lique. 
C om m e les p rem iè res in stitutric es, le 
m odè le de la  relig ieuse c on tin ue de 
p eser sur elles. C e son t des a ssista n tes 
soum ises à  l’a utorité  des m é dec in s.

Le dip lô m e d’in fi rm iè re soig n a n te 
est c ré é  en  19 22. La  « v isiteuse », elle, 
dev ien t a ssista n te soc ia le en  19 3 8 . 
C es n ouv ea ux  m é tiers de fem m es 
c on sa c ren t le droit a u tra v a il des fi lles 
des c la sses m oy en n es. Ils p erm etten t la  
p rom otion  de jeun es fi lles des m ilieux  
p op ula ires et a c c orden t à  toutes un e 
c erta in e a uton om ie. M a is c es m é tiers 
fé m in in s s’ex erc en t souv en t da n s un  
c a dre c odifié  et un e p osition  sub a l-
tern e : a in si, la  p rofession  d’in fi rm iè re 
est sub ordon n é e en  F ra n c e a u c orp s 
m é dic a l. E lle s’a c c om p a g n e a ussi lon g -
tem p s d’un  c é lib a t im p osé  a uta n t que 
c hoisi.

P en da n t la  P rem iè re G uerre m on -
dia le, a v ec  la  p rolon g a tion  du c on fl it, il 
fa ut se ré soudre à  fa v oriser l’em p loi des 
fem m es da n s les é ta b lissem en ts in dus-
triels c ertes, m a is a ussi à  les a c c ep ter 
p eu à  p eu da n s la  z on e des a rm é es, en  
p a rtic ulier c om m e in firm iè res. C en t 
m ille F ra n ç a ises en v iron  son t a in si 
oc c up é es a u serv ic e de sa n té  m ilita ire 
p our lib é rer des in fi rm iers p our le c om -
b a t. Le sta tut d’in fi rm iè re m ilita ire da te 

de 19 0 9 . E lles p a ssen t de quelques c en -
ta in es en  19 14  à  tren te m ille en  19 18 . 
D è s l’a rm istic e, la  hié ra rc hie m ilita ire 
ordon n e de c esser tout rec rutem en t 
fé m in in  et de rem p la c er les em p loy é es 
p a r des solda ts. Les fem m es son t ren -
v oy é es m a ssiv em en t. P uis en  19 4 0 , 
la  dé fen se n a tion a le se dote d’un ité s 
fé m in in es m ilita ires da n s les form a -
tion s d’a m b ula n c es, de sec ouristes et 
de tra n sp orts.

L’histoire des sa g es-fem m es est b ien  
diffé ren te c a r leur p rofession  est rec on -
n ue dep uis b ea uc oup  p lus lon g tem p s 
et leur form a tion  ex iste dep uis le X V IIe 
siè c le en  F ra n c e. C ’est en  effet en  16 6 0  
que la  c om m un a uté  des sa g es-fem m es 
est of fic iellem en t rec on n ue. E lle 
dé p en d de la  c orp ora tion  des c hirur-
g ien s et c on n a ît un e p rofon de m uta tion  
à  p a rtir de c ette da te. A u X V IIIe siè c le, la  
c é lè b re sa g e-fem m e M a da m e D u C ou-
dra y  b oulev erse l’en seig n em en t de 
l’ob sté trique m a is il fa ut a tten dre un e 
loi de 18 0 3  p our qu’un e form a tion  de 
sa g e-fem m e soit in stitué e en  m ilieu hos-
p ita lier.  D è s 18 0 7 , la  duré e des é tudes 
p a sse de six  m ois à  un  a n , p uis à  deux  
a n s en  18 9 2.

G râ c e a u p ouv oir tec hn ique qui leur 
est c on fé ré , les c hirurg ien s p uis les 
ob sté tric ien s in v estissen t la  p ra tique de 
l’a c c ouc hem en t (p a r le b ia is du forc ep s 
et de la  c é sa rien n e), ta n dis que la  sa g e-
fem m e ex erc e à  dom ic ile, v oire c hez  
elle, l’hô p ita l é ta n t un  lieu ré serv é  a ux  
in dig en ts.

L es employ ées (demoiselles 
des P ostes, vendeu ses,  
secrétaires… )

Les fem m es on t é té  dep uis trè s lon g -
tem p s em p loy é es de c om m erc e, da n s 
les b outiques, da n s les resta ura n ts et 
les a ub erg es, a v ec  ou en  dehors de 
la  fa m ille. À  la  fi n  du X IX e siè c le et a u 
X X e siè c le, la  g ra n de n ouv ea uté  v ien t 
de l’ouv erture des m a g a sin s où  les 
em p loy é s seron t d’a b ord des hom m es 
p uis des fem m es. 

Les em p loy é es de b urea u v on t 
a p p a ra ître n ota m m en t a u serv ic e des 
P ostes (en  v ille les « dem oiselles des 
P ostes et du té lé p hon e ») . « R on d de 
c uir » n ’a  p a s de fé m in in , le m on de des 

b urea ux  est m a sc ulin  jusqu’a u dé b ut 
du X X e siè c le p uis la  fé m in isa tion  des 
b urea ux  est in ex ora b le dè s a v a n t la  
P rem iè re G uerre m on dia le (en  19 11, 
22 %  des em p loy é s de b urea u son t des 
fem m es)  : c ette fé m in isa tion  est p er-
m ise p a r l’a rriv é e de la  m a c hin e à  é c rire 
et p a r la  dé sa ffec tion  m a sc ulin e p our 
c es m é tiers où  les sa la ires sta g n en t. O n  
y  retrouv e les fi lles de la  p etite b our-
g eoisie b ien tô t rejoin tes p a r des fi lles 
m oin s in struites qui v on t ê tre a c c usé es 
d’a b a isser le n iv ea u de qua lifi c a tion  et 
don c  de sa la ire des em p loy é es.

Les sté ré oty p es de la  sec ré ta ire s’in s-
ta llen t : la  m a c hin e à  é c rire m odifi e la  
p erc ep tion  de l’é c riture qui dev ien t 
un e sim p le op é ra tion  m é c a n ique. Les 
fem m es a ssises son t m a in ten ues da n s 
leur p a ssiv ité  « n a turelle ». La  fa ib lesse 
des sa la ires se justifi e p a r la  dé v a lo-
risa tion  p a r le fé m in in  d’un  tra v a il 
m on oton e.

L’historiog ra p hie rela tiv e a u tra -
v a il des fem m es dé m on te un  c erta in  
n om b re d’idé es reç ues sur l’a c tiv ité  
fé m in in e a u c ours des X IX e et X X e 

siè c les et p erm et de rev isiter p é riodes 
et p hé n om è n es historiques c om m e l’in -
dustria lisa tion , la  G ra n de G uerre p uis 
les T ren te G lorieuses et p lus ré c em -
m en t la  c rise de l’em p loi du dern ier 
qua rt du X X e siè c le. Les c on tin uité s –  et 
n on  la  rup ture –  de l’in dustria lisa tion  
fra n ç a ise a v ec  l’a n c ien n e é c on om ie 
fa m ilia le on t é té  dé m on tré es dé sor-
m a is, p a rtic uliè rem en t da n s le n ord de 
la  F ra n c e. Le lien  en tre le c y c le de v ie et 
de tra v a il des fem m es a v ec  le c y c le fa m i-
lia l est soulig n é  a v ec , en  F ra n c e, la  p a rt 
im p orta n te des p etites en trep rises et 
la  p ersista n c e des fa b riques a rtisa n a les 
où  le rô le des fem m es et des fi lles est 
p rim ordia l. E n fi n , la  m ise en  c a use des 
n otion s d’a c tiv ité  et d’in a c tiv ité  p ose 
le p rob lè m e de la  v a leur m a rc ha n de 
du tra v a il dom estique et ra p p elle la  
distin c tion  fon da m en ta le en tre tra v a il 
et em p loi.



D ossier historique

L a  c ité   1 9

F emmes d’Ancien R ég ime 

« Lorsqu’on  é tudie l’histoire de l’O c c i-
den t, il est fra p p a n t de v oir à  quel p oin t 
elle a  é té  m a sc ulin e jusqu’à  c e V e siè c le 
(… )  ». E n  effet, d’a p rè s R é g in e P ern oud 
(La  femme a u temp s des ca thé dra les, 
É v reux ,19 8 0 ) , a u M oy en  Â g e, la  fem m e 
a  c on n u un e c erta in e é m a n c ip a tion  qui 
c on tra sta it a v ec  l’A n tiquité , p é riode 
p en da n t la quelle elle a v a it p eu ou p a s 
de p la c e da n s la  soc ié té  p ub lique. La  
fem m e n ob le m é dié v a le p ouv a it dirig er 
un  territoire, s’in struire et v iv re un  c er-
ta in  é p a n ouissem en t. P a r la  suite, sous 
la  R en a issa n c e et les p é riodes suiv a n tes, 
l’em p rise m a sc ulin e dev ien t de n ouv ea u 
trè s p ressa n te et le p lus souv en t les 
fem m es se retra n c hen t da n s un  m on de 
qui leur est stric tem en t ré serv é . 

« La  p la c e de la  fem m e a u sein  de la  
soc ié té  sem b la it, en  effet, s’a m en uiser 
da n s la  p rop ortion  où  la  p uissa n c e du 
b ourg eois s’é ten da it, s’a fferm issa it où  
il joig n a it a u p ouv oir é c on om ique et 
a dm in istra tif le p ouv oir p olitique. D è s 
c e m om en t, à  tra v ers les soub resa uts qui 
v on t de l’A n c ien  R é g im e à  l’a v è n em en t 
de la  M on a rc hie de Juillet, la  fem m e est 
tout à  fa it é c lip sé e de la  sc è n e ».

Citoy ennes sans citoy enneté : 
l’eng ag ement des femmes 
dans la R évolu tion

La  R é v olution  est un e p é riode a m b i-
g uë  p our le droit des fem m es. C elles-c i 
dé c ouv ren t un e c erta in e lib erté  m a is 
l’hom m e n e tien t p a s à  leur la isser le 
p ouv oir p olitique. A in si, la  p erson n a -
lité  d’O ly m p e de G oug e et la  loi sur le 
div orc e illustren t c ette ouv erture sur la  
c on dition  de la  fem m e. 

L oi su r le divorce  
du  2 0  septemb re 1 7 9 2

C ette loi, p erm et a ux  deux  c on join ts 
de rom p re leur m a ria g e. Le div orc e 
p eut ê tre p ron on c é  p a r c on sen tem en t 
m utuel, p our « in c om p a tib ilité  d’hu-
m eur ou de c a ra c tè re » ou en c ore p our 
des c a uses im p uta b les à  un  des é p oux . 
R em ise en  question  en  18 16 , la  loi est 
à  n ouv ea u v oté e en  18 8 4  a utorisa n t 
le div orc e seulem en t en  c a s de fa utes 
(a dultè re, sé v ic es et in jures g ra v es… ) . 
P a r la  suite, a u g ré  de l’histoire et en  
ra p p ort a v ec  les p ouv oirs fa v ora b les 
ou p a s (c om m e le R é g im e de V ic hy )  à  
c ette loi, le div orc e v a  c on n a ître un e 
é v olution  en  den ts de sc ie. D ura n t la  
deux iè m e m oitié  du X X e siè c le, la  loi 
sur le div orc e n ’est p lus rem ise en  ques-
tion , m a is la  lon g ueur des p roc é dures 
est p rob lé m a tique et de n om b reuses 
p rop osition s v isa n t à  sim p lifi er le p lus 
p ossib le c elles-c i son t fa ites.

A u p rin tem p s 17 8 9 , les c a hiers de 
dolé a n c es ré dig é s p a r des hom m es 
a b orden t p eu la  c on dition  fé m in in e. 
S ur le p la n  n a tion a l, trois c ritiques son t 
essen tiellem en t form ulé es : l’ig n ora n c e 
da n s la quelle les fem m es son t m a in te-
n ues, fa ute d’in struc tion  sc ola ire ; ils 
dé p loren t la  p rostitution , dé n on c é e 
c om m e la  c on sé quen c e de la  m isè re ; ils 
ré c la m en t un  ré sea u de sa g es-fem m es 
form é es p our lutter c on tre la  forte 
m orta lité  fé m in in e en  c ouc hes. C es 
p la in tes c on c ern en t le b ien  c om m un  
m a is n ’é n on c en t p a s de requê tes sp é -
c ifi ques des fem m es, n i en  term es de 
droits é c on om iques, n i en  term es de 
droits p olitiques. Leur rep ré sen ta tiv ité  
a ux  É ta ts g é n é ra ux  et leur n on -é lig ib i-
lité  n e son t p a s é v oqué es.

 Les fem m es son t a c tiv es lors des 
g ra n des journ é es ré v olution n a ires m a is, 
si elles son t un e c om p osa n te de la  foule 
ré v olution n a ire, elles n e form en t p a s 
un  g roup e p a rtic ulier. C erta in es jouen t 
un  rô le d’in c ita tric es m a is elles n ’on t 

p a s de p osition  p olitique c om m un e : 
on  les retrouv e da n s les diffé ren tes ten -
da n c es, elles n e diffè ren t p a s en  c ela  
des hom m es.

P ré sen tes da n s des c lub s qui 
a c c ep ten t la  m ix ité , m a is ex c lues des 
c lub s les p lus im p orta n ts (les C ordeliers 
et les Ja c ob in s), des fem m es c ré en t leurs 
p rop res lieux  de soc ia b ilité  : en tre 17 8 9  
et 17 9 3 , c in qua n te-six  c lub s fé m in in s 
son t rec en sé s à  P a ris et en  p rov in c e. À  
l’orig in e p hila n throp iques, ils p euv en t 
dev en ir des lieux  de rev en dic a tion s 
fé m in istes.

C erta in es rev en diquen t la  c itoy en -
n eté , dem a n den t le droit de p orter 
les a rm es et de s’org a n iser en  g a rde 
n a tion a le fé m in in e en  m a rs 17 9 2 en  
c on form ité  a u droit de tout c itoy en . 
E n  v a in , d’a utres p a rtic ip en t à  la  lutte 
c on tre-ré v olution n a ire à  p a rtir de 17 9 1, 
essen tiellem en t da n s trois dom a in es : 
le ren seig n em en t fourn i a ux  é m ig ré s 
(les fem m es s’ex ila n t m oin s que les 
hom m es jusqu’à  la  ra dic a lisa tion  de 
la  R é v olution ) , la  c orrup tion  à  des 
fi n s p olitiques, la  distrib ution  de fa ux  
a ssig n a ts.

D es fem m es v on t b a sc uler da n s la  
c on tre-ré v olution  à  p a rtir de la  p ro-
m ulg a tion  de la  C on stitution  c iv ile du 
c lerg é  (12 juillet 17 9 0 ) . D a v a n ta g e a tta -
c hé es à  l’É g lise que les hom m es, elles 
dé fen den t les p rê tres ré fra c ta ires, elles 
lutten t c on tre la  dé c hristia n isa tion  en  
a ssura n t la  tra n sm ission  de la  foi. E lles 
c on serv eron t c e rô le et c erta in es trou-
v eron t da n s c ette ex p é rien c e leur 
v oc a tion  de relig ieuse et d’é duc a tric e 
des fi lles, v ic tim es des m esures a n tic lé -
ric a les, sup p ression  des ordres à  v œ ux  
solen n els le 13  fé v rier 17 9 0  et sup p res-
sion  de toutes les c on g ré g a tion s les  
4  et 18  a oû t 17 9 2. Les relig ieuses 
essa ien t de rester le p lus lon g tem p s 
p ossib le da n s leurs c ouv en ts, p uis 
v iv en t da n s la  c la n destin ité , ta n dis 
que les ré v olution n a ires les reg a rden t 
p a rfois c om m e de da n g ereuses 
a n tiré p ub lic a in es.

La  c ité
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Le 3 0  oc tob re 17 9 3 , les fem m es son t 
c la irem en t ex c lues de tout droit p oli-
tique p a r les c on v en tion n els. Les c lub s 
et soc ié té s p op ula ires de fem m es son t 
in terdits. Q uelques jours p lus ta rd, 
O ly m p e de G oug es est g uillotin é e. S on  
é lim in a tion  est un e c on da m n a tion  sa n s 
a p p el des fem m es ré v olution n a ires. 
V en ue jeun e v iv re à  P a ris, M a rie G ouz e 
(17 4 8 -17 9 3 ) , qui p a ssera  à  la  p osté rité  
sous le n om  d’O ly m p e de G oug es, é c rit 
un  g ra n d n om b re d’œ uv res litté ra ires 
p uis, à  p a rtir de 17 8 8 , de tex tes p oli-
tiques. Le p lus im p orta n t de ses tex tes 
p olitiques est c ette D é cla ra tion, où  elle 
a ffi rm e c ette c on v ic tion  : ta n t que les 
fem m es n e ré c up é reron t p a s la  tota lité  
de leurs droits, la  R é v olution  n e sera  
p a s c om p lè te. S olida ire des G iron din s, 
é m etta n t un e a p p ré c ia tion  n ua n c é e 
sur Louis X V I, elle est ex é c uté e le  
3  n ov em b re 17 9 3  

(d’a p rè s http :/ / w w w 2.c n dp .fr/ la ic ite/ p df/
G oug es.p df, tex te in té g ra l : http :/ / w w w .a ssem -
b lee-n a tion a le.fr/histoire/ fem m es/oly m p e-de-
g oug es_ dec la ra tion -des-droits-de-la -fem m e.a sp )

La  dé fi n ition  des rô les selon  les sex es 
est c la ire. Les dé c rets des 20  et 23  m a i 
17 9 5  in terdisen t a ux  fem m es de p é n é -
trer da n s les trib un es de la  C on v en tion , 
d’a ssister à  toute a ssem b lé e p olitique, 
de s’a ttroup er à  p lus de c in q da n s la  
rue. C ette ex c lusion  p a r la  loi a  é té  p ré -
p a ré e p en da n t les a n n é es p ré c é den tes 
p a r un  dé n ig rem en t sy sté m a tique du 
fé m in in , p a r la  p resse, les p a m p hlets et 
les c a ric a tures. C on dorc et c on sta te en  
juillet 17 9 0  que les lé g isla teurs « on t 
v iolé  le p rin c ip e de l’é g a lité  des droits 
en  p riv a n t tra n quillem en t la  m oitié  du 
g en re hum a in  de c elui de c on c ourir à  la  
form a tion  des lois [ … ]  A uc un  in div idu 
de l’esp è c e hum a in e n ’a  de v é rita b les 
droits ou tous on t les m ê m es ». 

La  R é v olution  est don c  un e p é riode 
a m b ig uë  p our le droit des fem m es. 
C elles-c i dé c ouv ren t un e c erta in e 
lib erté  m a is l’hom m e n e tien t p a s à  leur 
la isser le p ouv oir p olitique. 

M a lg ré  quelques soutien s ex c ep tion -
n els, la  R é v olution , qui a v a it fa it n a ître 
b ea uc oup  d’esp oirs, a  fon dé  l’ex c lusion  
des fem m es du p olitique et p ré p a ré  
le terra in  du C ode c iv il qui en ferm e 
les fem m es m a rié es, m in eures p erp é -
tuelles, da n s la  sp hè re du p riv é . 

Le C ode c iv il de 18 0 4  (ou C ode 
N a p olé on )  : l’in é g a lité  qui p erdure 
jusqu’a u dern ier tiers du X X e siè c le 
est in sc rite da n s le C ode c iv il. Le m a ri 
doit p rotec tion  à  sa  fem m e, et c elle-c i 
lui doit ob é issa n c e. Le m a ri dé c ide du 
dom ic ile c on jug a l. E n  c a s d’in fi dé lité , 
l’a dultè re fé m in in  est p a ssib le de p ri-
son , l’a dultè re m a sc ulin  hors du dom i-
c ile c on jug a l est p a ssib le d’un e a m en de. 
Le C ode c iv il é ten d à  toute la  F ra n c e la  
c on c ep tion  de l’a utorité  m a rita le qui 
n ’ex ista it en  droit a v a n t la  R é v olution  
que da n s les p a y s de droit c outum ier 
(n ord de la  F ra n c e). Le p rin c ip e de l’in -
c a p a c ité  juridique de la  fem m e m a rié e 
s’é ten d é g a lem en t a ux  ré g im es suc c es-
sora ux . Le C ode c iv il lé g a lise a ussi la  
situa tion  de dé p en da n c e des fi lles et 
des fem m es. Les c é lib a ta ires dé p en den t 
de l’a utorité  p a tern elle : lorsqu’elles 
son t m a jeures (21 a n s) , elles son t c iv i-
lem en t resp on sa b les, m a is, de fa it, m a r-
g in a lisé es da n s un e soc ié té  où  le b ut 
du m a ria g e est la  p roc ré a tion . Jusqu’en  
19 3 8  –  sup p ression  de l’in c a p a c ité  de 
la  fem m e m a rié e –  la  dé p en da n c e des 
fem m es m a rié es est ex trê m e : le m a ri 
a v a it droit de reg a rd sur tout, y  c om p ris 
sur la  c orresp on da n c e de sa  fem m e.

C ep en da n t la  R é v olution  a  c ré é  les 
c on dition s de la  n a issa n c e du fé m i-
n ism e, la  c itoy en n eté  a y a n t p oten tiel-
lem en t c on c ern é  tous et toutes.

À  la conq u ê te de l’ég alité 
civile et politiq u e

Les fem m es on t c ep en da n t b é n é fi -
c ié  de ré form es : un  sta tut c iv il et les 
m esures qui touc hen t les m em b res de 
la  fa m ille sa n s distin c tion  de sex e. Le 20  
sep tem b re 17 9 2, le jour où  la  roy a uté  
est a b olie et la  P rem iè re R é p ub lique 
p roc la m é e, les dé p uté s v oten t l’in stitu-
tion  du m a ria g e c iv il qui dev ien t a lors 
un  c on tra t en tre in div idus. Les en fa n ts 
m a jeurs (m a jorité  p olitique et c iv ile 
fi x é e à  21 a n s, et c e jusqu’en  19 7 4 )  
p euv en t se m a rier sa n s le c on sen tem en t 
de leur p è re. Le m a ria g e c esse d’ê tre 
in dissolub le g râ c e a u div orc e.

 Le div orc e ré v olution n a ire in sta ure 
l’é g a lité  en tre les hom m es et les fem m es. 
D e p lus, il é ta b lit un e ré elle é g a lité  des 
ric hes et des p a uv res fa c e a u div orc e 

p uisqu’il a b olit le rec ours ob lig a toire à  
un  trib un a l et sup p rim e toute dé p en se.

 C ’est un e des ra res m esures des 
a ssem b lé es ré v olution n a ires fa v ora b les 
a ux  fem m es, p uisque c e son t surtout 
les fem m es qui ré c la m en t le div orc e. Le 
div orc e sera  lim ité  p a r le C ode c iv il en  
18 0 4 , en  p a rtic ulier da n s les c a s d’a dul-
tè re, sup p rim é  en  18 16 , p uis ré ta b li en  
18 8 4  (loi N a quet). S ig n a lon s la  sup p res-
sion  de toute in é g a lité  en tre hé ritiers 
à  deg ré  é g a l (12 m a rs 17 9 1) , et c elle 
de la  p uissa n c e p a tern elle sur les fi lles 
m a jeures.

M a is la  p olitique dem eure, a u X IX e 

siè c le, l’a p a n a g e des hom m es qui, seuls, 
on t les c a p a c ité s de g ouv ern er la  c ité . La  
rev en dic a tion  p a r les fem m es du droit 
de v ote p a ra ît d’un e p ré ten tion  in ouïe. 
D ’a illeurs, les fem m es on t m a jorita i-
rem en t en té rin é  leur ex c lusion  en  se 
dé sin té ressa n t des a ffa ires p ub liques et 
de la  p olitique. Lorsque le 5  m a rs 18 4 8 , 
a u len dem a in  des journ é es de fé v rier, 
la  R é p ub lique est p roc la m é e et le suf-
fra g e un iv ersel ré ta b li, le g ouv ern em en t 
p rov isoire est a ssa illi de p é tition s : les 
fem m es v on t-elles v oter ? 

 P a r la  loi du 3 1 m a i 18 5 0 , l’A ssem -
b lé e lé g isla tiv e de la  IIe R é p ub lique ré ta -
b lit un  suffra g e m a sc ulin  restrein t. Les 
fem m es, dè s lors, n e p euv en t p lus rev en -
diquer leurs droits c iv iques a u n om  du 
p rin c ip e de l’un iv ersa lité . L’idé e de leur 
a c c order a u m oin s le suffra g e m un ic ip a l 
n e susc ite que sa rc a sm es et quolib ets. 
À  la  fi n  de la  IIe R é p ub lique, les fem m es 
se retrouv en t en c ore p lus dé m un ies 
que sous le rè g n e de Louis-P hilip p e 
sur le p la n  p olitique. D a n s le sy stè m e 
c en sita ire, la  fem m e p rop rié ta ire p ou-
v a it dé lé g uer ses p ouv oirs à  son  fi ls, 
son  g en dre ou à  un  fi ls a dop tif. E lle n e 
p eut dé sorm a is m ê m e p lus dé sig n er un  
m a n da ta ire.

 S i l’ex c lusion  p olitique est rela ti-
v em en t c la ire, a u X IX e siè c le, la  p la c e 
des fem m es da n s la  soc ié té  c iv ile est 
b ea uc oup  p lus c om p lex e. E n  effet, 
l’esp a c e de la  soc ié té  c iv ile, où  se 
c roisen t p ré c isé m en t l’esp a c e p riv é  et 
l’esp a c e p ub lic , est tra v ersé  de c on tra -
dic tion s susc ité es p a r les div ers sta tuts 
de la  fem m e, p rin c ip a lem en t c eux  de 
fi lle, d’é p ouse, de c é lib a ta ire ou « fi lle 
m a jeure ». C om m e fille, elle sem b le 
m ise p a r le n ouv ea u C ode c iv il sur un  
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p ied d’é g a lité  a v ec  le g a rç on  p uisque 
le droit d’a în esse est sup p rim é  a u 
p rofi t d’un  hé rita g e é g a l p our c ha que 
m em b re de la  fa m ille. C om m e é p ouse, 
elle est c on tra in te à  un e ex trê m e 
dé p en da n c e à  l’é g a rd du m a ri p uisque, 
m a lg ré  la  p rom esse de ré c ip roc ité  de 
l’a rtic le 212 du C ode c iv il, b ien  d’a utres 
a rtic les de c e m ê m e c ode en té rin en t 
l’a b sen c e de v olon té  et de lib erté  de 
l’é p ouse. C om m e fi lle m a jeure, elle a  
des dev oirs qu’elle n e dev ra it p a s a v oir, 
c elui de p a y er des im p ô ts p a r ex em p le, 
dev oir c orresp on da n t n orm a lem en t 
a u droit d’ê tre c itoy en  é lec teur à  p a r-
tir d’un  c erta in  n iv ea u d’im p osition  
fi sc a le.

 A in si, les c on tra dic tion s de la  
soc ié té  c iv ile in diquen t a ux  fem m es 
les m oy en s de leur é m a n c ip a tion  et 
les fé m in istes sa uron t s’en  serv ir p our 
g a g n er des droits.

L e féminisme 

O n  p a rle a lors de fé m in iste p our un e 
« p erson n e (hom m e ou fem m e)  ou un  
c ollec tif (a ssoc ia tion s, sy n dic a ts, en tre-
p rise etc .)  qui dura n t les deux  der-
n iers siè c les, on t œ uv ré  p our l’é g a lité  
des sex es et la  dé fen se des droits des 
fem m es. C e c oura n t p olitique, soc ia l et 
c ulturel c on c ern e tous les dom a in es : 
l’é duc a tion , les sp orts, la  sex ua lité , le 
tra v a il…

Le term e fé m in iste a p p a ra ît en  fra n -
ç a is en  18 7 2 a v ec  A lex a n dre D um a s 
fi ls qui é c riv a it da n s L’homme-femme : 
« Les fé m in istes, p a ssez -m oi c e n é olo-
g ism e, disen t : tout le m a l v ien t de c e 
qu’on  n e v eut p a s rec on n a ître que la  
fem m e est l’é g a le de l’hom m e, qu’il 
fa ut lui don n er la  m ê m e é duc a tion  
et les m ê m es droits qu’à  l’hom m e ». Il 
dev ien t en suite usuel. 

Le fé m in ism e a  un e dim en sion  c ol-
lec tiv e se p ré sen ta n t sous diffé ren tes 
form es : a ssoc ia tiv es, g roup es de 
fem m es, g roup es m ix tes…  E n  dehors 
du ré c en t M in istè re des droits des 
fem m es, qui n e s’a n n on c e p a s c om m e 
fé m in iste, il n ’ex iste p a s d’in stitution s 
offi c ielles fé m in istes c om p a ra b les p a r 
ex em p le à  des sy n dic a ts p rofession n els 
(d’a p rè s le G uide  des sources de l’his-
toire du fé minisme, P U R , 20 0 6 ) .

U n su ffrag e «  u niversel »  
tou jou rs mascu lin

L’in sta ura tion  de la  IIIe R é p ub lique 
ren d c ria n te la  c on tra dic tion  en tre les 
fon dem en ts thé oriques du ré g im e et 
l’ex c lusion  des fem m es de la  c itoy en -
n eté . Q ue « l’un iv ersel » soit un iquem en t 
m a sc ulin  n e troub le p ourta n t p a s les 
c on sc ien c es des hom m es p olitiques 
(m ê m e les a n a rc histes et les soc ia listes), 
oc c up é s a lors à  dé b a ttre sur le m ode 
de sc rutin .

 Le suffra g ism e reç oit, à  l’oc c a sion  de 
la  p rem iè re m a n ifesta tion  fé m in iste de 
la  jeun e R é p ub lique, org a n isé e p a r Lé on  
R ic her en  18 7 2, le p ré c ieux  soutien  de 
V ic tor Hug o : « Il y  a  des c itoy en s, il n ’y  
a  p a s de c itoy en n es. C ’est là  un  é ta t 
v iolen t, il fa ut qu’il c esse ». Le m ot « suf-
fra g iste » dé sig n e les m ilita n tes m odé -
ré es des droits c iv iques des fem m es ; 
« suffra g ette » dé sig n e les ra dic a les 
qui on t rec ours à  des a c tion s d’é c la t. 
Leurs dé tra c teurs les c om p a ren t da n s 
les a n n é es 19 0 0  à  leurs c on sœ urs 
a n g la ises, b ien  p lus v irulen tes en  fa it 
que les F ra n ç a ises.

 Il fa ut a tten dre le dé b ut du X X e 

siè c le, a v ec  des fem m es telles Hub er-
tin e A uc lert (18 4 8 -19 14 )  et M a delein e 
P elletier (18 7 4 -19 3 9 ) , p uis les n om -
b reuses org a n isa tion s suffra g istes de 
l’en tre-deux -g uerres, p our que se dé v e-
lop p e un  suffra g ism e fra n ç a is a c tif m a is 
m odé ré  da n s ses form es. 

 Le c om b a t p our le droit de v ote 
des fem m es, susp en du p a r la  g uerre, 
p a ra ît p our b ea uc oup  in é luc ta b le : 
d’un e p a rt, les fé m in istes esp è ren t 
que le c iv ism e des fem m es sera  en fi n  
rec on n u et, d’a utre p a rt, le reta rd fra n -
ç a is en  la  m a tiè re s’a c c en tue (droit de 
v ote a c c ordé  a ux  R usses en  19 17 , a ux  
A n g la ises de p lus de 3 0  a n s en  19 18 , 
a ux  A llem a n des en  19 19 , a ux  Lux em -
b ourg eoises en  19 19 , a ux  A m é ric a in es 
en  19 20 , p uis a ux  T urques en  19 3 0  et 
a ux  E sp a g n oles en  19 3 1… ) . R eta rd 
hum ilia n t que relè v en t a v ec  iron ie de 
n om b reuses a ssoc ia tion s de l’en tre-
deux -g uerres en  c ritiqua n t le sort que 
la  F ra n c e v ic torieuse ré serv e à  ses fi lles 
ta n t loua n g é es…

 E n  m a i 19 19 , un  p rojet de loi a c c or-
da n t a ux  fem m es le droit de v oter et 

d’ê tre é lig ib les ob tien t la  m a jorité  à  la  
C ha m b re des dé p uté s, m a is il est b loqué  
en  19 22 a u S é n a t, a n tre du c on serv a -
tism e da n s tous les dom a in es, et en terré  
b ien tô t p a r la  g uerre qui c on solide, p lus 
qu’elle n e b oulev erse, les rô les sex uels.

 E n  19 3 6 , Lé on  B lum , a u fé m in ism e 
p roc la m é , p erm et à  trois fem m es de se 
g lisser da n s son  g ouv ern em en t. C ’est 
p ourta n t le c om b le de l’a b surdité  
p uisque deux  son t m in eures c iv iles c a r 
m a rié es et toutes trois son t in é lig ib les 
et n on  é lec tric es : S uz a n n e La c ore, 
soc ia liste, est n om m é e sous-sec ré ta ire 
d’É ta t à  la  p rotec tion  de l’en fa n c e, 
C é c ile B run sc hv ic g , ra dic a le, à  l’É duc a -
tion  n a tion a le, c es deux  p ostes é ta n t 
c on form es a ux  « v oc a tion s fé m in in es » ; 
en fi n , la  sc ien tifi que Irè n e Joliot-C urie 
(18 9 7 -19 5 6 ) , p roc he du p a rti c om m u-
n iste, reç oit le sous-sec ré ta ria t d’É ta t à  
la  rec herc he sc ien tifi que.

 C om p en sa tion  trè s im p orta n te à  
l’é c hec  suffra g iste, la  ré form e p a rtielle 
du C ode c iv il é m a n c ip e en  19 3 8  les 
fem m es m a rié es en  leur a c c orda n t la  
p lein e c a p a c ité  de droit (a rt. 215 ) .

L ’accè s des femmes  
à  la citoy enneté

Les ré p ub lic a in s, p a s p lus que les 
soc ia listes et les ra dic a ux , n e fon t 
c on fi a n c e a ux  fem m es jusqu’en  19 4 4 . 
P ourquoi ? C ertes les a rg um en ts que 
l’on  a v a n c e ha b ituellem en t on t joué  
leur rô le, n ota m m en t la  c ra in te d’un e 
ré a c tion  a n tiré p ub lic a in e, à  c a use de 
l’in fl uen c e de l’É g lise c a tholique sur 
les fem m es. Il fa ut soulig n er d’a b ord 
le rô le c on serv a teur de la  g uerre qui 
sé p a re ra dic a lem en t les sex es et p ousse 
à  un  retour à  l’ordre p olitique, m ora l 
et fa m ilia l. S e souv en ir en suite que le 
m ouv em en t suffra g iste se rec om p ose 
en tre les deux  g uerres et se dé v elop p e 
sur toute l’é c helle p olitique. Lorsque le 
p a p e fa it un e dé c la ra tion  fa v ora b le a u 
v ote des fem m es en  19 19 , le ra lliem en t 
des c a tholiques a la rm e les ra dic a ux  
a n tic lé ric a ux , m a jorita ires a u S é n a t. Les 
fem m es son t la rg em en t soup ç on n é es 
d’ê tre in fl uen c é es p a r leurs p rê tres, 
à  g a uc he c om m e à  droite. R a p p elon s 
en fi n  que l’en tre-deux -g uerres est un e 
p é riode d’ob session  dé m og ra p hique, 
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où  les p ouv oirs p ub lic s m etten t en  
p la c e un e p olitique fa m ilia liste et n a ta -
liste fa ite de ré p ression  de l’a v ortem en t 
et d’in terdic tion  de la  c on tra c ep tion . 
P a ra llè lem en t, in c ita tion s fi n a n c iè res 
et hon orifi ques en touren t les m è res 
p rolifi ques.

 V in g t-six  a n s a p rè s les suffra g ettes 
a n g la ises, les F ra n ç a ises ob tien n en t, 
p a r l’ordon n a n c e du 21 a v ril 19 4 4  
du G ouv ern em en t p rov isoire, le droit 
de v ote et d’é lig ib ilité . E lle est sig n é e 
p a r de G a ulle, a p rè s le v ote de l’a m en -
dem en t p a r l’A ssem b lé e c on sulta tiv e 
d’A lg er p a r 5 1 v oix  p our et 16  c on tre. 
D es fa c teurs ob jec tifs, p a rtic ip a tion  
a c tiv e des fem m es da n s la  R é sista n c e, 
b oulev ersem en ts soc ia ux  de la  Lib é ra -
tion , ré a c tion  c on tre le ré g im e m iso-
g y n e de V ic hy , on t fa it p lus p our c ette 
a v a n c é e que toutes les m a n ifesta tion s 
de l’en tre-deux -g uerres. 

 Il s’a g it c ep en da n t de l’a b outisse-
m en t d’un  lon g  p roc essus qui c on duit 
la  fem m e à  dev en ir un  sujet p olitique 
juridiquem en t a uton om e. Les ré a c -
tion s des F ra n ç a is à  l’a c quisition  de 
la  c itoy en n eté  p a r les F ra n ç a ises son t 
m itig é es. A ssoc ia tion s, p a rtis et é g lises 
en c a dren t les p rem iers v otes des 
fem m es. U n e v é rita b le p é da g og ie du 
suffra g e leur est a p p liqué e, a c c om p a -
g n é e d’un e in jon c tion  a u c iv ism e. O n  
a tten d des fem m es un e ré g é n é ra tion  
de la  v ie p olitique et un e c on trib ution  
p a r leurs qua lité s sp é c ifi ques a p rè s la  
Lib é ra tion  (le dom a in e de la  m a tern ité  
est à  l’hon n eur da n s un  c on tex te n a ta -
liste, c hez  les c om m un istes c om m e 
c hez  les c a tholiques) . Les p rem iè res 
é lec tion s m on tren t que l’en jeu n ’est 
p a s n é g lig ea b le : les fem m es v oten t 
p our la  p rem iè re fois lors des é lec tion s 
m un ic ip a les du 29  a v ril 19 4 5 , p rè s de 
10  0 0 0  c on seillè res m un ic ip a les son t 
a lors é lues. Le 21 oc tob re 19 4 5 , elles 
p ren n en t p a rt à  l’é lec tion  des dé p uté s 
à  l’A ssem b lé e g é n é ra le c on stitua n te 
où  5 ,6  %  son t é lues. S eulem en t 3 ,6  %  
des sé n a teurs é lus son t des fem m es. La  
p lup a rt son t issues de la  R é sista n c e et 
p a rfois v euv es d’un  ré sista n t. C e son t 
les c om m un istes qui on t le p lus d’é lues, 
suiv is p a r le M R P , p uis p a r la  S F IO . 

D a n s les C ô tes-du-N ord, les é lec tion s 
m un ic ip a les du 29  a v ril 19 4 5  don n en t 
l’oc c a sion  a ux  p rem iè res fem m es d’ê tre 

é lues, c om m e C é c ile Jé g lot à  S a in t-
B rieuc . A ux  é lec tion s lé g isla tiv es, les 
C ô tes-du-N ord é lisen t deux  fem m es sur 
huit : M a rie-M a delein e D ien esc h (19 14 -
19 9 8 )  du M R P  (http :/ / w w w .a ssem -
b lee-n a tion a le.fr/ sy c om ore/ fi c he.a sp ?-
n um _ dep t= 25 0 8  ; http :/ / fr.w ik ip edia .
org / w ik i/ M a rie-M a delein e_ D ien esc h) 
est la  p rem iè re fem m e é lue dé p uté e 
du dé p a rtem en t. E lle a p p a rtien t a ux  3 3  
fem m es é lues dé p uté es, lors de l’é lec -
tion  de la  P rem iè re A ssem b lé e n a tion a le 
c on stitua n te, le 21 oc tob re 19 4 5 , p uis 
des 3 0  fem m es é lues dé p uté es, lors 
de l’é lec tion  de la  S ec on de A ssem b lé e 
n a tion a le c on stitua n te, le 2 juin  19 4 6 . 
E lle est rejoin te p a r Hé lè n e Lejeun e 
du p a rti c om m un iste (19 17 -20 0 6 )  
(http :/ / w w w .a ssem b lee-n a tion a le.fr/
sy c om ore/ fi c he.a sp ?n um _ dep t= 7 5 9 3 ) , 
p a rm i les 3 5  é lues dé p uté es lors de 
l’é lec tion  du 10  n ov em b re 19 4 6  à  l’A s-
sem b lé e n a tion a le dura n t la  p rem iè re 
lé g isla ture de la  Q ua triè m e R é p ub lique. 
M a rie-M a delein e D ien esc h est en suite 
la  seule dé p uté e des C ô tes-du-N ord de 
toutes les a utres lé g isla tures de la  Q ua -
triè m e et de la  C in quiè m e R é p ub lique  
jusqu’en  19 8 1 (des 8  à  24  fem m es é lues 
selon  les lé g isla tures). D e 19 8 1 à  19 8 7 , 
le dé p a rtem en t n ’a  a uc un e dé p uté e 
a v a n t l’é lec tion  de D a n ielle B ousquet 
en  19 9 7  jusqu’en  20 12. E lle est rejoin te 
p a r M a rie-R en é e O g et en  20 0 2, ré é lue 
en  20 0 7  jusqu’en  20 12 et p a r C orin n e 
E rhel en  20 0 7  et ré é lue en  20 12. C ette 
dern iè re c om p te, a v ec  V iv ia n e Le D is-
sez  et A n n ie Le Houé rou, p a rm i les 15 5  
fem m es é lues à  l’A ssem b lé e n a tion a le 
en  20 12.

L e droit de vote, et pou rtant…

L’im p orta n c e de c et a c quis p our 
la  dé m oc ra tie et p our les fem m es est 
in c on testa b le m a is il fa ut rec on n a ître 
que le suffra g e dev en u un iv ersel n e 
b oulev erse n i le p a y sa g e p olitique 
fra n ç a is n i la  v ie des fem m es qui en  
fon t usa g e. É lec tric es don t les c a n di-
da ts et les é lus doiv en t ten ir c om p te, 
les fem m es, é lig ib les, n ’a c c è den t p a s 
p our a uta n t a u p ouv oir p olitique. D eux  
c hiffres suffi sen t à  dé n on c er c ette m ise 
à  l’é c a rt : en  19 4 6 , l’A ssem b lé e n a tio-
n a le c om p te 6  %  de dé p uté es, en  juin  

19 9 7 , 10 ,9  % . E n  20 12, c e ta ux  est p a ssé  
à  26 ,9  % . La  sta g n a tion  de la  p ré sen c e 
des fem m es da n s les in sta n c es du p ou-
v oir p olitique, a lors qu’elles on t in v esti 
tous les dom a in es du sa v oir et du tra -
v a il, ob lig e à  s’in terrog er sur la  rela tion  
en tre rep ré sen ta tion  sex ué e et p ouv oir 
p olitique.

 E n  19 4 6 , sur tout le territoire n a tio-
n a l, de la  m é trop ole ou des c olon ies, 
m a lg ré  le p ré a m b ule de la  n ouv elle 
c on stitution  qui p roc la m e l’é g a lité  des 
sex es, les fem m es resten t des m in eures 
c iv iles, soum ises à  un  c ode in é g a lita ire 
et dé p en da n t de leur é p oux , c hef de 
fa m ille qui a  des p ouv oirs c on sidé ra b les 
sur la  p erson n e et les b ien s de sa  fem m e 
et de ses en fa n ts. C e n ’est que da n s les 
a n n é es 19 6 0 -19 7 0  qu’un e v é rita b le 
« ré v olution  juridique » fa it en trer l’é g a -
lité  c iv ile des hom m es et des fem m es 
da n s le droit.

 Les c a ric a tures de p resse son t un e 
b on n e ja ug e du c hem in  p a rc ouru 
c om m e des é ta p es qui resten t à  
fra n c hir. Les c a ric a tures du C a na rd 
encha îné  à  l’é c helle n a tion a le c om m e 
c elle du C a na rd de N a ntes à  B rest v on t 
de la  b ien v eilla n c e a m usé e à  la  sa tire 
fé roc e : les é lec tric es son t c roqué es 
sous la  form e de b ig otes, relig ieuses, 
m é n a g è res b orn é es ou jeun es filles 
g a la n tes ; l’isoloir est c om p a ré  à  un e 
c a b in e d’essa y a g e de v ê tem en ts fé m i-
n in s…  a uta n t de rep ré sen ta tion s de l’in -
c om p é ten c e p olitique des fem m es. O n  
retrouv e a ussi c ette ten ta tion  da n s les 
c a ric a tures de Jea n  Leroux  sur D a n ielle 
B ousquet. P our a uta n t, il fa ut rem a rquer 
que l’hum our n e p orte p lus dé sorm a is 
sur la  question  de la  c om p é ten c e m a is 
sur la  fé m in ité …
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Les fem m es  
et les g uerres 
 

T r a d it io n n e lle m e n t , la  g u e r r e  
e s t l’a f fa ir e  d e s  h o m m e s , m a is  e lle  
c o n c e r n e  to u s  le s  h a b ita n ts  d ’u n  
p a y s , q u e l q u e  s o ie n t le u r  s e x e  o u  
le u r  â g e . E lle  p r e n d , a u  X X e  s iè c le , 
u n e  n o u v e lle  d im e n s io n  a v e c  la  
m o b ilis a tio n  d e  l’a r r iè r e  e t le s  e x a c -
tio n s  s u r  le s  p o p u la tio n s  c iv ile s .

L es femmes su r tou s les fronts

D e la  m è re ou la  v euv e é p loré e des 
m on um en ts a ux  m orts a ux  ouv riè res 
ex erç a n t f iè rem en t des tra v a ux  
« d’hom m es » da n s les usin es, en  p a ssa n t 
p a r la  fi g ure de l’in fi rm iè re, en c en sé e 
p a r les a rtistes de g uerre, l’im a g e des 
fem m es da n s la  g uerre est m ultip le et 
a m b iv a len te. V ic tim es de la  g uerre, les 
fem m es l’on t é té  sur b ien  des p la n s 
m a is elles n ’on t p a s fa it que sub ir c es 
c on fl its, elles y  on t b ien  souv en t p a rti-
c ip é , souten a n t l’effort de g uerre, sur 
tous les fron ts. D è s la  m ob ilisa tion  des 
hom m es en  a oû t 19 14 , les fé m in istes se 
dé c la ren t p rê tes à  rem p lir leurs dev oirs 
sa c ré s de dé fen se de la  p a trie. C ertes, 
quelques fé m in istes, trè s m in orita ires, 
dé fen den t jusqu’à  la  dé c la ra tion  de 
g uerre la  « g rè v e des v en tres » (c ’est-à -
dire le refus d’en fa n ter p our « fa ire de la  
c ha ir à  c a n on  ») m a is da n s l’en sem b le, la  
trê v e dé c ré té e p a r les p a rtis et les sy n -
dic a ts se doub le de l’un ion  sa c ré e en tre 
les sex es a u serv ic e de la  dé fen se n a tio-
n a le. Le 7  a oû t 19 14 , le p ré siden t du 
C on seil R en é  V iv ia n i la n c e, en  direc tion  
des F ra n ç a ises, un  a p p el a u ton  m a rtia l 
p our qu’elles sup p lé en t les hom m es, 
p è res, m a ris et frè res, da n s les ex p loita -
tion s a g ric oles.

L a mob ilisation sociale

E n  19 14 , a v ec  le serv ic e m ilita ire ob li-
g a toire p our tous les hom m es, la  F ra n c e 
a  c on stitué  un e a rm é e de m a sse don t 
les fem m es son t ra dic a lem en t ex c lues. 
Le dé p a rt des solda ts p rov oque a u sein  
des fa m illes des situa tion s fi n a n c iè res 
dra m a tiques ; l’É ta t a dop te un e p oli-
tique d’a ssista n c e a v ec  un e a lloc a tion  
fa ib le p our les fem m es de m ob ilisé s. 
M a is a v ec  la  p rolon g a tion  de la  g uerre, 
il fa ut se ré soudre à  fa v oriser l’em p loi 
des fem m es da n s les é ta b lissem en ts 
in dustriels et à  les a c c ep ter p eu à  p eu 
da n s la  z on e des a rm é es, en  p a rtic ulier 
c om m e in fi rm iè res. Les « a n g es b la n c s », 
tel est le surn om  des in firm iè res et 
a ides-soig n a n tes qui p a n sen t les b les-
sures et ré c on forten t les p oilus. E lles 
son t a ussi direc tric es d’hô p ita ux  et 
a m b ula n c iè res. E n v iron  c en t m ille 
F ra n ç a ises son t a in si oc c up é es a u ser-
v ic e de sa n té  m ilita ire p our lib é rer des 
in fi rm iers p our le c om b a t. Les in fi r-
m iè res m ilita ires, don t le sta tut da te de 
19 0 9 , p a ssen t de quelques c en ta in es en  
19 14  à  tren te m ille en  19 18 . À  p a rtir de 
19 15 , elles son t les seules à  a v oir a c c è s 
à  la  z on e des a rm é es. T outes les a utres, 
b é n é v oles a u sein  des trois soc ié té s 
de la  C roix -R oug e, a c quiè ren t souv en t 
un  dip lô m e a p rè s un e form a tion  trè s 
suc c in c te. P uis, fa c e a ux  b esoin s g ig a n -
tesques, a u p rin tem p s 19 17 , le m in is-
tè re de la  G uerre a utorise fi n a lem en t 
l’a dm ission  de v olon ta ires de la  C roix -
R oug e da n s la  z on e de g uerre. C ette 
a utorisa tion  n e v a  p a s de soi, et a u len -
dem a in  du c on fl it, les in fi rm iè res son t 
ren v oy é es m a ssiv em en t da n s leur foy er. 

A p rè s l’a rm istic e, l’a rm é e ordon n e 
de c esser tout rec rutem en t fé m in in , de 
rem p la c er les em p loy é es p a r des sol-
da ts et de n e c on serv er qu’un e p oig n é e 
de « da m es da c ty log ra p hes ». C a n tin iè res 
et m a rra in es de g uerre œ uv ren t é g a le-
m en t da n s des a c tiv ité s tra dition n elle-
m en t fé m in in es, a in si que da n s la  ten ue 
d’ouv roirs où  v ien n en t s’a b riter et se 
n ourrir les sa n s-log is, v ic tim es des b om -
b a rdem en ts ou des ex odes. C es a c tiv i-
té s touc hen t un e c erta in e c a té g orie de 
fem m es, issues des c la sses sup é rieures 
et m oy en n es, qui c on n a issen t a lors un  
b oulev ersem en t de leurs ha b itudes 

soc ia les et v estim en ta ires.
L’en seig n em en t p rim a ire souffre de 

la  m ob ilisa tion  de la  m oitié  des in stitu-
teurs. Les p ré jug é s et les ha b itudes don -
n a ien t les c la sses de g a rç on s et c elles 
des n iv ea ux  sup é rieurs a ux  hom m es. 
Les in stitutric es v on t les rem p la c er m a is 
a ussi, da n s les v illa g es dé serté s p a r les 
c on seillers m un ic ip a ux , se c ha rg er des 
tâ c hes a dm in istra tiv es, s’in sc riv a n t a in si 
da n s la  v ie m un ic ip a le a lors que la  loi 
les ex c lut en  ta n t que fem m es. Le rem -
p la c em en t sera  p lus diffi c ile da n s le 
sec on da ire, fa ute de c a n dida tes m un ies 
des dip lô m es n é c essa ires. T outefois, la  
g uerre p erm et a ux  fem m es d’en seig n er 
da n s toutes les m a tiè res, à  l’ex c ep tion  
de l’histoire et de la  p hilosop hie.

 A u m om en t de la  dé c la ra tion  de 
g uerre, en  sep tem b re 19 3 9 , les fa ç on s 
a n c ien n es de m ob iliser dom in en t à  
n ouv ea u. T outes les c om p osa n tes de 
la  soc ié té  son t à  n ouv ea u touc hé es, en  
p rem ier lieu la  c ellule fa m ilia le. D a n s le 
c oura n t de l’a utom n e 19 3 9 , v in g t-huit 
m ille fem m es se p orten t v olon ta ires 
p our l’a rm é e et l’in dustrie, c a n dida tures 
qui em b a rra ssen t les b urea ux  de rec ru-
tem en t. P uis en tre ja n v ier et juin  19 4 0 , 
la  dé fen se n a tion a le se dote d’un ité s 
m ilita ires fé m in in es da n s les form a tion s 
d’a m b ula n c es, de sec ouristes et de tra n s-
p orts. G râ c e a u sta tut des « a ux ilia ires 
fé m in in es des form a tion s m ilita ires », 
l’a rm é e p eut rec ruter des fem m es da n s 
p ra tiquem en t toutes les un ité s : tra in , 
in fa n terie, c a v a lerie, c ha rs de c om b a t, 
en  leur fa isa n t sousc rire un  en g a g em en t 
ré m un é ré  p our la  duré e de la  g uerre.

 À  l’é té  19 4 5 , l’a rm é e fra n ç a ise 
dé n om b re, selon  l’estim a tion  la  p lus 
ha ute, m oin s de v in g t m ille en g a g é es 
da n s les a ux ilia ires fé m in in es de l’A r-
m é e de terre (les A F A T )  a lors qu’elle 
c om p te p lus de six  c en t m ille hom m es.
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L a mob ilisation économiq u e

D a n s les c a m p a g n es, dè s a oû t 19 14  
a u m om en t des m oisson s, il in c om b e 
a ux  fem m es de sup p lé er l’a b sen c e des 
hom m es m ob ilisé s. U n  m illion  et dem i 
de tra v a illeurs (sur 5 ,2 m illion s)  son t 
a p p elé s a u fron t, c hiffre qui c roît a v ec  
les a n n é es de c on fl it : en  19 18 , 6 0  %  
des a g ric ulteurs son t a u c om b a t. La  
div ision  sex uelle du tra v a il v ole a lors 
en  é c la ts, les p a y sa n n es effec tua n t 
la b ours et a utres tra v a ux  de forc e 
jusque-là  ré serv é s a ux  hom m es. E lles 
son t c on tra in tes de sortir de leurs 
tâ c hes ha b ituelles, ob lig é es de p ren dre 
des dé c ision s, m ê m e si p a r c ourrier 
leurs m a ris essa ien t de les c on seiller. 
Les m esures a dop té es p a r le g ouv ern e-
m en t, c om m e la  c ré a tion  d’un  O ffi c e de 
la  terre et le rec ours a ux  p rison n iers de 
g uerre, son t in suffi sa n tes. La  ré quisition  
des a n im a ux  a lourdit et c om p lique la  
tâ c he des fem m es. La  situa tion  des p a y -
sa n n es est a ssez  v a ria b le selon  la  ta ille 
des ex p loita tion s et la  ré g ion  : da n s les 
ex p loita tion s les p lus a isé es, les fem m es 
c om p ren n en t l’in té rê t de la  m é c a n isa -
tion  et c om m en c en t à  s’y  en g a g er. M a is 
p our les fem m es des ferm es m odestes, 
le tra v a il des c ha m p s est sy n on y m e de 
dé sa rroi, de surm en a g e, d’a c c iden ts et 
de solitude.

 La  m ora le v illa g eoise et fa m ilia le 
lim ite la  p rise de resp on sa b ilité  et la  
lib erté  des fem m es ; on  lui p ré fè re un e 
a utorité  p a tria rc a le dé lé g ué e à  des 
hom m es trop  jeun es (des fi ls)  ou trop  
v ieux  (des p è res) p our ê tre a u c om b a t.

 Les g uerres du X X e siè c le é ta n t des 
g uerres « m odern es », elles n é c essiten t la  
m a rc he forc é e de sec teurs qui dem eu-
ra ien t des sec teurs m a sc ulin s, tels la  
m é ta llurg ie et l’a rm em en t. D a n s c e 
c on tex te, le rec ours à  la  m a in -d’œ uv re 
fé m in in e est requis, c e qui soulè v e 
des ré tic en c es. E n  19 14 , on  ra p p elle 
5 0 0  0 0 0  ouv riers m ob ilisé s et on  
im p orte de la  m a in -d’œ uv re c olon ia le, 
a v a n t de se ré soudre à  fa ire a p p el a ux  
fem m es. La  g uerre c on duit, de fa it, à  un e 
m odifi c a tion  qua n tita tiv e p lus que qua -
lita tiv e. La  m ob ilisa tion  des F ra n ç a ises 
a u serv ic e de la  dé fen se n a tion a le est 
c ep en da n t ta rdiv e, len te et reste lim ité e 
en  dehors du m on de des c a m p a g n es 

et des in fi rm iè res sur le fron t. D a n s les 
usin es de g uerre, p en da n t le p rem ier 
c on fl it m on dia l, les « m un ition n ettes » 
rep ré sen ten t le dern ier rec ours, a p rè s 
l’em b a uc he de c iv ils, de ré form é s ou 
de « c olon ia ux  ». E lles c on stituen t, à  la  
fi n  de l’a n n é e 19 17 , un  qua rt de la  m a in  
d’œ uv re, un  tiers en  ré g ion  p a risien n e. 
Les ouv riè res s’a da p ten t a ux  tra v a ux  les 
p lus div ers et ex é c uten t la  p lup a rt des 
op é ra tion s. Le tra v a il est in ten sif et da n -
g ereux  et les a c c iden ts son t n om b reux , 
m a is il est m ieux  p a y é  que les m é tiers 
fé m in in s tra dition n els de la  c outure et 
de l’ha b illem en t.

 E n fi n , la  g uerre a m p lifi e la  fé m in isa -
tion , dé jà  b ien  en ta m é e, du sec teur des 
em p loy é es, que c e soit da n s le c om -
m erc e ou da n s les a dm in istra tion s : les 
18  0 0 0  m ob ilisé s des P T T  son t rem -
p la c é s p a r des fem m es, fa c tric es, rec e-
v euses…  L’op p osition  des sy n dic a ts n e 
p a rv ien t p a s à  frein er la  fé m in isa tion  
da n s les tra n sp orts.

L ’infl u ence des g u erres  
su r le travail des femmes :  
u ne émancipation ?

La  g uerre a  lon g tem p s é té  c on sidé ré e 
c om m e un e v é rita b le rup ture a v ec  l’en -
tré e des fem m es da n s l’in dustrie et les 
b urea ux . L’histoire des fem m es a  p erm is 
de rela tiv iser c ette rup ture. C ertes, il y  
a  b ien  eu tra n sfert d’un e p a rtie de la  
m a in -d’œ uv re fé m in in e des sec teurs 
tra dition n els (tex tile, dom estic ité )  
v ers les sec teurs de p roduc tion  lié s à  
la  g uerre (m é ta llurg ie, c him ie) . L’a ug -
m en ta tion  de l’em p loi s’est op é ré e da n s 
un  p rem ier tem p s p our les jeun es fi lles, 
p uis p our les fem m es m a rié es et les 
m è res. P a rtout les fem m es on t rem p la c é  
les hom m es da n s les tra n sp orts et da n s 
l’a dm in istra tion  (p ostes, en seig n em en t, 
m in istè res, hô p ita ux , p rison s… ) .

 M a is dè s la  fi n  de la  g uerre, en  19 18 , 
les fem m es on t é té  dé m ob ilisé es de la  
p lup a rt des sec teurs, n ota m m en t des 
usin es de g uerre, à  l’ex c ep tion  des 
v euv es (5 0 0  0 0 0  sur 6 0 0  0 0 0  fem m es 
em p loy é es da n s l’a rm em en t) .
 
 
 
 

D es chang ements certes,  
mais limités…

La  g uerre a -t-elle é té  p our a uta n t un e 
p a ren thè se da n s la  lon g ue histoire du 
tra v a il des fem m es ? La  g uerre a  é té  en  
fa it da n s c e dom a in e un  a c c é lé ra teur 
du tra v a il sa la rié  des fem m es da n s l’in -
dustrie et da n s c erta in s b urea ux . Les 
dirig ea n ts p olitiques on t v ite p erç u 
l’en jeu n a tion a l et soc ia l du tra v a il 
des fem m es et on t m is en  p la c e de 
n ouv elles m esures p our la  p rotec tion  
de la  m a tern ité  : des é quip em en ts sp é -
c ifi ques on t é té  en c oura g é s (c rè c hes 
et c ha m b res d’a lla item en t) . La  g uerre 
susp en d les lois soc ia les, dé té riore les 
c on dition s de tra v a il et de v ie, et liv re 
les ouv riè res (surtout c elles de l’a rm e-
m en t) à  un  tra v a il in ten sif et da n g ereux . 
P our les p a y sa n n es, la  g uerre n ’est p a s 
sy n on y m e d’é m a n c ip a tion  m a is de sur-
m en a g e, de solitude, et souv en t de deuil.

 P our a uta n t, le tra v a il a  in c on testa -
b lem en t c on stitué  p our de n om b reuses 
fem m es un e ex p é rien c e de lib erté  : c er-
ta in es on t é té  c on duites à  ex erc er des 
fon c tion s de resp on sa b ilité , n ota m m en t 
da n s l’a dm in istra tion , m a is surtout la  
g uerre a  p rov oqué  un  b rouilla g e des 
iden tité s m a sc ulin es et fé m in in es. D ’où  
les disc ours de l’é p oque sur le c a ra c -
tè re tem p ora ire de la  situa tion  qui v oit 
des fem m es a c c om p lir des « m é tiers 
d’hom m es ». 

 L’en tre-deux -g uerres v oit de fa it les 
fem m es c on forter leur p la c e da n s l’in -
dustrie. E lles son t p a rtie p ren a n te du 
p roc essus de ta y lorisa tion  et de m é c a -
n isa tion , les in dustriels a y a n t dé c ou-
v ert les qua lité s dites « fé m in in es », p ré -
c ieuses p our la  n ouv elle p roduc tion  
en  sé rie. Ils en  p rofi ten t p our im p oser 
un e ré m un é ra tion  à  la  p iè c e et tout un  
sy stè m e de p rim es qui se solden t p a r 
un e a c c é lé ra tion  des c a den c es da n s le 
b ut de m a x im iser les ren dem en ts. E n  
F ra n c e, les sa la ires fé m in in s son t in fé -
rieurs d’en v iron  un  qua rt à  c eux  des 
hom m es et, m a lg ré  les p olitiques n a ta -
listes du g ouv ern em en t, les ouv riè res 
on t c hoisi en tre m a tern ité  et em p loi : 
4 0  %  d’en tre elles n ’on t p a s d’en fa n t. 
Leur m ob ilité  est g ra n de, da n s la  ré g ion  
p a risien n e surtout, m a is en  p rov in c e 
é g a lem en t ; de n om b reuses ré fug ié es 
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y  trouv en t un  em p loi m a is v iv en t trè s 
durem en t.

 La  g uerre a  don c  p lutô t ten da n c e 
à  fortifi er la  p en sé e soc ia le c oura n te 
d’a v a n t 19 14  : la  tra v a illeuse est un  ê tre 
in trin sè quem en t fa ib le et la  fem m e un e 
m è re a v a n t tout.

T ransg ressions féminines et 
violences faites au x  femmes

P a ra llè lem en t à  c e dé b ut de b oule-
v ersem en t des rô les tra dition n els se 
dessin en t p lus n ettem en t les en jeux  
m ora ux  et p a triotiques lié s a u sex e 
et à  ses frustra tion s, et surtout à  leurs 
effets sur la  p op ula tion  en  g uerre. La  
lon g ueur des deux  c on fl its c on tra in t 
l’É ta t à  p ren dre en  c ha rg e la  g estion  
de la  sé p a ra tion  des hom m es et des 
fem m es. P uisque la  soc ié té  doit ê tre 
en tiè rem en t tourn é e v ers l’effort de 
g uerre, il fa ut im p é ra tiv em en t ra ssurer 
les c om b a tta n ts sur la  fi dé lité  de leurs 
fem m es, la  ten ue de leurs fi lles ou de 
leurs sœ urs. L’im a g e de l’a rriè re doit 
c orresp on dre a u sa c rifi c e des hom m es 
a u fron t, da n s la  desc rip tion  de leur 
quotidien  et de leur souffra n c e. T out en  
s’a p p uy a n t sur un e loi dé jà  a n c ien n e 
qui in terdit dep uis 18 8 2 l’ex p osition  
d’im a g es ob sc è n es, les a utorité s son t 
surtout p ré oc c up é es p a r la  m ora lité  
des c oup les sé p a ré s p a r la  g uerre. D è s 
a oû t 19 14 , son t in terdites à  la  fois l’é v o-
c a tion  des hy p othé tiques a m a n ts des 
é p ouses de solda ts, a in si que l’é v en -
tuelle dé b a uc he à  p rox im ité  de la  z on e 
des a rm é es. C œ x isten t p ourta n t, tout 
a u lon g  de la  g uerre, qua n tité  d’im a g es, 
de c ha n son s, de c a rtes p osta les à  forte 
c on n ota tion  sex uelle et un e c en sure 
tra qua n t les a llusion s à  l’in fi dé lité  des 
fem m es.

 Les fem m es c on v a in c ues de rela tion s 
sex uelles a v ec  les solda ts en  c a n ton n e-
m en t, p a rtic uliè rem en t da n s les z on es 
oc c up é es du N ord et de l’E st, son t qua n t 
à  elles é v a c ué es à  l’a rriè re. A in si, dè s la  
P rem iè re G uerre m on dia le, le c orp s des 
fem m es en  tem p s de g uerre est p a rtie 
p ren a n te du c orp s de la  N a tion , surp re-
n a n te a ssim ila tion  en tre le p ub lic  et le 
p riv é .

 L’oc c up a tion  de dix  dé p a rtem en ts 
fra n ç a is p en da n t la  P rem iè re G uerre 
m on dia le m et les p op ula tion s a u 
c on ta c t des troup es en n em ies. Les 
ex a c tion s n ’é p a rg n en t p a s les fem m es : 
c erta in es son t a rrê té es, dé p orté es, 
d’a utres son t p rostitué es. Le g ouv er-
n em en t fra n ç a is a dresse a ux  g ouv er-
n em en ts des p a y s n eutres en  19 16  un  
ra p p ort dé n on ç a n t les c om p ortem en ts 
a llem a n ds, c on tra ires a ux  c on v en tion s 
de La  Ha y e. Le p rem ier c on fl it m on dia l 
n ’é c ha p p e p a s a ux  v iols de g uerre, sou-
v en t c ollec tifs. Le c orp s des fem m es 
est c on sidé ré  p a r les v a in queurs du 
m om en t c om m e leur b utin , p ra tique 
qui relè v e de la  c ulture de g uerre. Les 
fem m es v ic tim es se ta isen t, p a r hon te, 
m a is c es v iols dev ien n en t c ria n ts lors-
qu’ils son t suiv is d’un e g rossesse. L’in -
dulg en c e est de m ise, da n s un  p rem ier 
tem p s en  19 15 -19 16 , lors des p roc è s 
p our in fa n tic ides. P uis la  duré e du 
c on fl it et la  sa ig n é e dé m og ra p hique 
qu’il p roduit c on duisen t p eu à  p eu à  
p ré fé rer la  v ie à  la  m ort, et les fem m es 
en c ein tes de v iol doiv en t g a rder « l’en -
fa n t de la  hon te ».

 La  g uerre touc he a ussi les fem m es 
p a r la  douleur de l’a b sen c e et/ou de la  
p erte des ê tres a im é s : la  G ra n de G uerre 
la isse derriè re elle 6 0 0  0 0 0  v euv es, des 
m è res sa n s fils et des fia n c é es sa n s 
é p oux , b ea uc oup  resten t c é lib a ta ires.

L es femmes et V ichy

L’É ta t fra n ç a is, ré g im e du m a ré c ha l 
P é ta in , dé fi n it un e orien ta tion  p olitique, 
la  R é v olution  n a tion a le, da n s la quelle les 
fem m es oc c up en t un e p la c e c en tra le 
p a r leur rô le de diffusion  des v a leurs 
du n ouv ea u ré g im e. P a rm i les thè m es 
de p ré dilec tion  des idé olog ues qui jus-
tifi en t la  dé fa ite de la  F ra n c e : la  dé c a -
den c e de la  soc ié té  p a r sa  fé m in isa tion . 
E lle s’est ex p rim é e, selon  eux , p a r un e 
trop  g ra n de lib erté  des fem m es (v isib le 
da n s leur c om p ortem en t v estim en ta ire), 
p a r un  b rouilla g e des rô les don t le tra v a il 
des fem m es est le p rin c ip a l resp on sa b le, 
p a r un e p erte des v a leurs, p a r un  é loi-
g n em en t du foy er et de l’É g lise. Le destin  
des fem m es, toujours selon  l’É ta t fra n -
ç a is, est la  m a tern ité  et la  tra n sm ission  
de la  m ora le. E lles on t don c  fa illi à  leur 

dev oir en  v oula n t usurp er les fon c tion s 
m a sc ulin es, et en  p riv a n t la  n a tion  de ses 
en fa n ts p a r un e b a isse n ota b le de la  n a ta -
lité . B ref, les fem m es son t resp on sa b les 
de la  dé fa ite de la  F ra n c e, la  fa m ille doit 
dev en ir le p iv ot de la  soc ié té  et la  n a ta -
lité  doit sortir de la  sp hè re p riv é e p our 
dev en ir un e question  p olitique.

 Les disc ours p é ta in istes tra iten t à  
p rofusion  des fem m es et de la  fa m ille, 
dessin a n t un e n a ture fé m in in e é tern elle 
fa ite de ren on c em en t, d’oub li de soi et 
de soum ission . Le redressem en t p a sse 
p a r le retour à  un  p a ssé  m y thique : la  
fi g ure fé m in in e se c on fon d a v ec  c elle 
de la  p a y sa n n e. La  c a m p a g n e est g lorifi é e 
ta n dis que le m on de urb a in , dé p ra v é , est 
disqua lifi é . La  p a y sa n n e fa it p lus d’en -
fa n ts et a n c re l’hom m e à  la  terre ta n dis 
que l’ouv riè re et la  m idin ette dé la issen t 
le foy er, dé p ourv u d’en fa n ts p a r l’a v or-
tem en t, et son t in c a p a b les de reten ir 
l’hom m e. La  fem m e, en  ta n t qu’in div idu, 
disp a ra ît, p our la isser la  p la c e à  la  m è re, 
sub lim é e. L’é tern el fé m in in  est fa it de 
douc eur, d’a m our, de c ha rité , de tota l 
dé v ouem en t à  la  fa m ille, qui v it da n s 
un  foy er de p a ix  et de b on heur. P our 
a ttein dre c ette v oc a tion  n a turelle qui 
est en  m ê m e tem p s un  dev oir, la  fem m e 
doit fa ire des en fa n ts. A in si la  p olitique 
de V ic hy  v a  s’a p p uy er sur le C ode de 
la  fa m ille p rom ulg ué  sous la  IIIe R é p u-
b lique, en  juillet 19 3 9 , m a is en  y  a jouta n t 
des m esures form a tric es, des m esures 
in c ita tric es, telle la  fê te des M è res, dev e-
n ue fê te offi c ielle le 25  m a i 19 4 1, et 
des m esures c œ rc itiv es c on c ern a n t la  
c on tra c ep tion  et l’a v ortem en t.

 La  fê te des m è res, p eu c é lé b ré e dep uis 
sa  c ré a tion  en  19 26 , dev ien t un e fê te 
offi c ielle le 25  m a i 19 4 1 : P é ta in  in stitue 
dé fi n itiv em en t « la  journ é e n a tion a le des 
m è res ». Les en seig n a n t(e)s son t m ob i-
lisé (e)s p our en c a drer les en fa n ts da n s 
c et hom m a g e. M a is la  fê te des m è res 
dé p a sse la  sp hè re du p riv é , elle s’é ten d à  
la  N a tion  qui ex p rim e sa  rec on n a issa n c e 
a ux  m è res et en  p rofi te p our ra p p eler le 
sen s du dev oir m a tern el p a r la  b ouc he 
de P é ta in . C ’est V in c en t A uriol, le 24  m a i 
19 5 0 , qui sig n e un  tex te de loi in stitua n t 
la   fê te des m è res .
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L es femmes comb attantes

S i la  P rem iè re G uerre m on dia le v oit 
p eu d’in itia tiv es de c e g en re, un  c on sta t 
s’im p ose : la  R é sista n c e n ’est p a s seu-
lem en t un e a ffa ire d’hom m es, m ê m e 
si la  p a rtic ip a tion  des fem m es a  é té  
lon g tem p s oc c ulté e à  l’ex c ep tion  de 
quelques g ra n des fi g ures é lev é es a u 
ra n g  d’hé roïn es ou de m a rty rs (Luc ie 
A ub ra c , D a n ielle C a sa n ov a , B ertie A lb re-
c ht, M a rie-M a delein e F ourc a de). L’his-
toriog ra p hie s’est c on sidé ra b lem en t 
ren ouv elé e sur c e sujet c om m e en  
té m oig n e, à  l’é c helle de n otre dé p a r-
tem en t, Les C a hiers de la  R é sista nce 
p op ula ire, D es femmes da ns la  R é sis-
ta nce, m a rs 19 9 6 , n ° 3 / 4 .

 La  quotidien n eté  de la  R é sista n c e 
est fa ite de la  p a rtic ip a tion  a c tiv e des 
fem m es, d’a b ord da n s les tâ c hes ordi-
n a ires et fa m iliè res d’en tretien , de n our-
riture et de soin s. La  R é sista n c e, c ’est 
d’a b ord ré sister a u quotidien  c on tre 
les p é n uries : les fem m es on t surtout 
c a c hé , n ourri, a p p rov ision n é , hé b erg é , 
da c ty log ra p hié , b ref a ssuré  la  log istique 
de la  R é sista n c e.

 C erta in es fem m es, p roc hes du P C F, 
org a n isen t des distrib ution s de tra c ts 
et m ê m e des m a n ifesta tion s da n s les 
queues dev a n t les m a g a sin s (23 9  en tre 
n ov em b re 19 4 1 et m a rs 19 4 2). D ’a utres 
on t serv i d’a g en ts de lia ison  et de 
« b oîtes a ux  lettres », c on v oy euses, p a s-
seuses. P lus ra rem en t, elles p orten t les 
a rm es ou dirig en t un  ré sea u. Q uelques-
un es v on t jusqu’à  fa b riquer des ex p lo-
sifs ; c erta in es son t in té g ré es da n s les 
c orp s d’a rm é e (sec tion s fé m in in es) , 
et p a s seulem en t c om m e in fi rm iè res, 
a ssista n tes soc ia les ou sec ré ta ires, m a is 
c om m e c om b a tta n tes.

 Le rô le des ré sista n tes est resté  lon g -
tem p s sous-estim é , et il est v ra i que p a r 
leur silen c e et leur ré serv e m odeste, 
elles on t c on trib ué  à  l’effa c em en t de 
leurs a c tion s des m é m oires et de l’His-
toire. À  la  Lib é ra tion , c ’est leur fon c -
tion  m a tern elle et le rô le tra dition n el 
d’é p ouse et de m è re qui son t v a lorisé s 
da n s la  rec on struc tion  de la  n a tion . 

 La  p ré sen c e fé m in in e da n s les 
a rm é es de la  F ra n c e c om b a tta n te a  
b ien  sû r son  p en da n t du c ô té  de la  c ol-
la b ora tion  : sa n s que les fem m es y  a ien t 

p orté  les a rm es, on  en  retrouv e a u sein  
des form a tion s p a ra m ilita ires c om m e 
la  M ilic e ou la  Lé g ion  des v olon ta ires 
fra n ç a is c on tre le b olc hev ism e (LV F ) . 
E lles y  son t a ssista n tes soc ia les, in fi r-
m iè res, sté n oda c ty los ou tra duc tric es. 
A u sein  des p a rtis c olla b ora tion n istes, 
la  p rop ortion  de fem m es est de 10  à  
20  % , un  ta ux  de fé m in isa tion  du m ê m e 
ordre que da n s c elui de la  R é sista n c e.

Q u elle L ib ération  
pou r les femmes ?

La  Lib é ra tion  n ’a  p a s les m ê m es 
c on sé quen c es p our les un s et p our 
les a utres : elle n ’est p a s sy n on y m e de 
« lib é ra tion  des fem m es », da n s le sen s 
où , ex c ep tion  fa ite du suffra g e un iv er-
sel, elle n e c on duit p a s à  un e m odifi -
c a tion  des rô les. E n  effet, y  c om p ris 
da n s les disc ours du g é n é ra l de G a ulle, 
l’a ssoc ia tion  en tre v irilité  et redres-
sem en t n a tion a l est c on sta n te. C ette 
hé g é m on ie du m a sc ulin  est trè s p ré -
sen te da n s toutes les rep ré sen ta tion s 
fi g uré es de l’é p oque : a ffi c hes, fi lm s, 
p hotog ra p hies. Le rec ouv rem en t de la  
souv era in eté  et le ré ta b lissem en t de la  
R é p ub lique se son t fa its –  en tre a utres 
–  p a r l’é p ura tion  (é p ura tion  ex tra lé -
g a le dite sa uv a g e, é p ura tion  p olitique 
et é p ura tion  é c on om ique). D è s la  Lib é -
ra tion , 4 5 4  ex é c ution s ex tra judic ia ires 
sur 2 15 0  rec en sé es c on c ern en t des 
fem m es a c c usé es de c olla b ora tion , 
p our des rela tion s in tim es a v ec  l’oc c u-
p a n t ou p our a p p a rten a n c e à  la  M ilic e 
ou à  la  G esta p o. À  l’é c helle n a tion a le, 
les fem m es fourn issen t 25  %  des p er-
son n es dé fé ré es dev a n t les trib un a ux  
sp é c ia ux  (c ha m b res c iv iques et c ours 
de justic e)  qui m è n en t l’é p ura tion  
c iv ile, a lors qu’en  tem p s ordin a ire elles 
form en t en v iron  10  %  des p erson n es 
c on da m n é es. A u 1er ja n v ier 19 4 6 , 21 %  
des dé ten us p our c olla b ora tion  son t des 
fem m es, 6  0 9 1 dé ten ues son t da n s des 
p rison s ou c a m p s ré serv é s a ux  fem m es, 
c on da m n é es a ux  tra v a ux  forc é s et à  la  
dé g ra da tion  n a tion a le. E n  19 5 2, elles 
son t en c ore 4 7 8 .

 
 
 

U ne épu ration sex u ée ?

Les fem m es on t don c  rep ré sen té  un e 
p a rt n ota b le de la  p op ula tion  é p uré e et 
on t sub i des v iolen c es et un e ré p ression  
sp é c ifi que. Les ton tes relè v en t de l’é p u-
ra tion  dite sa uv a g e. E lles se dé roulen t 
en  deux  p ha ses : la  p rem iè re dé b ute dè s 
m a rs 19 4 4  et a n n on c e la  p roc he Lib é ra -
tion . La  g é og ra p hie des ton tes se c a lque 
en suite sur la  m a rc he de la  Lib é ra tion  : 
la  sec on de v a g ue dé b ute en  m a i-juin  
19 4 5 , a v ec  le retour des p rison n iers, des 
m em b res du S T O  et la  dé c ouv erte des 
c a m p s de c on c en tra tion  qui ra n im e la  
c olè re. C ette p un ition  touc he des m illiers 
de fem m es (20  0 0 0  en v iron , et un e c in -
qua n ta in e d’hom m es), da n s l’en sem b le 
du p a y s, m a is est p lus fré quen te en  v ille 
et da n s les territoires oc c up é s dep uis le 
dé b ut du c on fl it. E lles son t a c c usé es de 
« c olla b ora tion  horiz on ta le », « c olla b ora -
tion  in tim e », ou « c olla b ora tion  sen tim en -
ta le » ou d’a utres form es de c olla b ora tion , 
tel le m a rc hé  n oir. Il s’a g it d’un  p hé n o-
m è n e de m a sse da n s la  qua si-tota lité  des 
dé p a rtem en ts, m ê m e s’il n ’y  a  p a s eu 
d’a p p el n a tion a l, p a s de tex te offi c iel, 
p a s de p olitique p ub lique dé c la ré e des 
ton tes. L’a n a ly se de tex tes, d’a rtic les de 
p resse, et de p hotog ra p hies m on tre un  
dé foulem en t c ollec tif (p ré sen c e des 
fem m es et d’en fa n ts da n s la  foule), des 
v en g ea n c es p erson n elles, un e c erta in e 
fa ç on  de c on tin uer la  g uerre c on tre les 
A llem a n ds. La  fem m e est la  p lup a rt du 
tem p s a rrê té e, dé sig n é e c oup a b le p a r la  
rum eur ou la  dé n on c ia tion . P uis elle est 
ton due en  ex té rieur sous les y eux  de la  
c om m un a uté , hum ilié e p ub liquem en t, 
dé sha b illé e p a rtiellem en t ou tota lem en t, 
a v ec  souv en t un  m a rqua g e sur le c râ n e 
ou le fron t. U n e « p rom en a de » da n s la  
v ille a c hè v e c e sin istre « c a rn a v a l m oc he » 
c om m e en  té m oig n e des p hotog ra p hies 
de la  c ollec tion  R og er Hug uen  (6 9  J). La  
ton due est en suite em p rison n é e, ou c ha s-
sé e des lieux  ou rec on duite c hez  elle. Il 
s’a g it b ien  d’un  c hâ tim en t c orp orel et 
sex ué , a v ec  un e sup erp osition  du p riv é  
et du p ub lic , et un e a p p rop ria tion  p a r la  
N a tion  du c orp s des fem m es. Il s’a g it b ien  
d’un e v iolen c e sex uelle qui v eut a ttein dre 
la  fé m in ité  p a r son  a ttrib ut le p lus sy m b o-
lique, la  c hev elure.
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D a n s son  é tude sur les fem m es ton -
dues à  la  Lib é ra tion , F a b ric e V irg ili, da n s 
La  F ra nce v irile : des femmes tondues à  
la  Lib é ra tion (P a ris, P a y ot, 20 0 0 ), c la sse 
le dé p a rtem en t des C ô tes-d’A rm or p a rm i 
les trois où  le p hé n om è n e a  c on n u le 
p lus d’a m p leur (a v ec  l’O ise et l’In dre). 
T rè s v ite, les F F I s’in quiè ten t des dé riv es 
a ux quelles on  a b outit m a is, da n s les jours 
qui suiv en t la  Lib é ra tion , p eu de v oix  
s’é lè v en t p our c on da m n er les ton tes (v oir 
Luc  C a p dev ila , L’Ima g ina ire socia l de la  
lib é ra tion en B reta g ne : contrib ution à  
une histoire des rep ré senta tions men-
ta les , U n iv ersité  R en n es 2, 19 9 7 ). 

 D a n s tous les dom a in es, la  g uerre 
reta rde des é v olution s et en  ren d d’a utres 
p ossib les. E lle redon n e v ie a ux  m y thes 
v irils et a u thè m e de la  c om p lé m en ta rité  
des sex es : les hom m es son t fa its p our 
c om b a ttre et p roduire, les fem m es p our 
en fa n ter et m a tern er. S ’il fa ut c hoisir en tre 
les thè ses de g uerre é m a n c ip a tric e ou 
c on serv a tric e, les tem p s de p a ix  et de 
p rosp é rité  p a ra issen t b ien  p lus fa v o-
ra b les a ux  m uta tion s des rela tion s en tre 
les sex es.

D o s s ie r  h is to r iq u e  r é a lis é  d ’a p r è s  Pas d’Histoire sans elles.  
Femmes de l’Oise (1789 -1945) , C a r o lin e  R im b a u lt-M in o t, 
S e r v ic e  é d u c a tif d e s  A r c h iv e s  d é p a r te m e n ta le s  d e  l’O is e ,  
« D o c u m e n ts  d e s  A r c h iv e s  d e  l’O is e  », n °  2 2 , 2 0 1 0 .
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Histoire du c orp s  
des fem m es (m a tern ité , 
a v ortem en t… )

1 8 9 3  : loi sur l’a ssista n c e m é dic a le  
g ra tuite a ux  fem m es p a uv res.

1 9 0 4  : la  loi p erm et a ux  fem m es  
d’a c c ouc her a n on y m em en t.

1 9 0 9  : loi E n g era n d in stitua n t un  c on g é   
n on  ob lig a toire (un  m ois a v a n t  
l’a c c ouc hem en t et un  m ois a p rè s) .  
Le c on tra t de tra v a il de la  fem m e  
n e p eut ê tre rom p u dura n t le c on g é .

1 9 0 9  : fi n  du dé lit de p ort du p a n ta lon  si la  
fem m e tien t à  la  m a in  un  g uidon  de 
b ic y c lette ou les rê n es d’un  c hev a l.

1 9 1 0  : c on g é  de m a tern ité  de deux  m ois à  
p lein  tra item en t p our les in stitutric es 
(et em p loy é es des P T T  en  19 11).

1 9 1 3  : loi S tra uss, rep os fa c ulta tif de qua tre 
sem a in es a v a n t l’a c c ouc hem en t et 
rep os ob lig a toire de qua tre sem a in es 
a p rè s la  n a issa n c e a v ec  in dem n ité s.

1 9 1 4  : c ré a tion  de l’O ffi c e c en tra l  
d’a ssista n c e m a tern elle et in fa n tile.

1 9 1 7  : a lloc a tion  a ux  fem m es en c ein tes 
tra v a illa n t hors du foy er.

1 9 2 0  : loi c on tre l’a v ortem en t  
et la  c on tra c ep tion .

1 9 2 3  : l’a v ortem en t dev ien t un  dé lit,  
relev a n t de la  c orrec tion n elle.

1 9 3 0  : c ré a tion  de l’a ssura n c e m a tern ité .

1 9 4 1  : offi c ia lisa tion  de la  fê te des m è res.

1 9 4 1  : l’a v ortem en t est dé c la ré  « a c te c on tre 
le p eup le fra n ç a is et l’un ité  n a tion a le ».

1 9 4 2  : l’a v ortem en t est dé c la ré   
« c rim e c on tre la  sû reté  de l’É ta t », 
p a ssib le de p ein e de m ort.

1 9 4 5  : loi in stitua n t le c on g é  de m a tern ité  
ob lig a toire et in dem n isé  à  5 0  % .

1 9 4 6  : loi M a rthe R ic ha rd, a b olition  de la  
p rostitution  ré g lem en té e en  F ra n c e, 
ferm eture des m a ison s c loses.

1 9 5 5  : l’a v ortem en t thé ra p eutique  
est a utorisé .

1 9 6 7  : la  loi N euw irth a utorise  
la  c on tra c ep tion  (les dé c rets  
d’a p p lic a tion  sortiron t en  19 7 1  
a p rè s qua tre a n s d’a tten te)

1 9 7 4  : loi V eil a utorisa n t la  c on tra c ep tion ,  
y  c om p ris a ux  m in eures.  
C elle-c i est dé sorm a is rem b oursé e.

1 9 7 5  : loi V eil sur l’a v ortem en t. La  loi V eil 
a utorise l’IV G  (in terrup tion  v olon ta ire 
de g rossesses) p our un e p é riode 
p rob a toire de 5  a n s. Loi dé fi n itiv em en t 
v oté e en  19 7 9 . 19 8 2, loi sur le rem -
b oursem en t p a r la  sé c urité  soc ia le.

1 9 7 5  : l’a dultè re n ’est p lus c on sidé ré   
c om m e un  dé lit.

1 9 8 0  : loi sur le v iol dé sorm a is c on sidé ré  
c om m e un  c rim e.

1 9 8 2  : dé p é n a lisa tion  de l’hom osex ua lité .  
La  m a jorité  sex uelle p a sse de 18  à  15  a n s.

1 9 9 0  : a utorisa tion  de l’utilisa tion  du R U  4 8 6 , 
tec hn ique m é dic a m en teuse de l’IV G . 
La  C our de c a ssa tion  rec on n a ît le v iol 
en tre é p oux .

1 9 9 2  : p rem iè re loi rela tiv e a u ha rc è lem en t 
sex uel a u tra v a il.

2 0 0 1  : en  c a s d’a c c ouc hem en t sous X , il est 
p ré v u de c on sig n er « sous p li ferm é  » 
des in form a tion s c on c ern a n t la  m è re.

D roits c iv ils  
des fem m es 

1 7 9 2  : in sta ura tion  du div orc e

1 8 0 4  : C ode c iv il (dit C ode N a p olé on ) .  
La  fem m e m a rié e, m in eure,  
dé p en d de son  m a ri, c hef de fa m ille.

1 8 1 6  : a b rog a tion  du div orc e.

1 8 8 1  : les fem m es m a rié es p euv en t  
ouv rir un  liv ret de c a isse d’é p a rg n e 
sa n s a utorisa tion  de leur m a ri.

1 8 8 4  : ré ta b lissem en t du div orc e (loi N a quet), 
ex c lua n t le c on sen tem en t m utuel.

1 8 9 5  : p é tition  fé m in iste en  fa v eur  
de la  rec herc he de p a tern ité .

1 8 9 7  : les fem m es p euv en t ê tres té m oin s 
da n s les a c tes d’é ta t c iv il et les a c tes 
n ota rié s.

1 9 1 1  : loi sup p rim a n t la  p ein e de m ort  
p our in fa n tic ide.

1 9 1 2  : loi in stitua n t la  rec herc he en  p a tern ité  
des en fa n ts n a turels.

1 9 1 5  : les fem m es p euv en t ex erc er  
la  p uissa n c e p a tern elle en  l’a b sen c e 
du m a ri et p our la  duré e du c on fl it.

1 9 2 7  : la  fem m e p eut a v oir un e n a tion a lité  
diffé ren te de c elle de son  m a ri.

1 9 3 2  : g é n é ra lisa tion  des a lloc a tion s  
fa m ilia les (sa uf da n s l’a g ric ulture  
où  il fa ut a tten dre 19 3 6 ) .

1 9 3 8  : ré form e des ré g im es m a trim on ia ux  : 
sup p ression  de l’in c a p a c ité  juridique 
de la  fem m e, l’é p oux  c on serv e le droit 
d’im p oser le lieu de la  ré siden c e  
et d’a utoriser ou n on  l’ex erc ic e  
d’un e p rofession  p a r sa  fem m e. Il g a rde 
l’a utorité  p a tern elle sur ses en fa n ts.

1 9 3 9  : le C ode de la  fa m ille (m odifi é  en  19 4 0 )  
p ré v oit un e a lloc a tion  p our la  m è re 
a u foy er.

1 9 4 1  : ré g lem en ta tion  du div orc e,  
restric tion  des c a s a dm is.

1 9 6 5  : ré form e des ré g im es m a trim on ia ux . 
La  fem m e p eut ex erc er un e a c tiv ité  
p rofession n elle et ouv rir un  c om p te 
en  b a n que sa n s l’a utorisa tion  de son  
m a ri.

1 9 7 0  : rem p la c em en t de l’a utorité  p a tern elle 
p a r l’« a utorité  p a ren ta le ». La  n otion  
de c hef de fa m ille est sup p rim é e, les 
é p oux  a ssuren t en sem b le la  direc tion  
m ora le et m a té rielle de la  fa m ille.

1 9 7 5  : div orc e p a r c on sen tem en t m utuel.

1 9 8 5  : le c on g é  d’é duc a tion  p a ren ta le  
est ouv ert à  l’un  ou l’a utre des p a ren ts 
sa la rié s. Loi rela tiv e à  l’é g a lité   
des é p oux  da n s la  g estion  des b ien s  
de la  fa m ille et des en fa n ts.

1 9 8 7  : loi in stitua n t l’a utorité  p a ren ta le 
c on join te p our les en fa n ts n a turels  
ou de p a ren ts div orc é s.

1 9 9 9  : c ré a tion  du P A C S   
(P a c te C iv il de S olida rité ) .

Histoire  
de l’en seig n em en t  
de fem m es

1 8 0 1  : S y lv a in  M a ré c ha l, p rojet de loi p orta n t 
dé fen se d’a p p ren dre à  lire a ux  fi lles.

1 8 3 6  : c ré a tion  (n on  ob lig a toire) d’é c oles 
p rim a ires de fi lles.

1 8 3 8  : p rem iè re é c ole n orm a le d’in stitutric es.

1 8 5 0  : loi F a lloux  sur la  lib erté  de l’en seig n e-
m en t. O uv erture ob lig a toire d’é c oles 
p rim a ires de fi lles da n s les c om m un es 
de p lus de 8 0 0  ha b ita n ts.

1 8 6 1  : Julie D a ub ié , p rem iè re fem m e  
b a c heliè re de F ra n c e, reç ue à  Ly on   
à  l’â g e de 3 7  a n s, fa it sc a n da le.

1 8 6 7  : loi V ic tor D uruy  sur l’en seig n em en t 
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fé m in in .

1 8 6 8  : a dm ission  des fem m es  
da n s les fa c ulté s.

1 8 7 9  : loi P a ul B ert qui c ré e un e é c ole  
n orm a le de fi lles p a r dé p a rtem en t.

1 8 8 0  : c ré a tion  des é c oles n orm a les 
d’in stitutric es.

1 8 8 0  : la  loi C a m ille S é e c ré e  
les ly c é es fé m in in s.

1 8 8 1  : c ré a tion  de l’É c ole n orm a le sup é rieure 
de S è v res form a n t les p rofesseurs 
fem m es de l’en seig n em en t sec on -
da ire fé m in in . Les Lois Jules F erry  : 
en seig n em en t p rim a ire ob lig a toire, 
p ub lic  et la ïc , ouv ert a ux  fi lles c om m e 
a ux  g a rç on s.

1 9 0 0  : droit p our les fem m es de s’in sc rire  
à  l’É c ole des B ea ux -a rts.

1 9 0 7  : ouv erture de la  p rem iè re é c ole  
d’in fi rm iè res à  la  S a lp ê triè re.

1 9 1 9  : c ré a tion  du b a c c a la uré a t fé m in in .

1 9 2 4  : les p rog ra m m es d’é tudes da n s  
le sec on da ire dev ien n en t iden tiques 
p our les g a rç on s et les fi lles, en tra în a n t 
l’é quiv a len c e en tre les b a c c a la uré a ts 
m a sc ulin  et fé m in in .

1 9 2 5  : c ré a tion  de l’É c ole p oly tec hn ique 
fé m in in e, p rem iè re é c ole d’in g é n ieurs 
ré serv é e a ux  fem m es.

1 9 4 2  : en seig n em en t m é n a g er  
ob lig a toire p our les fi lles.

1 9 5 7  : c irc ula ire sur la  c on struc tion  d’é ta b lis-
sem en ts m ix tes da n s le sec on da ire.

1 9 5 9  : m ise en  p la c e p rog ressiv e de la  m ix ité  
da n s l’en seig n em en t sec on da ire.

1 9 7 6  : dé c rets d’a p p lic a tion  de la  loi Ha b y  
(19 7 5 )  g é n é ra lisa n t la  m ix ité .

F em m es da n s  
le m on de du tra v a il 

1 8 2 8  : g rè v e des b la n c hisseuses de C ha illot.

1 8 3 3  : g rè v e des c outuriè res  
et lin g è res de V ouv ra y .

1 8 3 3  : F lora  T rista n , P é ré g rin a tion s  
d’un e p a ria .

À  p a rtir de 1 8 5 7  : diffusion  de la  m a c hin e  
à  c oudre S in g er.

1 8 6 9  : g rè v e des ov a listes de Ly on   
(tra v a illeuses de la  soie)   
p our la  journ é e de dix  heures.

1 8 7 4  : loi sur le tra v a il in terdisa n t  
le tra v a il souterra in  p our les fem m es 
et le tra v a il de n uit p our les fi lles 
m in eures de m oin s de 21 a n s.

1 8 7 5  : p rem iè re fem m e m é dec in ,  
M a delein e B rè s.

1 8 9 2  : loi sur le tra v a il. L’â g e d’em b a uc he est 
rep oussé  à  13  a n s, la  journ é e de tra v a il 
est lim ité e à  10  heures p a r jour p our 
les fi lles de m oin s de 16  a n s, 11 heures 
p our les fi lles m a jeures et les fem m es. 
Le tra v a il de n uit est in terdit p our les 
fem m es.

1 8 9 5  : g rè v e de 10 8  jours des ouv riè res  
en  c orset de Lim og es.

1 8 9 8  : loi sur les c on dition s des em p loy é es 
de m a g a sin s.

1 8 9 8  : droit de v ote des fem m es  
da n s les trib un a ux  de c om m erc e.

1 9 0 0  : p rem iè re fem m e a v oc a te,  
Jea n n e C ha uv in .

1 9 0 4  : journ é e de tra v a il p orté e à  10  heures.

1 9 0 7  : loi sur la  lib re disp osition  de leur 
sa la ire p a r les fem m es m a rié es.  
Les fem m es son t é lec tric es et é lig ib les 
a ux  c on seils des P rud’hom m es.

1 9 0 9  : loi in stitua n t un  c on g é  de m a tern ité   
de huit sem a in es sa n s rup ture  
du c on tra t de tra v a il.

1 9 2 0  : les fem m es p euv en t a dhé rer à  un  sy n -
dic a t sa n s l’a utorisa tion  de leur m a ri.

1 9 1 5  : loi sur le sa la ire m in im um   
du tra v a il à  dom ic ile.

1 9 1 7  : g rè v e des c outuriè res de la  m a ison  
Jen n y . G rè v e des ob usiè res.

1 9 2 0  : un e fem m e p eut a dhé rer à  un  sy n dic a t 
sa n s a utorisa tion  du m a ri.

1 9 4 5  : la  n otion  de « sa la ire fé m in in  »  
est sup p rim é e. Le p rin c ip e  
« À  tra v a il é g a l, sa la ire é g a l » est  
in sc rit da n s la  lé g isla tion  fra n ç a ise.

1 9 6 5  : la  fem m e p eut ex erc er un e a c tiv ité  
p rofession n elle sa n s l’a utorisa tion   
de son  m a ri. In terdic tion  de lic en c ier 
un e fem m e en c ein te et p en da n t douz e 
sem a in es a p rè s l’a c c ouc hem en t.

1 9 7 2  : loi p osa n t le p rin c ip e de l’é g a lité   
de ré m un é ra tion  p our les tra v a ux   
de v a leur é g a le.

1 9 8 3  : loi R oudy  sur l’é g a lité  p rofession n elle.

1 9 8 5  : le c on g é  d’é duc a tion  p a ren ta le  
est ouv ert à  l’un  ou l’a utre des p a ren ts 
sa la rié s.

1 9 8 6  : c irc ula ire lé g a lisa n t l’em p loi  
du fé m in in  p our les n om s de m é tier.

1 9 9 2  : loi sa n c tion n a n t le ha rc è lem en t sex uel 
da n s les rela tion s de tra v a il.

D roits p olitiques  
des fem m es

1 7 9 0  : C on dorc et, S ur l’a dmission  
des femmes a u droit de cité .

1 7 9 1  : O ly m p e de G oug es, D é cla ra tion 
des D roits de la  F emme et de la  
C itoy enne.

1 8 4 8  : p roc la m a tion  du suffra g e dé c la ré   
« un iv ersel » b ien  qu’il n e c on c ern e  
que les hom m es.

1 8 7 9  : Hub ertin e A uc lert fa it v oter le p rin c ip e 
de l’é g a lité  des sex es a u c on g rè s 
ouv rier de M a rseille.

1 9 0 6  : c ré a tion  du C om ité  p a rlem en ta ire  
des droits des fem m es, fa v ora b le  
a u v ote m un ic ip a l des fem m es.

1 9 0 7  : droit de v ote et d’é lig ib ilité   
a ux  c on seils des P rud’hom m es.

1 9 1 4  : m a n ifesta tion s suffra g istes,  
n ota m m en t c elle du 5  juillet  
org a n isé e p a r S é v erin e  
(hom m a g e ren du à  C on dorc et) .

1 9 1 4  : a p p el de V iv ia n i, P ré siden t du C on seil, 
a ux  fem m es.

1 9 1 7  : la  c om m ission  du suffra g e un iv ersel 
se p ron on c e en  fa v eur du suffra g e 
m un ic ip a l des fem m es.

1 9 1 9  : l’A ssem b lé e n a tion a le se p ron on c e  
en  fa v eur du v ote des fem m es.

1 9 2 2  : le S é n a t v ote c on tre le droit  
de suffra g e a ux  fem m es.

1 9 3 6  : p rem iè res fem m es n om m é es  
sous-sec ré ta ires d’É ta t da n s  
le g ouv ern em en t du F ron t p op ula ire.

1 9 4 4  : l’ordon n a n c e d’A lg er, sig n é e  
p a r le g é n é ra l de G a ulle,  
p ré v oit le droit de v ote et d’é lig ib ilité  
p our les fem m es.

1 9 4 4  : Les fem m es ob tien n en t le droit  
de v ote et l’é lig ib ilité .

1 9 4 5  : les fem m es v oten t et son t é lues  
p our la  p rem iè re fois a ux  é lec tion s 
m un ic ip a les d’a v ril, a ux  é lec tion s  
c a n ton a les de sep tem b re p uis en  
oc tob re à  l’A ssem b lé e c on stitua n te.

1 9 4 6  : le p ré a m b ule de la  C on stitution   
p ose le p rin c ip e de l’é g a lité  des droits 
en tre hom m es et fem m es.

1 9 4 7  : G erm a in e P oin so-C ha p uis  
est la  p rem iè re fem m e  
n om m é e m in istre.

1 9 7 4  : c ré a tion  d’un  sec ré ta ria t d’É ta t  
à  la  c on dition  fé m in in e. 

1 9 8 1  : c ré a tion  d’un  m in istè re  
des D roits de la  fem m e. 

1 9 9 1  : É dith C resson  est la  p rem iè re fem m e 
n om m é e P rem ier m in istre. 

2 0 0 0  : loi fa v orisa n t l’é g a l a c c è s des fem m es 
et des hom m es a ux  m a n da ts é lec to-
ra ux  et fon c tion s é lec tiv es (p a rité ) .

2 0 1 2  : m in istè re des D roits des fem m es.

d’a p rè s http :/ / w w w .in see.fr/ fr/ ffc /doc s_ ffc /
ref/ fhp a rit0 8 i.p df 
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Histoire g é n é ra le
A R IE S  P h ilip p e , D U B Y  G e o r g e s  (dir.) , 
H istoire de la  v ie p riv é e,  
P a ris, S euil, 19 8 5 -19 8 7 , 5  v ol.

D U B Y  G e o r g e s , P E R R O T  M ic h e lle  (dir.) , 
H istoire des femmes en O ccident,  
P a ris,  P lon , 19 9 1-19 9 2, 5  v ol.

F A U R E  C h r is tin e  (dir.) ,  
E ncy clop é die p olitiq ue et historiq ue  
des femmes,  P a ris, P U F, 19 9 7 .

Historiog ra p hie
D U B Y  G e o r g e s , P E R R O T  M ic h e lle  (dir.) , 
F emmes et histoire, P a ris, P lon , 19 9 2.

F R A IS S E  G e n e v iè v e ,  
Les femmes et leur histoire,  
P a ris, G a llim a rd, 19 9 8 .

P E L L E G R IN  N ic o le  (dir.) ,  
H istoires d’historiennes, S a in t-É tien n e, 
P ub lic a tion s de l’un iv ersité  S a in t-É tien n e, 
20 0 6 .

P E R R O T  M ic h e lle  (dir.) ,  
U ne histoire des femmes est-elle p ossib le ? , 
M a rseille, R iv a g es, 19 8 4 .

P E R R O T  M ic h e lle ,  
Les femmes ou les silences de l’histoire,  
P a ris, F la m m a rion , 19 9 8 .

T H E B A U D  F r a n ç o is e ,  
É crire l’histoire des femmes,  
F on ten a y -a ux -R oses, E N S  É dition s, 19 9 8 .

Histoire g é n é ra le 
B A R D  C h r is tin e ,  
Les femmes da ns la  socié té  fra nç a ise  
a u X X e siè cle, P a ris, A rm a n d C olin , 20 0 0 .

B E A U V A L E T -B O U T O U Y R IE  S c a r le tt,  
Les femmes à  l’é p oq ue moderne  
( X V Ie-X V IIIe siè cles) , P a ris, B elin , 20 0 3 .

D A V IS  N a th a lie , F A R G E  A r le tte  (dir.) ,  
H istoire des femmes ( X V Ie-X V IIIe siè cles) ,  
P a ris, P lon , 19 9 1.

G O D IN E A U  D o m in iq u e ,  
Les femmes da ns la  socié té  fra nç a ise,  
( X V Ie-X V IIIe siè cles) , P a ris, A rm a n d C olin , 
20 0 3 .

R IP À  Y a n n ic k ,  
Les femmes a ctrices de l’histoire.  
F ra nce, 1 7 8 9 -1 9 4 5 , P a ris, S E D E S , 19 9 9 .

Z A N C A R IN I -F O U R N E L  M ic h e lle ,  
H istoire des femmes en F ra nce,  
( X IX e-X X e siè cles) , R en n es,  
P resses un iv ersita ires de R en n es, 20 0 5 .

G uides de sourc es
B A R D  C h r is tin e , M E T Z  A n n ie ,  
N E V E U  V a lé r ie  (dir.) ,  
G uide des sources de l’histoire  
du fé minisme, R en n es,  
P resses un iv ersita ires de R en n es, 20 0 6 .

L E D U C  G u y o n n e  (dir.) ,  
N ouv elles sources et nouv elles mé thodolog ies 
de recherche da ns les é tudes sur les femmes, 
P a ris, L’Ha rm a tta n , 20 0 4 .

T IL L IE R  A n n ic k  (dir.) ,  
G uide des sources p our l’histoire des 
femmes, P a ris, B n F, 20 0 4 .

A n a ly se des m a n uels et 
p rog ra m m es d’histoire
E L  A M R A N I F r é d é r iq u e ,  
« P a r a illeurs, les fem m es…  ou la  p la c e  
des fem m es da n s l’histoire en seig n é e a u ly c é e 
a u dé b ut du X X Ie siè c le », D es femmes  
sa ns histoire ?, P a ris, S y llep se, 20 0 5 , p . 23 -3 6 .

G U IL L A U M E  D e n is e ,  
Le destin des femmes et l’é cole.  
M a n uels d’histoire et soc ié té , P a ris, 
L’Ha rm a tta n , 19 9 9 .

M A N G  P h ilip p e ,  
Les ma nuels d’histoire ont-ils un g enre ? ,  
P a ris, C N D P , 19 9 5 .

T U D O R  R u th ,  
E nseig ner l’histoire des femmes a u X X e 

siè cle : la  p ra tiq ue en sa lle de cla sse,  
B rux elles, C on seil de l’E urop e, 20 0 0 .

W IE V IO R K  A n n e tte ,  
Q uelle p la ce p our les femmes  
da ns l’histoire enseig né e ?,  
P a ris,  A v is et ra p p ort du C on seil  
é c on om ique et soc ia l, 20 0 4 .

S ur les fé m in ism es
A L B IS T U R  M a ïté , A R M O G A T H E  D a n ie l, 
H istoire du fé minisme fra nç a is  
du M oy en-Â g e à  nos jours,  
P a ris, É dition s des F em m es, 19 7 7 , 2 v ol.

G U B IN  É lia n e , J A C Q U E S  C a th e r in e , 
R O C H E F O R T  F lo r e n c e , S T U D E R  B r ig itte , 
T H E B A U D  F r a n ç o is e , Z A N C A R IN I-
F O U R N E L  M ic h e lle  (dir.) ,  
Le siè cle des fé minismes ( X X e siè cle) ,  
P a ris, l’A telier, 20 0 4 .

H IR A T À  H e le n a , L A B O R IE  F r a n ç o is e ,  
L E  D O A R E  H é lè n e , S E N O T IE R  D a n iè le  
(dir.) , D ictionna ire critiq ue du fé minisme,  
P a ris, P U F, 20 0 1.

R IO T -S A R C E Y  M ic h è le ,  
H istoire du fé minisme,  
P a ris, La  D é c ouv erte, 20 0 2.

R ev ues et n um é ros 
sp é c ia ux  c on sa c ré s à  
l’histoire des fem m es 
et du fé m in ism e
B u lletins d’information.  
A ssoc ia tion  p our le dé v elop p em en t 
de l’histoire des fem m es et du g en re 
(M n é m osy n e), P a ris,20 0 2-…

C ah iers du  C E D R E F,  
rev ue des é tudes fé m in istes à  l’un iv ersité  
P a ris V II, P a ris, C E D R E F, 19 8 9 -…

C lio, Histoire, fem m es et soc ié té s, T oulouse, 
P resses un iv ersita ires du M ira il, 19 9 5 -…  
A c c è s p a rtiel sur http :/ / c lio.rev ues.org

É tu des f é ministes : b ulletin  n a tion a l 
d’in form a tion , P a ris, A ssoc ia tion  p our les 
é tudes fé m in istes, 19 8 3 -…

S O H N  A n n e -M a r ie  (dir.) ,  
dossier c on sa c ré  à  l’histoire des fem m es, 
é dité  p a r la  rev ue H istoriens et G é og ra p hes, 
P a ris, A P HG , 20 0 6  (a rtic les ex tra its  
des n um é ros 3 9 2, 3 9 3  et 3 9 4 ) .

L ’Histoire, « Les fem m es, 5  0 0 0  a n s  
p our l’é g a lité  », juillet-a oû t 20 0 0 , n °  24 5 .

L es c ollec tions de l’Histoire, « Les fem m es  
et le p ouv oir », ja n v ier 20 0 5 , n °  3 4 .

S ites in tern et
C e n tr e  d e s  a r c h iv e s  d u  fé m in is m e  : 
c ré é  en  20 0 0  a u sein  de la  b ib liothè que 
un iv ersita ire d’A n g ers, il rec ueille des a rc hiv es 
p riv é es d’en v erg ure n a tion a le p roduites 
p a r des a ssoc ia tion s ou des p erson n a lité s 
fé m in istes.http :/ / b u.un iv -a n g ers.fr/ in dex .
p hp ?S _ fi le= a rc hiv es/ in dex _ F.p hp

L a  D u r a n c e  : é quip e d’en seig n a n ts de 
l’a c a dé m ie d’A ix -M a rseille qui a  p ré p a ré  
et m is en  lig n e p lusieurs c ours in té g ra n t 
l’histoire des fem m es. 
http :/ /histg eo.a c -a ix -m a rseille.fr/ p eda g o/
fem m es/ in dex .htm

M n é m o s y n e  : a ssoc ia tion  p our le 
dé v elop p em en t de l’histoire et du g en re,  
c ré é e en  20 0 0  à  l’in itia tiv e de la  rev ue C lio. 
w w w .m n em osy n e.a sso.fr/

M u s e a  : ressourc es p é da g og iques é dité es 
p a r l’un iv ersité  d’A n g ers p our fa v oriser 
l’en seig n em en t d’un e histoire qui in tè g re 
la  dim en sion  du g en re (fé m in in / m a sc ulin ) .
http :/ / m usea .un iv -a n g ers.fr/
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« elles ! »



Histoire & portraits de femmes en Côtes-d’Armor

Archives départementales des Côtes-d’Armor



Faire enfin l’histoire  
des femmes !  
Comme une évidence  
et pourtant…

Le service éducatif des Archives départementales des Côtes  
d’Armor a privilégié une présentation thématique des documents :  
le corps, l’esprit, le travail et la place des femmes dans la cité.  
La sélection veut aussi proposer une variété dans la nature des documents, 
leur provenance et l’origine sociale des milieux présentés.

Le corps des femmes 
s’insère dans une  
histoire physique,  
esthétique, politique  
et matérielle. Ce thème 
regroupe des documents 
permettant de traiter 
des apparences,  
de la confrontation  
des femmes avec  
la maternité et avec  
la violence (infanticides, 
viols). Il permet aussi 
d’évoquer la pratique 
sportive qui met  
le corps des femmes  
à l’honneur.

Le deuxième thème, 
« l’esprit », aborde  
le sujet central  
de l’émancipation  
féminine : soustraire  
les femmes à l’Église, 
éduquer les filles,  
permettre la création… 

Comme les femmes, 
célibataires ou mariées, 
ont toujours travaillé 
à la maison et à l’exté-
rieur, aux champs,  
à l’atelier, à l’usine  
ou au bureau, l’histoire 
du travail des femmes 
est fondamentale pour 
comprendre la  
transformation de leur  
quotidien. Ce troisième 
thème montre plus  
particulièrement  
le passage des travaux  
de femmes aux métiers 
de femmes.

Le thème des femmes 
dans la cité présente 
des exemples  
d’engagement politique  
au féminin. S’il revient 
sur l’aspect mieux 
connu de l’implication 
des femmes dans les 
guerres; il présente sur-
tout des portraits qui 
jalonnent cette longue 
marche vers la parité.  
Enfin, l’exposition 
s’achève par un tableau 
contemporain  
de la situation politique  
de la femme dans  
le département. 

« elles ! »

Le corps L’esprit Le travail la cité
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La mode, une manière d’agir, de penser en usage à une période 
donnée, tout particulièrement dans le domaine vestimentaire 
mais aussi le « costume traditionnel » sont autant de domaines 
dans lesquels les femmes sont mises en image, mises à l’honneur. 
Pour autant, ce ne sont que des honneurs de façade.

Élégante

Traditionnelle 
Les costumes de Bretagne étaient différents selon les régions,  
les « pays » parfois même les villes. Plus qu’un costume d’apparat,  
il s’agit là d’une sorte de carte d’identité rattachant les personnes  
à un territoire bien spécifique.

Journal de mode : La Mode Illustrée,  
n° 25, 18 juin 1905 (fonds Salonne, 159 J ). 

La mode, plus particulièrement parisienne,  
a joué un grand rôle pour permettre aux classes sociales 

élevées de se différencier des autres classes sociales.  
Les XIXe et XXe siècles vont être particulièrement marqués 

dans ce domaine par la parution et le développement  
de l’édition des journaux de mode. Le développement,  

à partir de 1880 à Châtelaudren, du journal Le Petit écho 
de la Mode en est la preuve. L’affaire occupe alors 480 

personnes et le journal tire à 400 000 exemplaires en 1914.

Photographie représentant  
deux femmes en costumes  
traditionnels, sans date (14 Fi non coté).
La coiffe est la coiffe traditionnelle  
de Saint-Brieuc. 

Le corps féminin
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Croquis à l’encre ou au crayon 
de Louise Salonne, représentant 
une mère et son nourrisson, 
sans date (159 J). 

S’il est une représentation traditionnelle de la femme,  
c’est bien celle de la mère à l’enfant. Les archives en donnent  
de nombreux exemples, tant à titre privé qu’officiel.

Mère

Affiche « Donner la vie engendre la joie ». 

Affiche de propagande imprimée par l’Office de publicité 
générale pour le Secrétariat d’État à la famille et à la santé, 
représentant une mère tenant un bébé dans ses bras,  
signée par Pierre Grach et Ch. Stéfani, sans date (25 Fi 83).
Cette affiche présente une image bienveillante et idyllique 
de la maternité. Une mère, mariée car elle porte une 
alliance, câline son nouveau-né. Le « poupon », bien nourri, 
apparaît dans une lumière blanche donnant un caractère 
quasiment divin à la scène. La tendresse et la simplicité de 
cette composition, cherchent à donner une image agréable 
de la maternité et font presque oublier le contexte pendant 
lequel a été produit ce type d’affiche : le Régime de Vichy.
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« Fille-mère », 
L’assiette  
au beurre,  
n°141, dessin de 
Vaclav Hradecky,  
1903 (collection. 
CDDP des Côtes-
d’Armor).

Acte d’accusation, en date du 28 août 1814, extrait  
du dossier judiciaire concernant une tentative 
de viol le 26 juin 1814 sur Suzanne Gaudin par 
Jacques Beurnet, 17 ans, fileur de laine condamné 
aux travaux forcés à perpétuité, et par Jean Morin, 
coureur de chevaux, condamné à 10 ans de maison 
de correction, le 12 octobre 1814 (2 U 137).

Le viol, souvent appelé « rapt de séduction »  
sous l’Ancien Régime, a toujours été reconnu comme 
un crime. Mais, sous l’Ancien Régime et la Révolution, 
prouver devant le tribunal que l’on est victime  
de violences sexuelles demeure difficile, voire 
impossible. En général, les actes poursuivis pour 
viol sont majoritairement  des actes sur enfants. 
L’indifférence générale, la honte des plaignantes  
ou encore le soupçon de leur consentement,  
ont souvent réduit les femmes victimes à ne pas être 
entendues par la justice.

Les « femmes tondues » en 1944 

Tract de la seconde guerre 
mondiale menaçant de tondre 
des femmes soupçonnées  
de collaboration, sans date 
(1043 W 27). 
À La Libération les exactions 
contre les femmes ont été très 
nombreuses dans le département 
des Côtes-d’Armor. Fabrice Virgili 
dans La France virile : des femmes 
tondues à la Libération (Paris, 
Payot, 2000) classe le département 
des Côtes du Nord parmi les trois 
départements où le phénomène 
a connu le plus d’ampleur (avec 
l’Oise et l’Indre). Très vite, les FFI 
s’inquiètent des dérives auxquelles 
on aboutit mais, dans les jours qui 
suivent la Libération, peu de voix 
s’élèvent pour condamner les tontes.
L’origine de cet usage de la tonte 
des femmes remonterait à l’Ancien 
Régime lorsque l’on s’en prenait aux 
femmes suspectées de sorcellerie.

Photographie de femmes 
tondues à la Libération,  
sans date [août 1944]  
(fonds Huguen, 68 J). 

Viol

Violence de guerre

Infanticide
Le corps maltraité
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Les femmes et le droit  
à l’avortement

Le Canard de Nantes à Brest 
n°11 du 19 mai au 14 juin 1978, 

page 11 (JP 140). 
« Livre noir de l’avortement  

en Bretagne : un calvaire. »

Le corps et la sexualité sont au cœur des nouveaux droits revendiqués 
par les femmes parce qu’ils ont longtemps été le lieu de leur 
oppression. Le slogan, « Notre corps nous appartient », clamé  
par les femmes, résume leur lutte. La question du droit à l’avortement 
évoqué dans le dossier historique est l’occasion de rappeler qu’il s’agit 
d’une pratique très ancienne qui, au XIXe siècle, fut assimilée  
à un homicide avant que, au XXe siècle, la législation oscille entre  
la légalisation et la criminalisation. L’assouplissement des législations  
a conduit à la loi Veil, votée le 17 janvier 1975 « à titre expérimental » 
pour une période de cinq ans. Elle est définitivement adoptée  
le 31 décembre 1979, non sans débats comme le montre Le Canard  
de Nantes à Brest. 

Le Canard de Nantes à Brest n°23  
du 3 au 17 novembre 1978, page 12 (JP 140). 
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Affiche « Nouvelle piste d’athlétisme,  
stade Hélène Boucher, octobre 1990 ». 

Affiche imprimée par la mairie de Saint-Brieuc (11 Fi 84).
Cette affiche présente, d’une manière stylisée, un groupe 
de femmes courant sur une piste d’athlétisme. Il s’agit là, 

certainement, d’une référence à Marie-Pierre Duros ou du moins 
à l’athlétisme féminin. Le nom donné au stade est celui d’Hélène 

Boucher. C’est une aviatrice française (1908-1934) ayant battu  
de nombreux records de vitesse, morte à l’âge  

de 26 ans aux commandes de son avion le 30 novembre 1934. 
Elle est aussi célèbre pour avoir défendu la cause féministe au 

début des années 30. Le fait de donner un nom féminin à un stade 
est assez original et montre le développement du sport féminin 

en Bretagne. Le stade a été inauguré le 10 octobre 1955.  
Pour Monsieur Nicolas, ancien maire de Saint-Brieuc, Hélène 

Boucher était « une belle figure qui pouvait être montrée  
en exemple à la jeunesse ».

 « La Bretagne Touristique », 
N°16, 15 juillet 1923 (CP 11). 
 « Voici l’ondine moderne ! »  

Sportive et athlète 

 «
N
«

Marie-Pierre Toudret-Duros 
Le Télégramme, 11 juillet 1989 (JP 167). 
« Marie-Pierre Duros pulvérise le record  

de France du 3000 m ».



« elles ! »Histoire & portraits de femmes en Côtes-d’Armor

Th
èm

e

8

Le Canard de Nantes à Brest n°23  
du 3 au 17 novembre 1978 page 12. (JP140)

L’esprit2

Les religieuses augustines de Lannion  
Le 9 février 1667, cinq sœurs hospitalières de l’Ordre  
de la miséricorde de Jésus ou Augustines de la communauté 
de Quimper, sont appelées par les échevins de Lannion pour 
s’occuper d’une vingtaine de malades et pauvres de l’hôpital. 
Celui-ci était attenant à la chapelle Sainte-Anne, dans la rue 
Kerampont, à proximité du cours d’eau du Léguer. Après un long 
et difficile voyage, les religieuses furent horrifiées à leur arrivée 
par l’état insalubre des locaux et durent engager de longs travaux 
de construction et de rénovation. 
Leur présence jouera un rôle très important dans la ville  
de Lannion. C’est le cas pendant la guerre de 1914-1918 :  
les sœurs, munies de leur diplôme d’infirmière, soignent  
les soldats. Au XXe siècle, le contexte du monde hospitalier évolue 
et se laïcise. En 1990, les sœurs augustines ne sont  
plus qu’une trentaine et continuent leur mission principale :  
servir les pauvres mais plus à l’hôpital, car elles quittent  
le monastère dit de « Sainte-Anne » en 1997. Celui-ci a été restauré 
et depuis 2006 abrite la médiathèque.

Poupée représentant  
des religieuses augustines,  
sans date [XXe siècle] 
 (171 J 136/5).

Document scellé de Gervaise  
de Dinan, 1233 (H 420). 

Ce document est une charte qui précise 
que la vicomtesse Gervaise de Dinan fait 
la donation d’une rente au prieuré Saint-

Magloire de Léhon. Au Moyen Âge, les nobles 
cherchent à assurer leur salut en effectuant 

des bonnes actions auprès  
de l’Église. La forme ovale du sceau,  

dite en navette, était l’une des formes 
habituelles des sceaux des femmes nobles 

au Moyen Âge.

Croyante et religieuse

Les croyances  
et les femmesL’esprit2
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Lettre adressée au comte de Saint Florentin pour  
le supplier de faire enfermer Catherine Guillemin, 
afin que sa mauvaise conduite ne vienne pas entacher  
la réputation de la famille, [1ère moitié du XVIIIE siècle] (H 466).  
À noter : Phélypeaux, le comte de Saint-Florentin  
et le marquis de La Vrillière sont une seule et même personne, 
ministre de Louis XV.

Lettre de cachet ordonnant 
l’enfermement de Catherine Guillemin  

signée du roi Louis XV et de Phélypeaux,  
en date du 10 septembre 1734 (H 472).

L’exemple des pénitentes du couvent de Montbareil : 
le couvent des sœurs de Notre-Dame de la Charité du Refuge situé  
dans le faubourg de Montbareil à Guingamp a ouvert ses portes en 
1677. Il avait pour missions de recevoir des prostituées et des femmes 
dites de mauvaise vie. Par la suite, les femmes démentes, alcooliques, 
fugueuses et révoltées furent accueillies. Cet endroit devient  
le principal lieu d’enfermement des femmes au XVIIIe siècle  
en Bretagne. La plupart des ordonnances d’internement se faisait  
par lettre de cachet. Ces lettres, signées du roi et contresignées  
par le secrétaire d’État à la maison du Roi, n’indiquent ni le motif  
de l’enfermement, ni sa durée.

Les croyances  
et les femmes
Pénitente 
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Composition française de Maria Josse, 
le 7 janvier 1914, cours secondaire, collège de jeunes filles de Dinan, 
« Avantages et inconvénients d’être belle » Copie notée,  
annotée par le professeur et vue par l’Inspecteur d’académie (1 T 1113).

Distribution 
solennelle des 

prix, cours 
secondaire  

de jeunes filles 
de Saint-Brieuc,  
le 15 juillet 1923 

(1 T 1117). 

Carte postale 
représentant 

l’école des filles 
de Calla

[début  
du XXe siècle]  

(16 Fi 537).

En France, ce n’est qu’au XXe siècle que les filles ont pu prétendre  
à la même éducation que les garçons. Avant, l’enseignement prodigué 
aux jeunes filles était souvent confié aux institutions religieuses.  
Les lois républicaines, à partir de 1879, ont progressivement permis aux 
filles de rejoindre et de s’aligner en droit sur la scolarité des garçons.

L’éducation des filles
Élève
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Zénaïde Fleuriot (1829-1890)

Zénaïde-Marie-Anne Fleuriot, née 
à Saint-Brieuc le 28 octobre 1829 
et morte à Paris le 19 décembre 
1890, est écrivain. Elle est l’auteur 
de 83 romans destinés aux jeunes 
filles, dont une part importante 
a été publiée chez Hachette 
dans la « Bibliothèque rose » et la 
« Bibliothèque bleue ». 

Portrait en buste de trois-
quarts de Zénaïde Fleuriot, 
lithographie  
[XIXe siècle] (14 Fi 17).

Angela Duval (1905-1981)

Fille unique d’une famille de 
cultivateurs. Agricultrice elle-même, 
elle écrit des poèmes le soir dans 
un cahier d’écolier. Publiée,  
la poétesse paysanne bretonnante 
connaît un grand succès dans  
les années 1970 particulièrement 
dans le Centre Bretagne.

Affiche de Institut culturel  
de Bretagne, imprimerie  
de l’Iroise, vers 1995 (11 Fi 61).

Véfa de Saint-Pierre (1872-1967)

« Tour à tour, chasseresse, exploratrice, 
reporter, écrivain, mécène et ardente 
militante du mouvement culturel breton, la 
comtesse Vefa de Saint Pierre a partagé son 
temps avec une égale ferveur entre ses trois 
passions : Dieu, la chasse, la Bretagne.
Née dans un château des Côtes-d’Armor à 
Pléguien en 1872, Geneviève de Méhérenc 
de Saint-Pierre fait preuve dès son plus 
jeune âge d’un tempérament original, avec 
un goût prononcé pour l’indépendance, les 
tenues masculines, la chasse et les voyages 
lointains. Elle rêve de devenir officier de 
marine. Mais aux jeunes filles de la bonne 
société ne s’offre alors que le choix du 
mariage ou du couvent…» Elle optera pour 
les deux solutions…

D’après : Une amazone bretonne, Véfa de 
saint Pierre, 1872-1967, Claire Arloux, Coop 
Breizh/Keltia graphic, 2006. 

Longtemps maintenues à l’écart des activités artistiques, les femmes 
sont passées par la sphère de la création intime. Les archives permettent 
de rendre hommage à quelques artistes sorties de cette ombre.

Artiste
Des femmes créatrices

Publicité pour la marque Peugeot,  
sans date (159 J).  
Cette image présente la femme idéale au début 
du XXe siècle : une femme moderne, élégante 
en voiture.Véfa de Saint-Pierre ne correspond 
pas à cette image très féminine mais elle est 
l’une des premières dans le département à s’être 
emparée de la modernité et de ses progrès 
techniques.
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Des femmes créatrices
Marie-Paule Salonne, poétesse (1902-1947)

Marie-Paule Salonne naît le 12 février 1902 à Morlaix  
et décède à Plancoët en 1947 à l’âge de 45 ans.
Profondément bretonne et mystique elle se 
rapprochera du catholicisme pour s’y convertir 
et orienter sa production artistique dans ce sens. 
Encouragée par sa mère, la féministe Marie Le Gac-
Salonne, elle écrit très tôt. Elle compose pour toute 
occasion et en particulier sur la Bretagne. Elle publie 
ses premiers poèmes à l’âge de 20 ans, dans La Pensée 
Bretonne. Journaliste dans de nombreuses revues 
(La Volonté Bretonne, Les amis de la Bretagne, La 
Bretagne Touristique, mais aussi l’Illustration), elle 
mène aussi le combat au nom de la dignité bretonne, 
par exemple dans un article de La volonté bretonne 
« anti-Bécassine », du 3 décembre 1930. Elle se consacre 
à l’écriture, et reçoit le Prix Minerva en 1932 pour son 
livre L’âge de perle, prix « réservé exclusivement aux 
femmes de lettres ». Après la seconde guerre mondiale, 
peu avant sa mort, elle fait publier un livre consacré  
à la Résistance Fends la bise, scène du maquis.

Louise-Yvonne, Salonne (1903-1990)

Louise Salonne est la sœur cadette de l’écrivain  
et poétesse Marie-Paule Salonne. Née à Plancoët 
en 1903, elle a été élève aux Beaux-Arts de Rennes 
et de Paris. Elle est découverte par Jeanne Malivel, 
fondatrice des « Seiz Breur », le mouvement pour 
le renouveau des arts bretons. Elle développe un 
style très académique en peinture et se spécialise 
ensuite en aquarelle et en gravure sur bois.
Les gravures sur bois révèlent deux styles opposés 
et personnels. Le style le plus original est le 
premier, qu’elle développe davantage dans son 
œuvre générale, et qui est caractérisée par de forts 
contrastes. Elle ne cherche ni la finesse,  
ni les détails, ni le modelé mais des aplats cernés 
grossièrement. L’œuvre charme par sa naïveté,  
sa force dans la simplicité et surtout sa puissance 
descriptive. Le second style compose ces vignettes, 
illustrations de poèmes. Il est beaucoup plus 
gracieux, plus doux. Ces images sont proches  
de l’art décoratif par leur style et la modernité  
des figures. Louise Salonne s’inscrit en cela dans  
le renouveau de la gravure sur bois en Bretagne.

« Ma maison  
dans la brume » 
(poésies de 1918  
à 1922) (159 J 23). 

Portrait peint 
par Mary 
Piriou Bazin  
[vers 1938] 
(159 J 97).

Poème « Circés 
d’Armorique » de Marie-
Paule Salonne encadré 

par les dessins de Louise 
Salonne, 1920 

(159 J)

Portrait de Louise 
Salonne par Stéphane 
Taillebois, camarade 
des Beaux-Arts de Paris, 
(1924) (159 J 97).

s en Côtes-d’Armor
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Le travail3

Médaille du travail :
notices du préfet et du maire  
de Bégard concernant Philomène  
Le Naour, ouvrière agricole 
pendant 37 ans, 30 octobre  
et 5 novembre 1907 (1 M 436).

Carte postale représentant  
une laitière de Langueux,  

[1ère moitié du XXe siècle] (16 Fi).

Détail de l’affiche « Emprunt national 
1918. Société générale.  
Pour nous rendre entière la douce 
terre de France », 1918 (12 Fi 91).

Agricultrice
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Un acte admirable de dévouement, 
Françoise Clisson 
Le Petit Journal supplément,  
3 juin 1900 (JP 114).
« Née en Bretagne, dans les Côtes-du-
Nord, il y a quarante cinq ans, de taille 
petite, on la connaissait jusqu’ici comme 
une très brave fille, on sait maintenant 
que c’est une fille très brave. »
Une femme originaire des Côtes-du-Nord, 
devenue bonne à Paris, sauve le bébé 
dont elle avait la garde, de l’éboulement 
d’un mur en le protégeant de son corps.

« Quelques souvenirs d’une Bretonne 
gouvernante dans la famille Roosevelt », 
Ouest-France, 18 avril 1945 ( JP 166).

Domestique
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Photographie  
de la salle de triage 
de la papeterie de 

Belle-Isle-en-Terre, 
entre 1955 et 1965, 

présentant  
des ouvrières  

des Papeteries Vallée 
au travail (24 Fi 74). 
Les feuilles de papier 

sont inspectées et triées 
manuellement  

avant d’être comptées  
5 par 5 puis 

conditionnées

Dessin « Les Grévistes », 
L’Assiette au beurre, 

n°153 dessin de Géo Dupuis, 
1904 (Collection CDDP  

des Côtes-d’Armor).

Photographie de la grève au 
Joint français, 1972 (146 J 16).
De nombreuses femmes ouvrières 
ont été impliquées dans ce 
mouvement qui marqua le 
printemps 1972 à Saint-Brieuc.

Ouvrière
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« Marie l’Escalier », ou l’émancipation hors la loi 
Acte de sépulture de Marie-Anne Collen, paroisse  
de Notre-Dame de Guingamp, 7 août 1769 (6 E 54/10).
« Marie-Anne Collen dite la scalier, âgée d’environ 
soixante douze ans, décédée le sept août mil sept cent 
soixante neuf, a été le lendemain inhumée dans le 
cimetière Saint-nicolas en présence de Julien Marin  
et de Pierre Le Vincent et de plusieurs autres qui ont 
déclaré ne savoir signer. » Marie-Anne Collen, surnommée 
« Marie l’Esalier », était une voleuse, chef de bande, dans  
la région de Bombriac. En ce qui concerne sa manière  
de voler, on retrouve assez souvent le même procédé :  
des foires ou des lieux d’attroupement de foule très facile 
à détrousser. Plusieurs fois jugée, elle est condamnée  
à l’enfermement à perpétuété le 25 mai 1758.

Reproduction du portrait 
d’Angélique Brulon,  

par Auguste Dubois, vers 1850,  
Paris - Musée de l’Armée.

Angélique Brulon a alors 79 ans.

« Une », Supplément illustré, Le Petit 
Journal, dimanche 23 décembre 1900, n° 527, 
« La première femme-avocat, prestation de 
serment de Mme Petit » (JP 114).

Les fonds d’archives réservent toujours des surprises.  
Ainsi des parcours féminins atypiques attirent l’attention mais doivent 
être pris pour ce qu’ils sont : des cas particuliers de l’histoire.

Parcours atypiques

Femme-soldat

La femme-avocat

Voleuse
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Diplôme 
d’infirmière 

délivré à la 
Sœur Saint Jean-

Baptiste par la 
Croix Rouge 

française, 27 juin 
1934 (171 J 120/13).

Avis de cours pour sage-femme,  
2 juillet 1792 (1 L 594).
Cours assurés par M. Bonnieu chirurgien 
démonstrateur d’accouchement à Saint-Brieuc.

Attestation délivrée 
à Mesdemoiselles 

Hergaard, Morvan et 
Raulet de l’hospice de 

la Maternité de Paris 
donnant la liste des 

instruments nécessaires 
pour la profession de 

sage-femme, 23 avril 
1812 (5 M 7).

Infirmière

Sage-femme

Métiers de femme

e 
s 
t 
e 
s 
s 
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e 
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Saint-Quay-Portrieux, « La classe : 
l’enseignement dispensé par une 
religieuse de la congrégation des 
Saints Cœurs et de Marie »,  
sans date (44 FI 28).

Dessin représentant une institutrice, Le Canard de Nantes à Brest,  
du 6 au 20 avril 1979, n° 34 (JP 140).

Métiers de femme
Institutrice
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Les femmes ont été depuis très longtemps employées de commerce, 
dans les boutiques, dans les restaurants et les auberges, avec ou en 
dehors de la famille. À la fin du XIXe siècle et au XXe siècle, la grande 
nouveauté vient de l’ouverture des magasins où les employés seront 
d’abord des hommes puis des femmes, dans ce que l’on nomme bientôt 
les bureaux.

Du service aux services
Secrétaire  
et employée

Article de journal « Bassin 
d’emploi de Dinan »  
Ouest France, édition de Dinan 
18 novembre 2010 (Bibliothèque 
de Dinan).

Diplôme de Sténographie,  
délivré à Jeanne Coden,  
26 juin 1934 (171 J 95/5).

Affiche « Agence Nationale Pour 
l’Emploi », sans date (11 Fi 166).

Diplôme de Sténographie, 
délivré à Jeanne Coden
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Duchesse et reine

Chouanne

Des femmes d’exception
4 La Cité4 La Cité

La duchesse Anne de Bretagne (1477-1514)

Fille de François II, duc de Bretagne, et de sa seconde 
épouse Marguerite de Foix, Anne de Bretagne  
est née le 25 janvier 1477 à Nantes et morte le  
9 janvier 1514 à Blois. Mère de six enfants donc cinq 
moururent en bas âge, la duchesse Anne se maria  
à deux rois de France pour des raisons politiques.  
(Charles VIII, puis Louis XII)

Transcription : De par la Royne et Duchesse.
« Nos amez et féaulx, vous avez sceu le trespas 
avenu de Monseigneur le Roy, nostre mary, que Dieu 
absolve, dont nous suymes trouvée si troublée et 
désollée que ne nous a esté possible plus tost de 
vous escrire, mais nous avons intention envoyer 
devers vous en brieff aucuns de nos proches 
serviteurs, pour vous dire et déclairer […] intention 
et le grant et singulier désir que nous avons à ce que le povre 
peuple et qu’il soit favorablement traicté en bonne justice et 
tranquilité. Vous mandons que cependant donnez ordre en toutes 
choses que verrez estre à faire […] comme noz bons, vraiz et 
loyaux subgiects et ainsy que en vous avons [comme pour nos] 
autres subgiects notre seuré et fience et a Dieu.  
Donné à Amboyse, [le XVIIe] jour d’avril. »

Anne
         De Foretz

Marie-Anne Le Loutre, chouanne (1770-1850) 

Marie-Anne Le Loutre est née à Moncontour le 30 janvier 
1770. Elle est la fille de René Le Loutre chirurgien de 
profession. Pendant la Révolution, elle est l’un des 
principaux « agents secrets » de Georges Cadoudal 
comme chef du réseau de correspondances chouannes 
de l’Armée catholique et royale pour les Côtes-du-
Nord. À la Restauration, on la retrouve dans un tout 
autre domaine. Elle devient en effet l’une des premières 
femmes directrices des Postes. 

    

Lettre du 27 novembre 1816 adressée  
par la comtesse d’Aumale à Marie-Anne  
Le Loutre (1 J 77).

Lettre d’Anne de Bretagne  
au chapitre de la cathédrale  
de Tréguier annonçant la mort  
de son époux le roi Charles VIII, 
27 avril 1498 (2 G 311).
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Extrait du journal tenu entre 1896 et 1899  
par Madame Louis Leddet, née Thérèse 
Guillemain d’Échon, tante de Françoise 
Leddet-Vallée (Papeteries Vallée), proche  
de la famille du Président de la République 
Félix Faure. Pages 58 et 59 lors d’un dîner :
« […] Je m’aperçus pourtant que Me ST René 
Taillandier, à un moment donné voulut déplorer 
ce qu’écrivaient les socialistes et méfaits des 
anarchistes mais il [Félix Faure] ne voulut pas 
entamer la discussion « Que voulez-vous, dit-il, un 
peu moqueur. C’est l’opinion de 30000 Français, 
vous avez bien tort de dire tout cela pour nous 
mettre l’esprit à l’envers ». Elle parut un peu piquée, 
car elle a la réputation d’une femme fort instruite, et 
elle y tient, je crois [...], je ne m’étonnais pas du tout 
de la chose car je savais qu’elle cherchait à faire 
parler le président, et je savais bien qu’il ne voudrait 
pas entamer les sujets brûlants, surtout avec une 
femme, dans un dîner. »

Entre mondanités  
et politique
Mondaine

G
L
d
F
«
T
c
a
e
p
v
m
c
e
d
p
p
f

Une de L’Illustration du samedi 12 juillet 1902, 
n° 3098 (159 J.
Cette image présente les femmes des principaux 
ministres, les « Ministresses », du ministère Combes.  
Ce numéro fait suite à celui du 14 juin qui présentait 
les portraits de leurs maris. 
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Lettre d’« une féministe 
bretonne », signée 
Djénane, L’ Union 
Libérale, Dinan,  
14 mai 1910 (159 J 9).

Marie Le GAc-Salonne, Alias Djénane. 
Au XIXe siècle, les femmes ne sont pas considérées comme  
des citoyennes à part entière, la politique est affaire d’homme  
et les femmes doivent se cantonner à leurs propres domaines réservés. 
C’est face à ce type d’attitude que les féministes vont commencer  
à se rebeller en réclamant principalement le droit de vote.

Féministe
Les combats féministes

Lettre d’«une féminist
bretonne», signée 
Djénane, L’ Union 
Libérale, Dinan, 
14 mai 1910 (159 J 9).

Correspondance entre Mme Rabardel  
et le sénateur Baudet, mai 1922 (178 J).
Au sujet du projet de loi en discussion  
au Sénat le 30 mai 1922. À l'argument  
d'une « revendication égalitaire  
et démocratique », le sénateur répond  
par la crainte du vote des femmes bretonnes 
contre l'école publique.

Marie Le Gac-Salonne,  
alias Djénane (1878-1974)

Marie Le Gac, née en 1878  
à Morlaix et décédée  
en 1974, était une féministe 
convaincue. Elle fut la 
première, et longtemps  
la seule, militante féministe 
du département. 

Portrait de Marie  
Le Gac-Salonne peint par 
Louise-Yvonne Salonne, 
sa fille, 1922 (159 J 25).
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Divers objets : un petit savon 
« le droit des femmes »,  
une médaille « les Françaises 
veulent voter », un médaillon  
avec la photographie  
de ses deux enfants,  
des slogans imprimés  
(159 J supplément, boîte 1).

11e congrès de l’Alliance internationale pour les droits 
des femmes à Berlin, 1929 pour lequel Djénane a été 
déléguée UFSF (Union Française pour le Suffrage des 
Femmes) 

Lettre de la rédaction de L’Ouest-Éclair  
pour lui demander un article sur le congrès, 
pages manuscrites et dactylographiées et article 
du journal Ouest-Éclair, 25 et 28 juin 1929 (159 J 4). 

Féministe
Les combats féministes
Séraphine Rabardel. C’est le récit de combats au quotidien  
pour le droit de vote avec ses succès « d’estime » et ses échecs aussi.  
Elle y raconte son travail pour constituer un réseau de correspondantes 
de l’Union pour le suffrage des femmes. 

Séraphine Rabardel, (1881-1972)

Institutrice à Plouër puis à Cesson, 
Séraphine Rabardel fonde le Groupe 
féministe départemental fin 1921  
avec une quinzaine de membres, en assure  
le secrétariat de 1921 à 1924, puis le dirige  
à nouveau en 1927-1928, personne  
ne voulant s’en charger. Elle milite au sein 
de l’Union Française pour le Suffrage des 
femmes aux côtés de Marie Le Gac-Salonne.
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Supplément illustré, Le Petit Journal,  
16 septembre 1900, n° 513, page 296,  

« Aux Grandes Manœuvres, les réservistes  
au camp » (JP 114).

Attestation du 29 mars 
1990, extraite du dossier 
de demande de la carte 
du combattant volontaire 
de la Résistance de Louise 
Audren, comportant au total 
trois attestations de son 
action dans la Résistance : 
agent de liaison, agent de 
recrutement et de formation, 
distribution de tracts et de 
journaux clandestins, et en 
particulier son action au 
sein de l’Union des femmes 
françaises (1591 W 111).

Les femmes  
dans la guerre

1914-1918
Notice communale  

de Broons, par 
A. Loyer directrice  

de l’école des filles,  
24 juillet 1919 (1 T 402).

Résistante

Photographie de Marie-Josée Chombart  
de Lauwe témoignant face aux élèves  
du collège de Paimpol, Le Télégramme,  
le 9 février 2013 (JP 167). 
Ancienne résistante, auteur de « Toute une vie  
de résistance », déportée au camp de 
Ravensbrück dans lequel elle s’est occupée  
des nouveaux-née à l’espérance de la vie infime.
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Électrice

Élue

Le vote des femmes

Affiche pour le second 
tour des élections 

municipales du 13 mai 
1945 de la « Liste  

de résistance et d’unité 
républicaine » conduite 

par Cécile Jéglot.  
Les quatre élus du 

M.L.N. remercient leurs 
électeurs et en appelle  

à l’union nationale  
(1192 W 1).

Article en Une,  
« La France a voté », 
vote au référendum 
et aux élections 
législatives  
du 21 octobre 1945, 
Ouest-France  
( JP 166/A). 

Bretagne actuelle, n°5 
du 12 mars 1982,  
« Le test cantonal », 
page 1 (JP 140).
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Marie-Hélène Dienesch (1914-1998) 

Décès de Marie-Hélène Dienesch, on la croyait biche, c’est un tigre ! »  
Le Télégramme, 15 janvier 1998 (JP 167). Cet article revient sur la personnalité et la carrière  
de Marie-Madeleine Dienesch, députée, secrétaire d’État, ambassadrice, conseillère générale.

Danielle Bousquet (née en 1945) 

« Rebelle ou petite fille modèle », 
dessin humoristique de Jean Le Roux, 
[vers avril 2006] (57 Fi 231).

Caricature réalisée au moment où naît, 
en avril 2006, un mouvement – « les 143 
rebelles »– au sein du parti socialiste  
pour défendre les droits des femmes  
mais aussi dénoncer une vie politique 
trop personnalisée en particulier autour 
de Ségolène Royal (« Segomania »).  
Leur appellation est un « clin d’œil »  
au manifeste des « 343 salopes » défendant 
l’avortement.  Jean Le Roux pose la 
question du rapprochement de Danielle 
Bousquet avec ce groupe. En fait, elle 
soutient officiellement Ségolène Royal 
depuis 2005 et entre en 2006 dans son 
comité de campagne national comme 
directrice adjointe de sa campagne pour 
les élections présidentielles de 2007.

Députée
Le vote des femmes

Inauguration à Saint-Brieuc du centre 
d’information des droits des femmes,
en présence de Danielle Bousquet, 
Ouest-France, 6 décembre 1982  
(1127 W 33).
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Le vote des femmes

1965 1971 1977

Nombres  
de conseillers  
municipaux

5359 5290 5163

Nombre  
de femmes élues 
conseillers municipaux

82 182 182

Nombre de maires 6 9 11

Nombre d’adjoints 11 17 58

« La parité, c’est pas gagné ! »  
titrait Le Télégramme, le 7 juin 2012. 

En 2011, sur 373 communes, 52 femmes étaient maires selon 
l’AFM Côtes-d'Armor. En 2012, « en Côtes d'Armor on compte 
13 % de maires femmes, soit 49 sur les 373 communes ; et 25 % 
de conseillères générales, soit 13 sur les 52 élus à l'assemblée 
départementale » déclare Laora Maudieu, journaliste à Armor TV,  
et sur 15 vice-présidents, il y a 6 femmes (soit 40 %).
Les regroupements de communes, les établissements publics de 
coopération intercommunale (E.P.C.I.) sont très peu exemplaires 
dans le département en ce qui concerne la parité :  
sur 38 EPCI, deux seulement sont dirigés par des femmes.  
« Les conseils communautaires et les exécutifs communautaires 
sont parmi les instances les moins paritaires du système français » 
déclare Isabelle Métayer, adjointe au maire de Lannion.

D'après les sites internet : (http://www.armortv.fr/emission/actualites,8,2938.html) 
(http://www.femmesetpouvoir.fr/apres-2012-quelle-parite-en-politique/)

« Prostitution. Danielle Bousquet pour la pénalisation 
des clients », article publié dans Ouest-France,  
le 11 avril 2013 (JP 166).

Le 31 juillet 2012, Danielle Bousquet a été chargée,  
par Najat Vallaud-Belkacem, ministre des Droits des Femmes,  
d’une mission de préfiguration des missions et de 
l’organisation du nouvel observatoire de la parité dont elle 
assurera désormais la présidence. Elle est depuis le 8 janvier 
2013 la présidente du Haut Conseil à l’égalité homme-femmes. 

S’il est un domaine dans lequel l’information est bien difficile à trouver 
ou à obtenir, ce sont les statistiques contemporaines sur la représentation 
politique des femmes dans la vie politique locale.

Enquête préfectorale du 7 mai 1975  
sur la représentation féminine au sein des conseils 
municipaux (statistiques et cartographie)  
(1127 W 33).
7 femmes sont maires des communes de Binic,  
La Bouillie, Plessala, Saint-Barnabé, Saint-Lormel,  
Saint-Martin-des-Près et Sainte-Tréphine.  
180 femmes siègent alors dans les conseils municipaux. 
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Questionnaire transversal

Les thèmes de l’exposition  
Retrouver les 4 thèmes de l’exposition  
et retenir pour chacun un document.

1) ..........................................................................

2 ) ..........................................................................

3 ) ..........................................................................

4 ) .......................................................................... 

Les mots c lé s de l’exposition  
Retrouver et lister dans l’exposition tous 
les mots clé s q ui é voq uent des situations 
fé minines dans l’histoire.

«  traditionnelle  » ..........................................

..............................................................................

..............................................................................

..............................................................................

..............................................................................

..............................................................................

..............................................................................

....................................................«  paritaire  »

S é lectionner certains mots en les classant  
en deux caté g ories selon q u’ils sont positifs  
ou né g atifs à  vos y eux.

7  v isa g es
• Retrouver ces 7  visag es dans l’exposition.

• À  l’aide de fl èches, dé sig ner et nommer les 3  femmes cé lèb res.

• Retrouver pour chacune l’idé e q u’elle repré sente dans l’exposition.

le p o u v o ir |  le tra v a il |  l’é lé g a n c e (2 ) |  la  c ré a tio n  (2 ) |  l’é g a lité

Deu x v isions de la  femme
Retrouver le document dont est extrait ce visuel.

U n e  fi g u re  a llé g o riq u e  e s t re p ré s e n té e  a u  s e c o n d  p la n . 

Q u e l n o m  lu i d o n n e -t-o n   ? 

.....................................................................................

Q u e  re p ré s e n te -t-e lle   ? (R é g im e  p o litiq u e , v a le u r) 

....................................................................................................................................................................

L a  fe m m e  a u  p re m ie r p la n  re p ré s e n te  u n e  v is io n  tra d itio n n e lle  d e  la  fe m m e . L a q u e lle   ?

....................................................................................................................................................................

L e s  d e u x  fe m m e s  n e  re g a rd e n t p a s  d a n s  la  m ê m e  d ire c tio n . P o u rq u o i ?

....................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................

P o s itifs

....................................

....................................

....................................

....................................

....................................

....................................

....................................

N é g a tifs

....................................

....................................

....................................

....................................

....................................

....................................

....................................

!"Activité
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Questionnaire transversal

Les v iolenc es fa ites a u x femmes 
Retrouver et dater les violences faites aux femmes pré senté es dans l’exposition.

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

Des femmes c ré a tric es 
C omplé ter le tab leau suivant des femmes artistes et leurs domaines artistiq ues.

A rtis te  D o m a in e a rtis tiq u e Œ u v re

L’é g a lité  
Retrouver des arg uments pré senté s dans l’exposition en faveur de l’é g alité   
entre les femmes et les hommes. P our cela rechercher des citations dans les documents.

«  ..............................................................................................................................................................  »

«  ..............................................................................................................................................................  »

«  ..............................................................................................................................................................  »

«  ..............................................................................................................................................................  »

Les fé ministes 
C iter les noms des femmes fé ministes pré senté es dans l’exposition.

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................
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Questionnaire transversal

Les fé ministes 
R etro u v er les  a c tio n s  m en é es  p a r les  p rem iè res  fé m in is tes  d u  d é p a rtem en t.

......................................................................................................................

......................................................................................................................

Q u elle es t leu r p rin c ip a le d em a n d e a u  d é b u t d u  X X e s iè c le ?

......................................................................................................................

Q u elles  s o n t les  d iffi c u lté s  q u ’elles  ren c o n tren t  ?

......................................................................................................................

......................................................................................................................

C iter le s lo g a n  d e l’u n  d e leu rs  c o m b a ts .

«  ................................................................................................................. »

R e tro u v e r u n  o b je t s y m b o liq u e  d e  c e  c o m b a t e t le  d e s s in e r :

Les femmes da ns le monde du  tra v a il 
Retrouver tous les mé tiers cité s dans l’exposition.

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

 
Q uelles sont les professions q ui marq uent  
des prog rès dans l’histoire des femmes  ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

E n  q u elle a n n é e u n e fem m e es t-elle d ev en u e a v o c a te en  Fra n c e ?

..........................................................................................................................

Le droit de v ote 
E n  q u elle a n n é e les  fem m es  fra n ç a is es  o n t-elles  v o té  p o u r la  p rem iè re fo is  ?

...............................

Q u i fu ren t les  p rem iè res  é lu es  d a n s  le d é p a rtem en t  ? 
À  q u el c o m b a t p ré c é d en t o n t-elles  a p p a rten u es   ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................
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Questionnaire transversal

Les doc u ments de l’histoire des femmes  
U n  d o c u m en t q u i p erm et l’en ferm em en t s o u s  l’A n c ien  R é g im e :  ...................................................................................................................................................

U n  d o c u m en t q u i té m o ig n e d u  d ro it à  l’a v o rtem en t :  ......................................................................................................................................................................

U n  d o c u m en t q u i té m o ig n e d u  tra v a il a g ric o le d es  fem m es  :  .........................................................................................................................................................

U n  d o c u m en t q u i s e m o q u e d ’u n e fem m e p o litiq u e :  .....................................................................................................................................................................

U n  d o c u m en t q u i p ro u v e u n e a c tio n  d a n s  la  R é s is ta n c e :  ...............................................................................................................................................................

Q u i su is- je  ?   
J e s u is  la  p rem iè re fem m e a v o c a te. .................................................................................................................................................................................................

J e s u is  la  p rem iè re fé m in is te d u  d é p a rtem en t. .................................................................................................................................................................................

J e s u is  u n e a th lè te c o n tem p o ra in e. ..................................................................................................................................................................................................

J e s u is  u n e a m ie d u  p ré s id en t d e la  ré p u b liq u e Fé lix  Fa u re s o u s  la  IIIe R é p u b liq u e. ........................................................................................................................

J e s u is  u n e fem m e- s o ld a t d e la  R é v o lu tio n  et d e l’E m p ire. ..............................................................................................................................................................

J e s u is  u n e c h ef c h o u a n n e, a n ti- ré v o lu tio n n a ire ..............................................................................................................................................................................

J e s u is  d u c h es s e d e B reta g n e et rein e d e Fra n c e .............................................................................................................................................................................

J e s u is  u n e a g ric u ltric e q u i a  fa it fa c e à  u n  lo u p  en ra g é  a u  X IX e s iè c le .............................................................................................................................................

J e s u is  u n e v o leu s e c é lè b re d u  X VIIIe s iè c le .....................................................................................................................................................................................

J e s u is  la  p ré s id en te d u  H a u t C o n s eil à  l’é g a lité  h o m m es - fem m es  .................................................................................................................................................

V ra i ou  F a u x Répondre vrai ou faux aux affirmations suivantes. 

   L e d ro it d e v o te d es  fem m es  es t a c c o rd é  p a r la  R é v o lu tio n  fra n ç a is e.

   L a  s itu a tio n  d es  fem m es  s ’a m é lio re  
 d u ra n t la  p rem iè re g u erre m o n d ia le.

   L e ré g im e d e Vic h y  m a rq u e u n  v é rita b le  
 reto u r en  a rriè re p o u r la  s itu a tio n  d e fem m es .

   L e ro i H en ri II im p o s e la  d é c la ra tio n  d e g ro s s es s e  
 p o u r lu tter c o n tre l’in fa n tic id e en  1 5 5 6 .

   E n  1 9 4 4 , à  la  L ib é ra tio n , les  v io len c es  c o n tre les  fem m es   
 o n t é té  trè s  n o m b reu s es  d a n s  le d é p a rtem en t d es  C ô tes - d ’A rm o r.

   L a  lo i Veil d e 1 9 7 5  rec o n n a ît a u x  fem m es  le d ro it à  l’a v o rtem en t. 

V F
Vo ic i d eu x  s lo g a n s  q u i m a rq u en t d eu x  é ta p es  im p o rta n tes   
d a n s  l’h is to ire d es  d ro its  d es  fem m es  :
«  L es  fra n ç a is es  v eu len t v o ter  » et «  N o tre c o rp s  n o u s  
a p p a rtien t  » E x p liq u er c h a q u e s lo g a n  à  l’a id e d es  d o c u m en ts  
d e l’ex p o s itio n .

.................................................................................................

.................................................................................................

.................................................................................................

.................................................................................................

.................................................................................................

.................................................................................................
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Questionnaire th é m atiq ue / Le corps 

3

Q u els  s o n t les  d iffé ren ts  a s p ec ts  d u  c o rp s  fé m in in  m is  en  a v a n t d a n s  c ette ex p o s itio n  ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u e v eu t d ire le m o t « tra d itio n n elle » ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u elles  v io len c es  s o n t d é n o n c é es  ic i  ? D a tez - les . 

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

E n  q u o i le c o rp s  es t- il l’o b jet d ’u n e c o n q u ê te d ’u n  d ro it p o u r les  fem m es  ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u elles  s o n t les  o p in io n s  q u i s ’o p p o s en t à  D in a n  en  1 9 7 8  ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

R ec h erc h er les  p rin c ip a les  é ta p es  d u  d ro it à  l’a v o rtem en t en  Fra n c e.

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u elles  v is io n s  d e la  fem m e les  d é b u ts  d u  s p o rt m o n tren t- ils  ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

R a c onter le pa rc ou rs d’u ne sportiv e de ha u t niv ea u .  
R etro u v er d a n s  s o n  h is to ire les  é lé m en ts  q u i té m o ig n en t d es  d iffi c u lté s  p a rtic u liè res  lié es  a u  fa it q u ’elle s o it u n e fem m e.

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................
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Questionnaire th é m atiq ue / L’esprit

À  q u o i es t a p p a ren té  l’es p rit d es  fem m es  d u ra n t trè s  lo n g tem p s  ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u ’es t- c e q u ’u n e p é n iten te ? D é c rire s a  s itu a tio n  (Vo ir É tu d e d e d o c u m en t, lettre d e c a c h et)

.........................................................................................................................................................................................................................................................

D res s er le p o rtra it et ra c o n ter la  v ie d ’u n e relig ieu s e.

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u el p ro g rè s  es t à  la  b a s e d e l’é m a n c ip a tio n  d es  fem m es  à  p a rtir d e la  fi n  d u  X IX e s iè c le ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

D a n s  q u els  d o m a in es  c ette é m a n c ip a tio n  p ren d -elle fo rm e ic i ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u els  s o n t les  d o m a in es  a rtis tiq u es  c o n c ern é s  ? 

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

R etenir u ne a r tiste et la  pré senter. 

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

E x p liq u er le s o u s - titre s u iv a n t : «  d e  l’e s p rit d e s  fe m m e s  a u x  fe m m e s  d ’e s p rit  ».

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................
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Questionnaire th é m atiq ue / Le tra v a il

Q u elles  s o n t les  fo n c tio n s  « tra d itio n n elles  » d e la  fem m e d a n s  le m o n d e d u  tra v a il ?

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Fa ire la  lis te d es  m é tiers  p ré s en té s  d a n s  c ette p a rtie d e l’ex p o s itio n .

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u els  s o n t les  m é tiers  q u i té m o ig n en t d ’u n  p ro g rè s  p o u r les  fem m es  d a n s  le m o n d e d u  tra v a il ?
.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

Q u e v eu t- o n  d ire p a r « m é tiers  d e fem m es  » ? Q u els  s té ré o ty p es  c ela  rec o u v re- t- il ? 

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

R eten ir le p a rc o u rs  a ty p iq u e (o rig in a l) d ’u n e fem m e et le ra c o n ter en  q u elq u es  m o ts  ? 

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

E x p liq u e le s o u s - titre : «  D u  la b e u r fé m in in  à  la  c ito y e n n e té  é c o n o m iq u e   »

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

D a n s  q u els  s ec teu rs  d ’a c tiv ité s  s u c c es s ifs , les  fem m es  s o n t-elles  em p lo y é es  d a n s  l’h is to ire ? 

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

D é c rire le s ec teu r m a jo rita ire a u jo u rd ’h u i.

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................
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Questionnaire th é m atiq ue / La  cité

Q u ’es t- c e q u ’u n e fé m in is te ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

Q u i s o n t les  d eu x  m ilita n tes  p ré s en té es  d a n s  l’ex p o s itio n  ?

.........................................................................................................................

.........................................................................................................................

Q u e d em a n d en t c es  m ilita n tes  a u  d é b u t d u  X X e s iè c le ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

Q u els  s o n t leu rs  m o y en s  d ’a c tio n s   ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

Q u els  s o n t les  p rin c ip a u x  o b s ta c les  ren c o n tré s  ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

P a r le p a s s é , d es  fem m es  d ’ex c ep tio n  p ro u v en t q u e c erta in es  fem m es  
n ’é ta ien t p a s  in fé rieu res  a u x  h o m m es .  
C iter- les . R etro u v er leu rs  fo n c tio n s , leu rs  a c tio n s …

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

L e p rem ier c o n fl it m o n d ia l a - t- il p erm is  d es  a v a n c é es  
 p o u r les  d ro its  d es  fem m es  en  Fra n c e ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

Q u el rô le les  fem m es  jo u è ren t-elles  d u ra n t la  s ec o n d e g u erre m o n d ia le ? 

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

Q u e s e p a s s e t- il à  p a rtir d e 1 9 4 4  et c o n c rè tem en t en  1 9 4 5   
a u  reg a rd  d u  d ro it d es  fem m es  ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

C iter les  n o m s  d es  p rin c ip a les  fem m es  p o litiq u es   
d u  d é p a rtem en t d ep u is  1 9 4 5 .

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

E t a u jo u rd ’h u i ? Q u e v eu t d ire le m o t « p a rité  » en  p o litiq u e ?  
P o u rq u o i fa u t- il p a s s er p a r la  lo i p o u r la  m ettre en  p la c e ?

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

Q u ’es t- c e q u e le «  H a u t C o n s eil à  l’é g a lité  h o m m es - fem m es   »  ?  
Q u i le d irig e ? 

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................

..........................................................................................................................
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Choisir une femme présentée dans l’exposition et rédiger sa biographie  
à partir des éléments suivants : dates, études, idées, fonction(s), métier(s), actions, lieux…

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

D o c u m en ts  u tilis é s  :

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................
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P ortrait d e fem m e
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 V ou s ê tes jou rna liste et v ou s dev ez  produ ire u n a r tic le su r l’exposition. 
 V ou s disposez  d’u ne pa g e A 4 .  
 V ou s dev ez  donner u n titre, retenir u n doc u ment c omme illu stra tion…

B o îte  à  o u tils  

C o m p o s itio n  d e l’a rtic le

U n  titre  

T itre in fo rm a tif -  T itre in c ita tif  
T itre fo rm u le, jeu  d e m o ts .

U n  c h a p e a u

P etit tex te c o u rt en tre le titre et le c o rp s   
d e l’a rtic le. Il ré s u m e l’a rtic le et d o it  
in c iter à  la  lec tu re d u  tex te m a is  a u s s i  
d o n n er l’es s en tiel d e l’in fo rm a tio n .

L e  te x te

Il d o it s u iv re le s c h é m a  d e la  p y ra m id e in v ers é e  
en  a lla n t d u  p lu s  im p o rta n t a u x  d é ta ils .
Il ré p o n d  a u x  q u es tio n s  es s en tielles  :
Q u i ? Q u o i ? Q u a n d  ? O ù  ? P o u rq u o i ? C o m m en t ? 
L e tex te d o it ê tre c la ir, c o n c is , p ré c is .
Il d o it c o m m en c er p a r u n e a tta q u e, fi n ir p a r u n e 
c h u te : p h ra s es  trè s  im p o rta n tes  c a r elles  m etten t  
en  s c è n e l’a rtic le et d o n n en t en v ie a u  lec teu r  
d e c o n tin u er la  lec tu re d u  tex te.L a  c h u te la is s e 
l’im p res s io n  fi n a le a u  lec teu r.
L es  in tertitres  (to u tes  les  3 0  à  4 0  lig n es ) rela n c en t 
l’a tten tio n  d u  lec teu r.

U ne tâ c h e c om p lexe
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 !"Activité

titra ille q u i ?
q u a n d  ?
q u o i ?
c o m m en t ?
p o u rq u o i ?

q u i ?
q u a n d  ?
q u o i ?
c o m m en t ?
p o u rq u o i ?

titre

c h a p ea u

a tta q u e

c h u te

c o rp s   
d e l’a rtic le
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 !"Activité

  É T UDE DE DO CUMEN T S  -  Une lettre de c a c het, té moig na g e de la  ju stic e d’A nc ien R é g ime.
 
L a  le ttr e  d e  c a c h e t d e  C a th e r in e  G u ille m in  e t la  d e m a n d e  d ’e n fe r m e m e n t 

E st-ce un document entièrement manuscrit ? J ustifi ez  votre ré ponse.

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

Repé rer la date et les lieux concerné s. 

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

Q ui est l’auteur de la lettre ? ....................................................................
 
Q u’est-ce q ui prouve q u’il s’ag it d’un acte é manant de l’administration roy ale ? .............................................................................................................
 
À  q uelle personne cette lettre est-elle adressé e ? Q uel endroit dirig e-t-elle ?

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................
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U ne tâ c h e c om p lexe
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 !"Activité

  É T UDE DE DO CUMEN T S  -  Une lettre de c a c het, té moig na g e de la  ju stic e d’A nc ien R é g ime.
 

Q uelles sont donc toutes les personnes concerné es ?

........................................................................................................................................................................................................................................................

D ans q uel b ut cette lettre est-elle ré dig é e ?

........................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................

Q ue devient C atherine G uillemin ?  ..........................................................................................................................................................................................

L es motifs sont- ils pré cisé s ?  .................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................

Q uelle formule termine la lettre (avant la date) ? Q ue veut-elle dire ?

.......................................................................................................................................................................................................................................................   

.......................................................................................................................................................................................................................................................

Q uels é lé ments de toute « b onne justice » n’apparaissent donc pas ici ? 

.......................................................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................  

P ré parer un b ilan : Q u’est-ce q u’une lettre de cachet ?

.......................................................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................................................................................
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R é a lisa tion d’u n sc hé ma  a v ec  les é lé ments su iv a nts :
la  fa mille, le roi, u ne enq u ê te  
(sec ré ta ire d’É ta t à  la  Ma ison du  roi -  intenda nt -  su b dé lé g u é ) 
la  lettre de c a c het, la  ma ison d’enfermement, la  pension...

Consu lter la  dema nde d’enfermement pou r retrou v er  
les ra isons é v oq u é es pa r sa  fa mille.

U ne tâ c h e c om p lexe (suite)

 !"Activité
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Compléter les légendes avec les mots suivants : 
les institutrices |  les élè ves |  une blouse |  des sabots |  les entrées de classes |  le préau

R é c it : R a c o n te r  le  q u o tid ie n  d ’u n e  é lè v e  d e  c e tte  é c o le .

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

!"#$%&$%&$'(#)%*"&+&,-.(',%&$%/&0,,%/&$%&12,,2(
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9

P ré senter, ob ser v er l’a ffi c he :
      
S a  ré fé ren c e (c o te) :  ....................................................... la  tec h n iq u e u tilis é e (d es s in , p ein tu re, p h o to g ra p h ie… ) : .......................................................

s a  ta ille, s es  d im en s io n s  :  .................................................................................... s es  c o u leu rs  :  ......................................................................................

s es  d iffé ren ts  é lé m en ts  : p ers o n n a g es , o b jets , s y m b o les   ..........................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

Choisir une affi che.
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Dé c rire la  sc ène
les  d iffé ren ts  p la n s  (p rem ier p la n , s ec o n d  p la n , a rriè re- p la n )  

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

lire s o n  tex te et le rec o p ier (c ’es t s o u v en t u n  s lo g a n , d o n c  u n e p h ra s e a s s ez  s im p le).

.........................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................

R a ppeler les c irc onsta nc es 
R etro u v er le lieu  d e d iffu s io n  d e l’a ffi c h e :  ......................................................................................................................................................................................

L a  d a te :  ..........................................................................................................................................................................................................................................

S o n  a u teu r, c elu i q u i l’a  fa it :  ...........................................................................................................................................................................................................

À  q u i s ’a d res s e- t-elle ?  ....................................................................................................................................................................................................................

Expliq u er son messa g e
Q u e v eu t d ire l’a ffi c h e ?  ...................................................................................................................................................................................................................

Q u el é v é n em en t p ré s en te l’a ffi c h e ?  ................................................................................................................................................................................................

Q u elle im a g e d e la  fem m e d o n n e c ette a ffi c h e ?  .............................................................................................................................................................................

R é a liser u n c roq u is de ton a ffi c he

 !"Activité

!"#$%&$%&$'(#)%*"/&+&,%/&23 (4 %/&
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É tud e c roisé e d e d oc um ents : «  S ois b elle…  »

R etrou v er c ha q u e doc u ment da ns l’exposition et lire sa  notic e.

Q u elle im a g e d e la  fem m e es t ren v o y é e p a r c es  tro is  d o c u m en ts  ?

....................................................................................................................................................................................................................................................

P o u r c h a q u e d o c u m en t, retro u v er la  p la c e q u ’y  tien t la  b ea u té . 

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

L a  rep ré s en ta tio n  d e la  fem m e s u r l’a ffi c h e v o u s  p a ra ît-elle ré d u c tric e  ? J u s tifi er la  ré p o n s e.

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

Fa ire le jeu  d es  d iffé ren c es  à  p a rtir d e la  c a ric a tu re. Q u el m es s a g e le c a ric a tu ris te J ea n  L e R o u x  v eu t- il fa ire p a s s er ?

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

Q u elle p a rtie d e l’ex p o s itio n  v ien t s ’o p p o s er à  c ette v is io n  ré d u c tric e ?

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................................................................................................................


